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A SON EXCELLENCE 


D.FRAN CISCO BER- 
NARDO 

DE QUIROS, 

VALDESj ALAS, LOREN- 
CANA , Y MIRANDA, 

SEIGNEUR. DE FiGAREDO , 

CHEVALIER ET COM- 
MANDEUR DE L'ORDRE MILI- 
TAIRE DE St. JAQUES, 

CONSEILLER DE SA MAJESTE’ 
CATHOLIQUE AU CONSEIL, 
CHAMBRE, ET JOINTEDE 
GUERRE DES INDES. 

CI-DEVANT SON CONSEILLER 
DANS LE CONSEIL DES ORDRES. 
ET DANS LE CONSEIL ROYAL 
UE CASTltLE. 

SON PREMIE'k' AMBASSA- 

DEUR EXTRAORDINAIRE ET PLENI- 
POTENTIAIRE AUX TRAITEZ DE LA 
PAIX GENERALE CONCLUE A RYS- 
WIC , ET MAINTENANT ENCORE 
SON AMBASSADEUR EXTRAORDINAI- 
RE AUPRE’S DES ETATS GENERAUX 
DES PR0V1NCES-UNIES. 
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ONSEIGNEUR 


V. ÿs 

k r%m -■» • f 

Voici un Ouvrage que fa- 
vois 'confacré à VOTRE 

Excellence avant mê^ 

me qu il fut * commencé , Qp 
qui par conféquent vous ap- 
partient de droit. yigrée^que 
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je ni acqui te aujourd'hui de 
mon devoir en vous le vrefen-, 

&h;" • -- *.-**■ -»%w- - - »'- & - -A- — 

tant y & que je me Jerve de 
cette occafion four donner à 
VOSTRE EXCELLENCE^ 
quelques marques de mon z# le , 
Qp de mon refpeiï. 

Toutes fortes de raifons ni y 
convient , MONSEIGNEUR, 
mais particulièrement la natu- 
re de l'Ouvrage lequel ri ayant 
pour objet que la Politique , ne 
fçauroit être mieux dédié qu à 
un Àdiniftre qui sefi rendu 
inimitable par la ferme. Les 
Négociations que vous, avezi 
ménagées avec tant de fuccés à 
Rome 7 à Bruxelles > Qp a la 
Baye y & la. Paix avant al* 
jreufe que vous vene\ de: pro*. 

/' 1 * curer • 
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E P I T R E. ^ 

curer à l'Efpagne 'feront à ja- 
mais des témoignages illuftres 
de la haute capacité de VO- 
TRE EXCELLENCE, & 
des preuves certaines de la 
jujleffe de mon choix, , 

: Nous avons vu VOTRE 

EXCELLENCE/^ diflinguêr 

avec m éclat tout particulier 
dans une des plus Illuftres N f- 
femblées du Monde , 'Çjf* y 
donner le branle aux plus im- 
portantes affaires. \ Nous l'y 
avons vu remporter tout à la 
fois l' admiration des ~ plus 
éclair ex. Politiques QP celle du 
Public. U admiration des P o- 
litiques par la Sageffe de fa 
conduite , Qp celle du Public 
par la magnificence de fon 
* 3 > train „ 
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train. On ne pouvoit 'voir - 
fans étonnement VOTRE 
E X C E L LE N Ç E 7 en r viron*\ 
née dansles Fonctions exte* 
neuves , dune Pompe qui fur-* 
pajjoit celle de plufieur s Prin- 
ces 7 Qf quoique Ton ff ut 
bien qû 3 elle J toit naturelle , 
comme héréditairement atta- 
chée â la Dignité du «J 1 ang dont 
vous fortes , on ne laijjoit pas 
de ceder malgré cette connoif- 
fance aux fentimens de furpri- 
fe qui font les effets ordinaires ’• 
des grands Spectacles . 

Ce fer oit ici le lieu , MON- 
SEIGNEUR, de parler des 
Héros , des grands Prin- 
ces de qui VOTRE EX- 
CELLENCE tire fon on ■- 

' U i glttC y 

' I 

* * a 
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gine , mais outre que les bor- 
nes d'une Epitre ne me per- 
mettent pas d'entrer là-deffus 
dans aucun détail, la gran- 
deur de vôtre naiffance ejl af- 
f&C connue 3 Qp pour en êfre 
pleifiement inflruit , il ne faut 
que lire l’Hifioire d'Efpagne . 
D'Ailleurs 3 quoique la No- 
bleffe du Sang , foit fans con- 
tredit un très-grand avanta- 
ge en ceux qui la poffedent , on 
ne fçauroit pourtant difconve - 
nir que celle que donne la ver- 
tu y ne foit emore plus pré- 
cieufe Qfplus eftimable. C é- 
toitJnen au moins le fentiment 
d'eÂlpbonfe le Grand* Roi 
d'Arragon , lors qu'un jour fe 
trouvant loué par quelqu'un 7 

* 4 _ ' de 
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de ce qu étant fils , petit-fils 
& freredeRoi , ilétoit enco- 
re Roi lui-même , il répondit 
que fi on le croyok doué de - 
quelque vertu, on lui fer oit 
bien plus d'honneur de le laif- ' 

fer revêtu des ornemens natu - • 

tels quelle porte avec elle , 
que de lui en aller chercher 
dans les Tombeaux defespa- 
rens. Je fiai, MO NS EK 
GNEUR , que ceft aufft le 
fentiment de V O T R E EX- 
CELLENCE, & c eft pour- 
quoi je ne m expo fer ai point 
a un femblable reproche de fa , 
part , en cherchant fans necef- 
fité à lui faire un mérite de 
celui de fes Ancêtres. V O- ; 

tre. Excellence à ^ 

la 
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la 'vérité , leur a t obligation 
d’une uaijjance Illujlre , mais 
ils lui ont en récompenfe cel- 
le d avoir fait revivre leur 
vertu , fgf de perpétuer avec 
gloire y le Nom & fe Sang de , 
au I R O S. Du refle , s'ils 
. font fameux par leurs aidions . 
Héroïques > vous le ferezjpar . 

vôtres. , s'ils ont rendu 
des fervices d'une immortelle 
mémoire à la Couronne d’Ef- 
pagne , ave^fait 

pour elle’ y rieft pas moins di- 
gne de l'immortalité.* f'en dis 
beaucoup , je l'avoue > mais 
je ne crois pas en dire trop * 
Qf peut-être que tout bien con- 
fideré , il fe trouver oit y < que ■ 

Votre Excellence 

q - * j a 
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a même furpaffefes Ayeuls . 

/ Genefifasy MONSEi- ; 
GNEU R , que je ne fois affe^ 
informé des fer vie es que le 
Prince Conflantin l'un de vas 
premiers Ayeuls rendit autre* 
fois au Roi Ramire I. Ce Roi 
1 confejfa lui-même qu'il lui de* 
voit la vie , Qf l'EcuJfon de 
vos armes , » en rend un témou 
gnage autentique a tous ceux 
qui les voyent » : Je n ignore 
pas non plus que la Couronne 
d'Efpagne doit à U valeur 
de vos Ancêtres , îextinBion 
d'un Tribut honteux quelle 
payoit annuellement aux Rois 
d'Afrique > Qf la Conquête 
de plujîeurs Utiles fur eux . 

Je fçai de plus que celle d'O^ 

* v * vie do ' 
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'uzWü dixiéme Ayeul 

de votre Excellence 

fa défenfe Qf fa liberté au fi- 
bien que le Roi Henri H. fa 
propre vie , laquelle ce coura- 
geux Guerrier lui fauva au 
Camp de AdontieL Je fçai 
en core que le neuvième Ayeul 
de VOTRE EXCELLENCE 
ayant eu les deux mains cou- 
pées à la Bataille d’Aljubaro - 
te , vù il avoit ï honneur de 
porter le grand Etendard du 
Royaume , il le reprit avec les 
de?its ? Qf le tint en cette ma- 
niéré avec tant de for ce , Qf 
tant de courage , que les en- 
nemis ne purent jamais le lui 
ôter qu avec la vie: Je fçai 

en un mot , que, tous les Ancê- 

* 6 très 


E P I T R E. 
très de VOTRE EXCEL- 
LENCE fe foïtt Jignale en . 
tant a occafions quils ont mé- 
rité en divers temps les DU 
gnite<i llluflres , de Grands 
Baillifs de la Principauté 
d' sîflurie , de Grands Port- 
étendards du Royaume , de 
Gentilshommes de la Cham- 
bre Royale y d' Amiraux , de 
Généraux , Qp de Conjeillers 
d'Etat y & de Guerre, Qf 
même l'honneur d’être en fe vê- 
tis dans une même fepulture 
avec leurs Rois. Jefçai, dis- 
je tout cela , mais quoi que]e 
riy puijje penferfans admira- 
tion , je ny remarque pour- 
tant rien qui fur paffela gloire 

que Votre Excellen- 

-.-ce 
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CE s'eft acquife en ces der- 
nières années 7 ni l'importan- 
ce des fervices qu elle a rendus 
à la Couronne . VOTRE 

EXCELLENCE a non feule- 
ment redonné à toute une gran- 
de ci TVlonarçhie la Paix Qf 
l'abondatice dont elle étoit pri- 
vée depuis long-temps ; mais 
.elle l'a fait rentrer de plus 
dans la pojfeffion d'un grand 
nombre de P aïs , de failles , 
de Châteaux , Q? de Places 
fartes , quelle avoit perdu 
par les malheurs de la Guerre , 
Qp qu elle ne pouvoit fe pro- 
mettre de recouvrer à for ce ou- 
verte . La Principauté de Ca- 
talogne >•- Porte de toutes les 
Efpagnes du côté dès Pyren 7 
* 7 nées % 
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nées, Qp dont la Capitale 
riavoit pu fe défendre de cé- 
der d la fortune des armes en- 
nemies j . le Duché de Lu- 
xembourg, Avant-Mur de v 
t Empire r Morts , Charte - 
roi , Ath , Courir ai, Pla- 

ces fortifiées par les François , 
fy dejlinées par eux pour fer - 
. vir de Barrière d leurs Con- 
quêtes en Flandres ; Gironne, 
Rofe , Belver , Barcelone > 

, (y plusieurs autres failles ou 
Places d’importance, font au- 
tant de bouches qui publient la 
gloire deV OTRE EXGEL- 
LEN CE à toute la Terre , Qp 
autant de Monumens fur le 
| Frontifpice defquelsr il fau* 
droit écrire en lettres d or , ces 
' . \ ' paro- \ 
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paroles glorieufes qui font un 
des plus riches ornemens de 
• vos Armoiries , DESPUES 


DE DIOS, QUIRQS. Et 
qui peut douter en effet , qua~ 
prés tant de Coups d’Etat > 
heureufement execute^ pour le 
fervice de SA MAJESTE* 
CATHOLIQUE, qui peut 
douter , dis-je , que SA MA- 
JESTE’ ne donnât ces mêmes 
paroles pour réponfe a celui qui 
demander oit qui ejl celui à qui 
Elle doit le repos de fes Peu- 
pies , le recouvrement de tant 
de Places, &* le rétablijfe~ 
ment du Commerce en fon 


Royaume. Il en feroit de me L 
me , fans doute , des quatre 
Electeurs du Rhm > Ji on leur 
\ ' t * - ' fai/oit 
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faifoit la même queflion tou- 
chant leurs Etats p refente- 
ment couverts Qf défendus 
par la Fortereffe de Luxem- 
bourg , fff de tous les bons Su- 
jets d'Efpagne fur les Fron- 
tières, fi on les inter rogeoit fur 
le rétablijfement de leur liber * 
■tê , fur l'abolition déplus 
de vingt millions de contribu- 
tion , dont ils ètoient encore 
redevables a la Couronne de 
France . 

Glne ne pour rois fie point di- 


re ici, MONSEIGNEUR , 
à la gloire de VOTRE EX- 
CELLENCE , fi je voulois 
rappellèr le fouvenir de ce qui 
s efi paffé entre l'Efpagne & 
la France, à Adunfier, , aux 


E P I T R E. 

Pyrénées , à Aix4a-Chapel~ 
le, & a Nîmégue , Qp fi je 
•vouloir en faire la comparai fort 
avec, ce queV O T RE EX- 
CELLENCE •vient d’ exécu- 
ter [i heureufement à Ryfmc. 

Çe fer oit- la., que ion auroït 
vrayement lieu d'admirer, & 
de sécrier DESPUES DE 
D I O S , QUIROS , Aprêl 
Dieu cefl d ïllluflre dé 
QjUIROS, cefl à fa capacité, 
àfon^ele, d fa prudence , à 
fes foins infatiguables enfin , 
que l'Efpagne doit fon Salut y 
Çff tous les avantages quelle 
vient de remporter . Mais , 
MONSEIGNEUR, la gloire 

de VOSTRE EXCELLEN- 

% ' 

CE ri a pas befoin du fecours 
- " des 
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des Paralelles , Qf pour pa- 
roître avec éclat > il lui Juffit 
de fon propre lufire. 

.. Je nabuferai donc point 
plus long-temps des- précieux 
momens de V O T R E Ex. 
CELLENCE, Qfpuis cpuaufi 
fi bien mon unique but en pre- 
nant la plume , nêtoit que de 
vous prefenter très -humble- 
ment mon Ouvrage 7 il ne me 
refie plus que de vous ajfurer 
ici du %ele Qf du profond ref- 
peB avec lequel je fuis , 

•MONSEIGNEUR, 

DE VOTRE EXCELLENCE , 

De U Haye ce,,. Le trér humtle , If iré<- 

' Septembre »6 9 8, ol>cl$*nt Swvfteur „ 

DU MONT. 
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uaa ^5lE me fuis Couvent éton- 
né de ce qu’entre tant 
d’ Auteurs François,qui 
Ce font attachez à l’étu- 
de & à l’explication de PHiftoi- 
re, il n’y en ait eu aucun qui ait 
entrepris de s’appliquer particu- 
lièrement à celle de la Politique, 
6c à raflembler dans un feul Trai- 
té , tout ce quieft de plus néceflai.» 
re à fça voir fur cette matière. 

Nou s devons beaucoup à la ve* 
cité au célébré de Wicquefort 6c 
à l’Iiluftre Moniteur Amelot de U 
Houflaye , mais c’eft dommage 
que le premier n’ait pu exécuter 
lui-m.ême k projet qu’ilpropofe 

aux 


/ 





’' r P fi Ë F A C 
îaux autr es , & que le derniern’ait: 
fait de Ton Difcours Hiftorique 
fw^les Traitez ^unXivre comme 
l’Aitzma des Hollandois. Il me 
femble qu'un ©uvrage de cette 
nature auroit été d’une très-gran- 
de utilité , fur tout dans un temps 


où l'embrouillement &c le contraf- 
te des affaires rend chacun attentif 
aux moindres événemens & in- 
génieux à en tirer des conféquen- 
ces pour l’avenir. De forte que 
Ton pourrait avec raifon appli- 
quer aujourd’hui à la Politique ce 
qu'un certain plaifant de la Cour 
de François I. Roi de France [ 
maintint autrefois en prefence de 
ce Prince touchant la Mcdecine j 
fçavoir que de toutes les Sciences 
c’eft la moins connue , & la plus 
univerfellement pro fieffée. Effec- 
tivement tout le monde en raifon- 
ne depuis le Sénateur jufqu’à l’Ar- 
tifan j & au Laboureur. De quel- 
que côté que l’on fe tourne on ne 

trouve 


/ 


PREFACE. 
trouve que gens avides de nouvel- 
les, & tous prêts à les commen- 
ter par des. reflexions aufli diffe- 
rentes entr’elles que le font leurs 
intérêts , leurs paflions 8t les ca- 
raftéres de leurs efprits. Le plus 
fouvent , il n'y a rien de fi ridi- 
cule que ce que Pon entend débi- 
ter fur cette matière : ce qui ne 
vient pas tant de ce que ceux qui 
en parlent manquent d’efprit ou 
de jugement , que de ce qu'ils 
ne font pas informez de l'état des 
chofes. 

Dans toutes les Sciences du 
Monde., pour raifonner pertinem- 
ment, il faut avoir au moins une 
connoifiance claire 8c certaine des 
Principes., fans quoi tout ce que 
Pon dit, quelque brillant qu'il pa- 
roiflfe d’abord , fe détruit & tom- 
be de lui-même j comme un Bâti- 
ment élevé fur des fables mou- 
vans. ]1 en eft de même en Politi- 
se; Quelque efprit , quelques 


'P' R È P À (? Ê 
rum^èTè’s que Fdn ait naturelle- 



lale&uredes bons livres j fiTôn‘ 
ni s*ell pas fait? un Siftême com- 
plet de toutes les Parties qu i la 
concernent , & fi Fon n’a étudié # 
fond les Traitez } les Droits en 
vertu desquels les Frinces pofTé- 
dçhtleurs Terres & Provinces, les 
Pféfcgatives attachées à leurs pfc 
gnifez , les dïfficultez du 
môniéî dans les entrevues -& dans 
iodations 3 & enfin tout cë 



la len^^ï^We ïvec la detnieré 
àMlekiôrt^ Mercûrës & Gazet? 
tes; fôùt cela ne ferviroit de rien; 
&: fi Fqfr vdulôit é v i ter lè reproché 
& parler de ce qu’on n’entend 
pas > il faudroit tolijburs en roi 

ve- 
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venir à étudier le Cérémoniel; les 
Traitfez , & les Droits des Prin- 
ces. •' .V - i- ' . “'1* 

Il eft vrai que le grand nom- 
bre de Mémoires , de Lettres , de 
Recueils / & de Journaux Poli ti- 
quas qui ont paru depuis Un Siè- 
cle, font des fo'orces autafltfûtâles 
que fécondes, dans lesquelles otf 
peut abondamment puifer , toutes 
les connoiflances dont on a befoin 
a cet égard, mais outre que la plûq 
part des gens n’ont ni-la coinmo^ 
dité j nilemoyend’acheptert^us 
cos Livres , il eft certain encore 
que la Le&urede l’un fait oublier 
à plufienrs Ce qu’ils -a voient vû 
dans les autres , fie qa’iiîftfy # que 
très peu de perfonnes qui sjmt 
une mémoire allez heureufe pour 
retenir les idées prefqu’infiniesde 
ce qu’ils ont lu en tantcPendroits. , 
D’ailleurs tous les A uteurs nefont 
pas également deûntereffez , ou 
bien informez de-ce qu’ils avan- 
cent ^ 
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PREFACE . 
çent , 6c l'on n'en trouve que trop 
qui débitent des incertitudes pour 
des véritez certaines>ce qui au 1 ieu 
d’inftruireun Leêteur ne fait que 
lui donner des préjugez dont il a 
bien de la peine à fe défaire dans la 
fuite j & qui joints avec ceux que 
l'amour du pais natal , ou du par- 
ti dans lequel il fe trouve engagé , 
lui infpirent naturellement j l’en- 
trainent , fans même qu’il s’en ap- 
perçoive , dans les erreurs les plus 
populaires. 

J'avoue ingenuement que tout 
cela ra’eft arrivé à moi-même , 6c 
qu'aprés avoir pafle plufieurs an- 
nées à lire des livres de Politiques, 
je me fuis trouvé prefqu'aufli mal 
inftruit quejel'étois au commen- 
cement. Mon efprit s etoit rem- 
pli de je ne fçai combien d'idées* fi 
imparfaites 6c fi confufes que je 
n’en pouvois tirer aucune utilité. 
La mémoire me manquoit auili 
fortfouvent, 6c prefquè toujours 

dans 


PRÉFACE. 
dans les oceafions où j’en avois le 
plus grand befoin , & il ne fe paf- 
foit point de jour que je n’eufléle 
chagrin de remarquer le peu de 
profit qui me revenoit de ma lon- 
gue Ledure. 

Voyant donc par ma propre 
expérience que ce n’eft pas la feu- 
le quantité des Livres qui peut 
donner la connoiflance de l’Hif- 
toire j mais l’élite des matières 
qu’ils contiennent , j’entrepris cet- 
te élite par le moyen de laquelle je 
pouvois acquérir la connoiflance 
que je cherchois. Pour cet effet je 
repris de nouveau les Livres quo 
j’avois déjà lus , je les examinai 
avec foin , & je fis des extraits de • 
ce que j’y trouvai de plus impor- 
tant ^ refolu de les mettre en fuite 
dans un ordre Méthodique 
' La Paix de Ryfwic furvint là- 
defîus, Si les grandes Négocia- 
tions qui y furent traitées m’ayanr 
infpiré de la curiofité j je m’appli- 
t • - * * quai 
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PREFACE. 
quai d’une façon toute particu- 
lière a en découvrir les intrigues. 
Je puis dire que je ne perdis pas 
mon temps & qu’avec les feules 
lumières que j’avois acquifes dans 
cette recherche, j’aurois pû fans 
trop de prefomption entreprendre 
de faire l’Hiftoire de la Paix, mais 
je n’eus pas plutôt fongé à y 
mettre la main que je m’appcrçûs 
qu’elle feroit inintelligible à la 
plûpart du Monde fi je n’expii- 
quois auparavant les matières Po- 
litiques qui j après avoir donné 
lieu à la Guerre, donnoient aufîi 
lieu à la Paix. 

Cette confideration m’arrêta 
tout court j & m’obligea, après 
avoir plufieurs fois balancé en 
mqn efprit Je pour & le contre , à 
donner au Public une Introduc- 
tion par le moyen de laquelle mes 
Le&eurs fuflent préparez fur les 
matières que je de vois traiter. 
C’eft ce que je fais en ces Memoi* 

res* 
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PREFACE, 
r es y où Ton trouvera un abré- 
gé de tout ce qui s'eft pafTé 
de plus confiderable dans les af- 
faires depuis la Paix de Munfter 
jufques à celle d'Aix-la-Chapelle* 
& une efpece d’Hiftoire depuis le 
commencement de la guerre de 
feptante deux jufques au com- 
mencement de celle de quatre- 
vingt-huit y ce qui , je penfe j n’a 
encore été traité à fond par aucun 
Hiftôrien. On y trouvera particu- 
lierement un Abrégé Hiftorique 
des Négociations de Cologne en 
feptante trois , & feptante quatre., 
avec plufieurs autres Négocia- 
tions antccedantes & fubfequen- 
tes qui n’avoient encore jamais pa- 
ru dans aucun Imprimé , & que je 
n -ai pû donner au Public que par 
le fecours des Mémoires particu- 
liers qui m'ont été communiquez 
par divers Miniftres defquels il ne 
m’eft pas permis de dire les noms. 
J ’avouë que cette derniere cir- 

* * 2 con- 
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confiance eft mortifiante pour 
moi, car je n'ignore pas qu’un Au- 
teur n’eft guéres croyable quand il 
ne peut citer pour toute autorité 
de ce qu’il raporte que des Mé- 
moires fecrets , & des Anecdotes. 
Le pauvre -Varillas a échoüé par 
là, & i’aurois lieu de craindre un 
pareil fort, fi heureufement tout 
ce que j’avance n’étoit foutenu 
dans mon Livre par des ACtes & 
Pièces authentiques , &: s’il n’y 
a voit encore aujourd’hui un grand 
nombre de Miniftres vivans qui 
font entrez directement ou indi- 
'rectementdans toutes les affaires 
queje traite , & qui , à ce que j’ef- 
pere^ ne me refuferont pas leurs 
fuffrages 

Ce n’eft pas qu’avec tout cela 
je pretende faire paffer mes Mé- 
moires pour quelque chofe d’a- 
chevé 4 je fçai trop combien ils 
font éloignez de la perfection que 
les Politiques y pourroient defirer 

avec 




P R EF ACE. 
jqftice^ maisj’ofeles donner 
* pour fidèles, à quelques dates ou à 
.-quelques noms prés qui peut-être 
^trouveront mal écris. D’ailleurs 
^ci^’eÜ à proprement parler 
^qu’un Projet, & un Eflai d’un 
Ouvrage, complet que je donnerai 
dans quelques années au Publie, fi 
iDieu îeptçrmet, fousle titre cPHif- 
... J#jre du dix-Jepti ème Sie- 
tlt ■ #- 

^v. jPour cequieftde mon Hifloire 
/e. (a Grande Alliance & de la Paix 
de Ryjwic , * elle fuivra s'il plaît à 
- Dieu: immédiatement apres que 
j ’irai m { is,au jourla fuite de ces 
Mémoires ^ dont il me refte encore 
quatre ou cinq V olumes à publier. 
11 y a plus de dix-huit mois que 
‘travaille a, recueillir les Pièces 
les Mèmoires qui me font ne- 
maires pour traiter Cette Hiftoi- 
’^’ne maniéré qui puifie fatis- 
e Lecteur , & comme je l’ai 
£ja dit je a’ai pas mai reüffi juf- 
i " ‘ **" * * * 3 qu’à 
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qu’à' prefent dans ma recherche ; 
mais apres tout je fuis obligé de 
convenir qu’il s’en faut bien enco- 
re que je ne me trouve en état de 
dire c’eftaflez. Il s’eft paflfé tant 
de chofes importantes en Euro- 
pe depuis le commencement de 
la Guerre, que l'on ne fçauroit 
parvenir à en faire un recueil 
exaft , qu’à force de temps & 
par le moyen de beaucoup de per- 
îbnnes. Il n’en eft pas d’une Hif- 
toire Politique , comme de cel- 
les qui ne concernent que les af- 
faires publiques & les évene- 
mens arrivez à la face du Soleil 
comme par exemple, les Batailles., 
les Sieges & les grandes Révolu- 
tions j car en celles-là , il fuffit 
quafi de confulter les Journaux 
publics j on y trouve à peu prés 
toute la matière dont on a befoin 
mais quand on prend pour fujet 
de fon travail , la Politique , les 
Traitez & les Négociations, il 

faut 
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PREFACE. 
faut bien d'autres lumières & les 
Mémoires de cent Miniftres ne fe- 
raient pas trop pour y reüflir.C'eft 
fans doute aufli la raifon qui a em- 
pêché que nous n’ayons eu en 
François aucune Hiftoire que 
l'on puifle appeller Politique. 11 
ne fe trouve pas tous les jours des 
Siri qui ayent le privilège de 
fouiller dans les Chanceleries 
Royales ^ & dans les Cabinets des 
Miniftres d'Etat pour en tirer les 
Mémoires qui leur font necefiai- 
* res j & qui avec cela fe donnent la 
patience d’en compiler Ôc digé- 
rer des multitudes de Volumes au 
net. Pour moi qui n'a i pas tous 
ces avantages, j’ai tâché d’y fup- 
pléer par mes recherches laborieu- 
ses, 6 c par mes folicitations au- 
près des Miniftres que j'ai pu 
voir , fans me rebuter pour les 
difficultez qui s’y font rencon- 
trées. 

? Il eft incroyable combien ces 

** 4 dif- 
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PREFACE . 
difficultez ont été grandes & 
combien il m’a fallu avoir de pa- 
tience pour les furmonter. Tous 
les Miniftres n’ont pas l’efprit fait 
les uns comme les autres , & il s’en 
eft a fiez trouvé qui fans trop fe 
foucier d’entrer dans la diftinàion 
des chofes qui peuvent être pu- 
bliées j d’avec celles qui doivent 
être tenues fecretes , ou qui pour- 
raient porter quelque préjudice à 
leurs Principaux j m’ont refufé 
dés la première propofition.D’àu- 
tres m’ont àmufé quelque temps > 
par des,efperances vaines , & d’au- 
tres enfin apres m’avoir beaucoup 
promis ne m’ont donné que peu 
dechofe. Si tous les Miniftres à 
qui je me fuis adrefifé en a voient 
ufé de même , mon deftein eût été 
ruiné dés ; lqn Commencement, 
& le Public- fe veroit fruftré 
de l'utilité que je me flatte qu’il 
retirera de la Lefrure de mon Hif. 
toire j mais, heureufement il s’en 
• eft 
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PREFACE . . 
eft trouve plu fleurs qui ont pris, 
les chofes d’un autre fens , & qui 
apres m’avoir fait l’honneur de 
m’entendre à diverfes fois , ont 
loiié mon deflfein , & ont contri- 
bué de leur part à fon execution en 
me communiquant leurs Mémoi- 
res. 

C’eft là-deflus que j^ai jette le 
Plan de mon Hiftoire , & c’eft par 
le moyen de cette favorable com- 
munication , que je me propofe 
de la pouffer jufqu’à fa fin. J’ai 
« déjà entre mes Papiers plus de 
quatre cens Aéles pour y fervir j 
dont il y en a très peu quiayent 
été Imprimez, & outre cela une 
très grande quantité de Relations, 

& de Mémoires inftructifs tou- 

» , * / 

chant les circonftances des affai- 
res , & le tiffu des Négociations, 
& des Conférences : En un mot 
j’ai des lumières que peu d’autres 
que moi peuvent avoir fur cette 
matière. Mais comme je ne fçau- 
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rois être trop bien informé des af- 
faires que je traite, les Curieux 
qui font en pofleflion de quelques 
Mémoires, nefçauroient me fai- 
re un pîaifir plus grand que de me 
les envoyer en quelque langue 
qu’ils puiflent être. Je les reçe- 
vrai avec joye ôc rcconnoifTance, 
pourvû néanmoins qu’ils (oient fi- 
delles & non fatiriques, ou con- 
traires au refpeêt qui eft dû aux 
PuifTancesfouveraines. C’eftune 
Dcclaration que j’ai bien voulu 
faire ici, afin que d’un côté les 
Perfonnes prévenues de haine de 
vangeance , ou de quelqu’autre 
pafïïon nuifiblefoient averties, que 
je ne fuis pas difpofé à reçevoir 
aveuglement toutes fortes de Mé- 
moires i 6c que de l’autre les A ma- 
teursde la vérité Hiftorique, en 
foient plus aifément portez à me 
communiquer leurs connoiflances 
fur toutes les affaires Politiques 
qui fe font paffées en general 6c en 
- * parti- 
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PREFACE. 
particulier dans toute l’étendue 
de l’Europe depuis la Treve de 
1684. jufques à l’entiere execu- 
tion de la Paix de Ryfwic. 

Du refte je nommerai ceux qui 
confentiront à être nommez , & je 
garderai un fecret inviolable à 
ceux qui ne Je voudront pas être. 



MEMOt 
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MEMOIRE S 

P O L I T I Q^U E S 

POUR. SERVIR A LA PAR. 
FAITE INTELLIGENCE DE 

L*H I S T O I R E 

DELA 

PAIX 

DE RYSWICK. 

tome premier. 


livre I. 

Contenant une Relation fidèle if concife de ce 
gui fe p a [fa au Congrès de Wejlphatie tant 
fur le Cérémoniel que fur la dijcution des 
. Intérêts des Princes de ce tems-là. Avec une 
courte expojjtton de ces mêmes Intérêts. 

S A Guerre del’Empireque l’onadepuis 
apellêe la Guerre de trente ans, par ra- 
port au tems qu’elle dura , en avoir dé- 
jà continué plus de vingt avant que l’on 
eût ferieufement penfé à la terminer 
par une bonne Paix. Ce n’eft pas que l’on ne fût 
aflcz pcrfuadd qu’elle e'toit neccfîaireà plufîeurs » 
Sc trds-defirablc à tous. Mais le bruit des Armes 
Tom. I. A dcouf- 
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z Mémoires pour fervir 

étouffoir la voix des Négociateurs» & fil’onfon- 
geoir encore quelquefois à faire des Traitez , c ’é- 
toit moins dans la vue de finir la Guerre que de la I 
perpétuer. Il cft: vrai auffi que les Interets recipro- 
ques de la pl ûpart des Princes de ce tems là , éroient 
fi embrouillez, & fï contradictoires , quelesplus 
éclairez Polidquess’y perdoienr. C’étoit un Labi- 
zinthe fans ifluë , 4t unabïmeians fonds. A la fin 
pourtant le tems & la necefficé firent leur effet or- 
dinale , & chacune des Parries Ce trouvant lafîe 
plutôt que rafTafiée de Batailles, & de Sièges, 
prêta l’oreille aux prenantes offres de Médiation 
que le Roi de Dannemarc faifoit & réïteroit de- 
puis long tems. Hambourg fut nommé , non 
pas pour y trairer la Paix , mais feulement les Pré- 
liminaires , & les Plénipotentiaires de Dannemarc 
s’y étant rendus en qualité de Médiateurs , ceux de 
l’Empereur les fuivirent , comme auffi ceux du 
Roi de France, & ceux du Roi deSuede. Sept ans 
entiers fe paflerent en cette Ville à difputer fur les 
Paireporrs que l'on devroit donnêr aux Minières 
de ceux qui compoferoieut l’Afiemblée , & fur le 
lieu oùellcfefcroit. On penfa rompre vingt fois à 
l’occafion de l’une & l’autre de ces difficultez, & 
ce ne fut qu’à la dernière extrémité que l’on s’ac- 
commoda. Voici en fubffance les Articles qui fu- 
ient enfin arrêtez & convenus. 

» Que les Villes de Munfter 8c d’Ofnabrog en 
„ Weftphalie feraient les lieux où les Negotia- 
,, tîons fe ferment -, Que les Aflemblées qui fc 
„ dendroient en l’un & l’autre lieu ne feroient re- 
,, putées que pour une feule & même Afïcmble'e } 

„ enfortequecequifrroitarrêtéparl’une, feroit 
,, auffi arrêté par l'autre ; Que les Ambafiadeurs 
,, & Députez de toutes les Parries pourroient fc 
„ rendre en l’un & l’autre lieu, & y fejournerpen- 
da ne la duree de la Négociation des Traitez avec 
t, toute fonc de commodité & de Cureté' } Que pour 

» ce t 
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„cet effet leur Pafle-port& Sauf conduit (croient 
,,expediez de la part de l’Empereur & du Roi 
,, d'Èfpagne,pour les Plénipotentiaires de France, 
,,dc Suède, de la Duchcfle de Savoye, comme 
„ Tutrice du Duc de Savoye fon Fils, 8 c pour ceux 
„ des Provinces Unies, commeaufîi pour les De- 
», putezde l’Elcdte.urde Trcives, du Prince Char- 
,, les Louis Comte Palatin , & de fes Freres, des 
,, Ducs de Brunfwick & de Lunebcurg , de la Prin- 
,, cefle Amélie veuve du Landgrave de HelTc, & 
,, generalementde tous les autres Etats & Ordres 
,, de l’Empire, Alliez delà France & delaSucdej 
,,Quc refpc&ivement il en feroit expédié defem- 
,,blablesde la part de la France pour les Plenipo- 
„ tentiaires de l’Empereur , du Roi d’Efpagne , de 
,,la Couronne de Süede & de leurs Alliez, com- 
,, me pareillement il en feroit ufé de même par 
,, la Couronne de Süede à l’égard de tous les 
., Ambaffàdeurs & Députez qui viendroientà ces 
„ Affembîe'cs. 

Ce Traité fut (igné à Hambourg le 15. Dé- 
cembre 1641. par Conrad Lutzauw au nom 
de l’Empereur & du Roi d’Eipagnc , par Clau- 
de de Même Comte d’Avaux, pour le Roi de 
France, & par Jean Salvius , pour la Couron- 
ne de Süede. 

Quant au jour ou l’on devoit commencer les 
Conférences de Paix , il fut affïgné au 15. Mars 
1641. mais attendu qu’il lurvinc divers empê- 
chcmens qui retardèrent l’arrivc'e des Députez, 
l’ouverture de l’Aflemblée fût remifeau 10. Juil- 
let 1643. Cependant le terme étant venu on ne 
fe trouva gucres plus en e'tat de commencer ce 
grand Ouvrage que l’année precedente , & même 
on le vit fort retardé par les nouvelles difficulcez 
qui furvinrenr entre les François & les Auftri- 
chiens, les uns & les autres s’accufant récipro- 
quement de faire çbftacle à la Paix Propoféc , 8 c 

A x d’empéchcr 
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d’cmpêcher les Députations de l'Empire. Les 
François fur tout en chargeoient hautement l'Em- 
pereur , & quoi qu’il s’c'forçât de fejuftifier par 
„ Tes Ecrits , dans lefquels il proteltoit n’avoir 
,, jamais eu deflein d’interdire aux Etats de l’Em- 
„ pire , la liberté d’envoyer à l’Airejnble'e pour y 
traiter de leurs Intérêts en general & en parri- 
„ culicr j & qu’il alléguât pour preuve de cc- 
o la les Déclarations qu’il en avoit faites aur 
j. Electeurs dés les années 1656. Sc 1641. &rout 
,, nouvellement à la Diettcde Francfort, les En- 
,, nemis ne laifloient pas de dire qu’il n’en étoit 
,, rien î Qu'/l ne tenoit ce -langage que pour ga- 
gner du tems ; O 4 en un mot\ que toutes ces bon- 
nes paroles des Impériaux étaient plutôt une 
marque de la fotbltjfe de l' Empereur que d'aucu- 
ne bonne intention qu'il eut pour les Etats de 
l'Empire. 

Pour furcroît d’embarras les Armées Impéria- 
les r qufïrircnt deux grandes déroutes . l’une au 
présdu Rhin où Lamboy fut entièrement défait 
par le Comte de Guebrianr, quicommandoit les 
troupes du feu Duc de Weimar; l’autre dans la 
Silefie,où François Albert Duc de Saxe Lawem- 
bourg avoit etc battu, d'où s'enfuivit la perte d’Ol- 
muts qui cft la Capitale de Moravie. Ces bons fuc- 
cés augmcntoienc fort Je courage des Alliez, & 
diminuoient à proportion celui de l’Empereur. 
Mais ce qui acheva de l'abadler tout à lait fuc 
la défaite entière de l'Archiduc par Tortenfon 
devant Lcip(ïc,qui fc fournit d'abord aux Viéto- 
cieux. 

La France de fon côté ne fe trouvoir gueres plus 
à fon.aife. Elle avoit lur les bras deux terribles 

f iucrres, l’une contre l'E (pagne, l’autre contre 
'Empereur - r Sc outre cela elle étoit troublée au* 
dedans de quautité de brouillcriesintcftincs. Cela 
Liifcuc qu'elle perfiftoit à deûrer la Paix , & à la 

foliciccr 
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folioter fortement. Peut être auffî que ce même de- 
fîrque la France faifoit paroîtrc pour traiter éroic 
une des plus fortes raifons qui obligcoient l’Em- 
pereur à y apottcr du retardement, quoi qu’il en 
ioit , on ne pouvoir le refoudre à en venir là. 

Sur ces enrrefaires, le Cardinal de Richelieu 
vint à mourir, & cnfuitc le Roi Louis XIII. lui 
même. Les Efpagnols perdirent la fameùfe Ba- 
taille de Rocroy : l’Empereur ne remporta aucun 
avantage, & la Paix le fît en Italie par la Média- 
tion de la France ; tout cela joint cnlèmble contri- 
bua beaucoup à déterminer l’Empereur & la Fran- 
ce à entendre tour de bon à la Paix. Pour la Fran- 
ce elle y avoit, commej’ai dit , toujours paru allez 
portée , 8c il ne s’en faut par étonner , car de 
quelque manière que les chofcs pûlîent tourner, 
elle y rrouvoit fes avantages. Mais il n'cne'roit pas 
de même de l’Empereur, qui ne pouvoir fournir 
qu’avec une extrême peine, que le Roi de France 
le mêlât fi fort de fes affaires , & encore moins 
que les Princes & Etats derEmpire,unis d’Inte- 
reft avec fes Ennemis, pretendifîcnt traiter avec lui 
dans une Aficmblée generale, comme de Souverain, 
à Souverain. Il mit toutes choies en ufage pen- 
dant la Diettc de Francfort pour éviter d’en venir 
là , flattant les uns , menaçant les autres , & tâ- 
chant fur toutes chofcs de divifer les tiédeurs 8c 
les Princes fur le point délicat de Prérogatives; 
mais il n’en put jamais venir à bout. 

Le Roi T. C. d’autre part qui ne manquoit pas de 
bons avis fur tout ce quife pafToit dans les Dietes, 
& même â la Cour de l’Empereur , écrivit -à 
d’Avaux fon Ambaffadcurà Munftcr‘ c : Que plus 
„ les Autrichiens s’opoferoieut à ce que les Prin- 
,, ces & Etats de l’Empire pûfTcnt envoyer leurs 
,, Miniftres à l’Aflembléc, plfls il devoity infi- 
,, fter, parce qu’il n’étoit pas de fon Intérêt de 
„ lailTer anéantir 1‘ Autorité des Princes parcelle 
; A j ' de 
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,, de l’Empereur: Qu'il e'coit à la vérité le Chef 
j> de l’Empire, maisquece Cheftout grand qu’il 
i^pfit être, c'toit pourtant dépendant d’un corps 
ji qui étoit encore plus grand : Que les mêmes 
}> Conftimtions qui obligeoient les Princes de 
„ l’Empire à certains devoirs, l’obligeoienr pa- 
,, reillement^à certains autres, de manière qu’ils 
>» éroient (oûmislesuns & les autres aux memes 
j, Loix : Que puifque les Princes de l’Empir 
„ re avoient de tout teras eu la faculté' de con- 
,» trader des Alliances avec les Princes Etran- 
>j gers, & qu’ils en avoient même accepté la 
j, Protection , il étoit hors de doute qu’ils 
jj pouvoient intervenir en leur privé nom à l’Af- 
». fembléc , pour en faire une partie dTcmicl- 
j» le , & qu’enfîn il faloit remontrer ces 
„ chofcs aux Etats de l’Empire par des Lettres 
,, Circulaires, & les aflurer ,que Sa Majefté ne 
3, conduroit rien fans eux , non point par aucun 

befoin qu’elle eût de leur intervention pour 
>, faire la Paix , mais par un pur motif de gloire 
j, & de generofité, qui leportoit à procurer un 
3, véritable repos à la Chrétienté. 

Ces Lettres furent donc écrites & envoyées par 
tout l’Empire aux Catholiques & aux Proteftans, 
aux Alliez & aux Ennemis indiftinâement,& pro- 
duisent tout l’effet qu’on s’en étoit pû propofer* 

Les Suédois ayant remarqué cela e'crivircntde 
leur côté à quelques Princes & Etats -, mais comme 
ils n’avoient e'cric qu’aux feuls Proteftans, parce 
difoient-ils, qu’ils n’avoient d’ Alliance qu’avec- 
eux } les Catholiques s’en formalifèreuc , & cru- 
tent que fous couleur de Religion on vouloit divi- 
fer l’Empire. 

Cette inconfideration , s’il m’eff permis de par- 
ler ainfi , nui fît ut» peu aux affaires de la Siiede, 
Sc ne fervit qu’à donnera la France un nouveau 
crédit parmi les Etats de l'Empire, à quoi i on 

peut 
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peut ajouter que le mécontentement & les cha* 
grins que l’Empereur fît paroîtrecontre cette der- 
nière Couronne, àcaufedes Lettres Circulaires 
qu’elle avoir fait écrire, n’y contribuèrent pas peu, 
la plupart des Princes jugeant qu’il faloit que les 
avis qu'on leur avoir donnez fûflcnt bien impor • 
tans & bien finccres ,puifquc l’Empereur en pa- 
roifloit tou'che’ fi vivement, llcfl clair qn’on n’en 
pouvoir tirer d’autre confcqucnce , & que les Prin- 
ces ne pouvoient rien faire de plus convenable à. 
leurs Intérefh que defuivrelcs avis du Roi T. C. 
mais la plupart n’ofoient l'entreprendre fans l'a- 
veu de l’Empereur ,& c’e'toic la dificulté. Enfin, 
les plus hardis franchirent le pas. & les autres 
les fuivirent plutôt ou plus tard, félon les fujets 
de ménagement qu’ils pouvoient avoir i l’egard 
de l’Empereur, ou du Roi de France. Les Prin- 
ces de Brunlwic & de Luuebourg , ceux de Hefïc, 
l’Archevêque de Magdebourg , bien que fils de 
l’Ele&cur de Saxe, celui de Saltsbourg , les Evê- 
ques de Munftcr & de Bamberg, deWurtzburg, 
les Villes de Hambourg, de Lubec, de Brème 8c 
Strafbourg furent de ce nombre, & les Ele&curs 
qui pendant long terns avoient fortement infifté 
pour la volonté de l’Empereur, fuivirent leur é- 
xemplc. Le Duc de Beviere lui meme qui juf- 
qu’alors avoit paru être infeparablement attaché 
aux Interefts & aux fentiments de l’Empereur, 
duquel il tenoit fa fortune, fût dés premiers à y 
envoyer fcs'Miniftres ; & jugeant bien au train que 
* prenoient les chofes, que l’Empereur feul ne (c- 
roi: pas fufifant pour le maintenir , il rechercha 
fecrctcmcnt l’amitié delà France, & fc la fît 
moyenner parle Cardinal Giimaldi. 

Cependant* comme le tems s’écouloit,’ 8: que 
les autres Princes & Etats aportoieot des lon- 
gueurs extraordinaires dans leufs Refolutions, 
les Plénipotentiaires de France refolurent fur les 
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plaintes des Médiateurs, des Impériaux & des 
Efpagnols , d’envoyer pour la troifiérae fois des 
lettres Circulaires pour convier les Princes qui 
xeftoient, à faire leur Députation , avec avis que 
Ton entreroit en matière apre's un délay allez 
court, fans attendre plus perfonne. 

Ces troifiémes Lettres achevèrent enfin ce que 
les autres avoient commence', &en peu de tems 
on vit arriver à Munfter les Miniftres du Duc de 
Neubourg, du Duc de Meklcnbourg & du Cer- 
cle de Franconie. . Les Elcéïcurs de Cologne & de. 
de Bavière y avoient aufli envoyé j l'Evêque d’0£ 
nabrug y parut depuis pour une partie du Colle- 
ge Ele&oral , & les Ambafladcurs de Brandebourg 
pou r l’autre, deforte que l’Aflemblcefc trouva fu- 
filanre peur entamer les Ncgotiations. 

Ces difficultez levées, & les Miniftres fe trou- 
vant en hombre fuffifant pour faire l’ouverture 
des Conférences Generales» les Miniftres de la 
Maifon d’Autriche en fufcitcrent.de nouvcllesqui 
ne fe terminèrent qu’au bout dé quatre mois Sc 
j> plus. On parla d’abord de la forme que cette 
,, Aflemblée dévoit avoirtOn demanda auquel des 
» y deux endroits elle devoit fe tenir , ou à Munfc 
», ter, ou à Ofnabrug : Si les Députez de la Diettc 
», de Francfort dévoient y être admis, comme re- 
», prefcntantle Corps entier de l'Empire, ou fi on 
», en deyoit nommer d’autres à leur place; Si le 
,, Droit de Suffrage apartiendroit au fèul College 
„ Electoral ou bien à tous les trois cnfemble , fà- 
,, voir, celui des Electeurs, celui des Princes, & celui 
», des Villes, & fi tous les Députez des Princes qui 
v , étoient à l’Aflèmblée y pourroient inrervenir. 
On fit en fuite difficulté d’admettre dans l’ A (Te in- 
itiée les Députczdes Princes qui étoient Alliez des 
Couronnes ;& enfin on mit en avant tout ce qui 
pouvoit félon les aparences lalîcr la patience des 
Médiateurs, rebuter les Miniftres de France, & 

r* 
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enfin rompre la Ncgotiation. La vérité eft que 
cette affaire était de la dernière importance pour 
l’Empereur, & qu'il lui eut été moins préjudi- 
ciable de perdre une Province que de la voir pafTet. 
Mais dans le f >nd il ne pouvbit gueres fe flatter 
qu’elle allât autrement , vu la coufufion qui érok 
alors dans l’Empire. Quoi qu’il en foi t, il eut îe 
déplaifir de ne pouvoir l'empêcher, &defevoir 
oblige d’y donner (on confentcment , oudes’ex- 
dure lui même de la Negotiauon , puifque fans 
cela on n’auroit pas pu traiter avec fis Mimftres. 
Il le fit donc enfin ; & enconfequence, tous le* 
Dépurez dirent également droit d’intervenir aux 
Négociations de la Paix : d’écourcr les Propofitions 
des François : & d’en communiquer avec les Mini- 
ftres de l’Empereur. Et afin que toutes chofes fe 
fîlfent dans l’ordre, il fur arrêté que les Refolu- 
tionsdes Princes & des Etats de l’Empire , fèpren- 
dfoient comme dans les Dietces Generales , par 
Colleges feparez j fçavoir celui des Electeurs , ce* 
lui des Princes , & celui des Villes y Que l’on f 
delibèreroit avec une liberté entière de fufïrage fuir 
les réponfès que l’on feroit aux Propofitions ; & 
que l’on y difeuteroit routes les conditions delà 
Paix. 

On ne fçaurôit nier qne ce ne foit à la France St à 
la Suede , que les Princes & Etats de l’Empire du* 
rent en cette occafion tous les avantages qui leur fu- 
rent accordez ; carbirtiquelesPrinccsdc l’Empi- 
re ayent été de tout tems Souverains chez eux, il eft 
certain neanmoins que jufqu’alors on n’avoir ja- 
mais vu une pareille Affemblée , confiderée en 
toutes fes circonftahces. Mais ce qu’il y a d’éron- 
nant c’eft que malgré ces bons offices de la France , 
& malgré la confiance avec laquelle elle perfifla 
dans le deffein de faire établir autentiquement la 
Souveraineté dcfdits Princes , elle n’en a pas moins 
paru arrêtée & rcfoluc àleurdéuiecleDroit& le 
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Privilège le plus ellentie! de la Souveraineté , qvtt 
eft celui de l’AmbalTade. Tout le monde fçaic 
qu’elle n’en veut point recevoir chezelle de la part 
des Princes de l’Empire , & qu’elle refufe toujours 
de les reconnoîtrc même dans les AfTemblées Ge- 
nerales de Paix : Refus d’autant plus dur , qu’elle 
reçoit bien les Amballadeurs des Ducs de Savoyc , 
deTofcane, de Modene & de Mantoiie, & qu’d- 
le confent même que ces Princes prennent chez 
eux la main fur les Ambaüadcnrs. 

Pendant que ces Préliminaires fe difeutoient à 
Ofnabrug, on e'toit occupe' à Munfter à en vmder 
d’autres qui n’étoient gucres moins differens. 
L’Empereur foubaitoit que les Minières du Duc 
de Lorraine fulTent admis à l’AlTemblée > le Roi 
d’Efpagne le vouloir pareillement , & tous les au- 
tres Princes amis oo ennemis y panchoienr aulfi $ 
Mais le Roi T. C. qui e'toit anime' contre le Duc, 
& qui l’acculoit d’avoir violé la Paix qu’il avoit 
faite avec lui, trois jours apres l’avoir jurée fo- 
lemnellement entre les mains de l’Evêque d® 
Meaux, étoit refolu à tout événement plutôt que 
d’y confcntir , &il eut en effet allez de crédit pour 
le faire exclure de la Negotiation. 

Vingt autres difficultez âpres & e'piheufes vin- 
rent à la fuite de celles là, & occupèrent les Mi- 
nières pendant un fort long rems ; d’abord fur la 
primauté, entre les Rois , entre les Republiques, 
& entre les Ele&curs ; fur l’ordre des premières 
villtes & des revifites ,• fur les Pouvoirs & furies 
honneurs que certains AmbalTadcurs prétendoient 
en leur privé nom. Ce fut un Opéra que tout cela j 
& pour en faire un dc'rail cxaél , il faudroit un gros 
volume, ainli je renvoyé à ceux qui en ont écrit, Sc 
en particulier à Vittorio Siri Hilloriographe de 
France, qui en a parlé allez au long. Cependant 
j’en donnerai ici le précis fuiyanc mon premier 
«lelTcin. 

• | Zonteflx - 
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Contejlations arrivées k Aîunjfer fur le 
fujet de la Primauté Cr des Hon - 
rieurs dus aux Ambajfadeurs. 

D E tous les fujets de difputc qui arrivent 
entre les Minières, il n’y en a point de 
plus gravé que celui ci , ni fur lequel il foie 
plus difficile de les accorder. Les Papes fc les Con- 
ciles y ont tâché inutilement -, & quoique le Cc- 
remoniel de Rome en ait en quelque façon fait la 
de'cifion, du moins à l'égard des Princes Catho- 
liques, on ne les a jamais trouvé difpofés à s'y 
conformer entieremenr. La France s’eft fait ac-* 
corder le rang fur l’Efpaguc à Rome , & à Venifc 
& au contraire l’Efpagnc en cft en poficflîon à 
Vienne & par toucl’Empire. l’Angleterre pareil- 
lement l’a fouvcntdifputéà l’Efpagnc, & eu ge- 
neral tous les autres Rois ont fait çonnoître eu 
diverfes rencontres qu’ils ne s’accommodoient pas 
volontiers d’aucune Pre'eminence à leur préjudi- 
ce > & que s’il étoit arrivé quelque fois qu’ils y 
éudent confeuti , cen'avoit '•'té qu’en confidcra- 
tion de la conjonéfure, & parce qu’ils n’étoient 
pas en état de faire valoir leurs Droits. On envie 
un exemple à Munfter dés que l’on commença de 
travailler aux Préliminaires. Les Suédois y décla- 
rèrent qu’ils ne ccderoient en rien aux Minières 
de France» & ne rcconnoitroient en cüx aucune 
primauté, parce difoient-ils , Que U Couronne de 
Süede quoique moins puiflanteque celle de Fran- 
ce, pojfede U même Dignité au mime degrés £? 
peut ain (i prétendre le même gang. Il y eut la 
deflus de grandes contcftations , .& la fermeté c- 
tant égale des deux cotez , le feul expédient que 
l’on pût trouver, fut que les Plénipotentiaires de 
l’uue & de l’autre Couronne feroient feparez , (a- 
Voir, les Ipuiçois à Munfter, & les Suédois».. 
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Ofnabrug. Mais comme cela ne Icvoitpasla did^» 
culte des premières Vifites, il fut encore arreté 
que les Conférences Ce feroicntdaas un lieu mi- 
toyen entre Munffcr& Onabrug , & que l’ons’f- 
verroit fans diftinétion de rang : Qiie l’on choifi- 
roit pour cela deux Maifons voifïnes, dont on 
laiflcroic It choix aux François ; & que les Sué- 
dois s’y rendroient les premiers pour faire la vifi- 
tes aux François, comme aux derniers venus» 
C’eft Wiqucforr qui le raporte ainfi, & je fuis 
bien aife de nommer mon Auteur ; car à dire vrai, 
je ne vois pas l’avantage que les Suédois auroienc - 
pu trouver à venir attendre les François dans une 
Maifon fort éloignée de la leur , pour après cela 
leur rendre la première Vifitc. Sans parler encore 
du Privilège que les François s’éroient fait accor- 
der, de choifir celle des deux Maifons qu’il leur, 
plairoit le mieux, pour y recevoir la Vifite de 
leurs Compétiteurs. Wiquefort étoit un fort habile 
homme, &bienverfé (ùr tout en ce qui regarde 
le Ceremoniel } mais il en eft de fes Ouvrages 
comme de ceux de beaucoup d’autres Auteurs , il’ 
faut les lire avec précaution , & même avec quel- 
que forte de défiance, autrement on courroie riP 
que de prendre bien des fauflesimpreffions. Pour- 
moi je l’eftime fort, mais je ne croi pas qu’on 
puiffe le juftificr d’avoir été prévenu de paflîon 
contre les Hôllandois,& de l’avoir répandue dans 
tous fes Ecrits, auffi bien que l’amour qu’il por- 
toit à la France , & l’envie d’égaler autant qu’il- 
éroit en lui de le faire, les Princes de l'Empire 
aux EleéVeurs» Quoi qu’il en foie, iléon vient lui- 
même enfuite, que le projet de fe voir à moitié 
chemin de Munfter i Ofnabrug ne fût point mis 
en effet, parce que Salvius Plénipotentiaire de 
Stiede ayant été obligé de fe rendre à Munftee’ 
avant cette entre-vûë , les François lui rendirent- 
la ptemicrc. vifite. comme an dernier venu . ^ 

quelques, 
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Quelques meluresque l’onpiiifle prendre pour 
éviter les occafions de difpute fur la primauté, il 
s’en prefente toujours quelques unes lur lefquelles 
on ne fauroic trouver d expedicnrs. Les Signatu- 
res des Traitez & des écrits font de celles là. Il faut 
de nccedïté qu’une des parties ligne & foit dé» 
nommée la première, & que l’autre lui cede cet 
honneur. Ce fût là un des embarras des Pléni- 
potentiaires à Munfter :Onnefavoit ni quel rang, 
niqueltitre donner à l’Empereur & aux Rois de 
France , d'Efpagncï & de Süede , ni comment 
leu rs Minières figoeroient le Traité & les Ecrits 
qu'ils fecommuniqueroicntlesuns aux autres pat 
les mains du Médiateur. Enfin les Impériaux 
confeutirent qu’on ne mettroit jamais dans un 
meme Ecrit les mots d’Emperetu & de Couron- 
nes-, & qu’apres que l’Empereur & le Roi auroicne 
été nommez, les mots de facrée Majefté fuivroi» 
& leur feroit commun à tous les deux ; & enfin 
que dans les propofîtions que les Plénipotentiai- 
res de France feroient communiquer à l’Empe- 
reur, ils figneroient au lieu le plus honorable. 
On convint auiïi de la même chofc avec la Süe- 
de, deforte que dans tous les Ecrits ou InflruC- 
mens , la partie qui le prefenroit s’attribuoir l’hon- 
neur à elle-même, foit dans la fignaturc, foit 
dans la dénomination. 

Celui de tous les Rois & mêmes de tous les 
Souverains qui eût le plus grand fujet d’être mé- 
content de l'Aflemblée de Munftcr fut le Roi de 
Portugal.. Quoi qu’il eut déjà été reconnu par 
la France, par l’Angleterre, par la Suède & par 
les Provinces Unies } & quoi qu’il fut fortement 
aouyé de la France en cette occafion , il ne fût 
pas polTible d’engager les Médiateurs à le recon» 
noître , ni à l’admettre aux Conférences ; & com- 
me la France avoir donné l’exclufion au Duc de 
Lorraine» malgré, la Maifon d’Autriche, pour 
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ainfi dire*, de même la Maifon d’Autriche don- 
na l’cxclufion au Roi de Portugal malgré la 
France. 

Après le Roi da Portugal on peut metrre les 
deux Médiateurs au rang des Mécontents , fans 
craindre de fe tromper. Venife fur tout y reçût 
des mortifications qui lui donuerent cent fois fu- 
jet de fc repentir de s’être cmbarraflée de cette 
Médiation. On n’avoir aucune deffèrencc pour 
fes avis» chacun vouloir abfolumcnt faire palier 
fes prétentions ; & pourcomblede chagrin on ne 
lui fit aucun quartier furies fiennes parriculieresj 
l’Evêque d'Ofnabrug fut le premier qui pre'tendit 
que Contarini Ambafiadeur de la République, 
lui rendroit la première Vilîte* & lui cederoit 
la main dans les rencontres, comme àl’Ambaf- 
fadeur du College Elc&oral. Contarini qui avoit 
bien d’autres penfées , rejetta ce rte proportion a- 
vac fierté, & déclara aux Amballadeurs de Fran- 
ce & d’Efpagne , que bien loin de ceder la main, 
il prétendoit que l'Evêque la lui cédât, & menaça 
defe retirer au cas que l’on ne voulût pas lui accor- 
der les honneurs qu’il penloic lui être dûs. Il foû- 
tint que la République étoic en poflelïîon de fui- 
vre immédiatement les Couronnes, & fit valoir 
autant qu’il pût Ion Ancienneté , la Puillance, 
l’étendue de fes Etats, & fur tout fon Indépen- 
dance entière & abfoluë, qui la tiroir ,difoit il, 
inconteftablement du pair avec les Electeurs. 

Là defius tous les Amballadeurs des Electeurs 
intervinrent pour maintenir les Prérogatives de 
leurs Maîtres. Ils ncdcmcurcrcnt point d’accord 
que la République de Venife fût comme le difoiC 
Contarini . ni en pofleffion , ni en droit de fuivre 
immédiatement les Couronnes; 2c prétendirent 
au contraire, que ce Privilège apartenoit aux fèuls 
Xlc&curs , félon leur ordre particulier, cxclufivc- 

jnent à tous autres Princes de Souverains del’Eu- 
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rope. Ils allcgucrcnt pour apuyer cefcntiment, 
le Ceremoniel de Rome , les anciennes Confti- 
tuticuis de l Empire, & l’Eminence de la Digni- 
té Electorale de's fonorigine. Mais comme tout 
cela 11 e fattsfaifoit point Contarini , le College 
Electoral prit unanimement une relolution , pat 
laquelle il étoit défendu expredement à tous les 
Ambadadeurs des Elc&eurs de céder la main à 
celui deVcnife. Cctieafaire dura long-tems , & 
fut maintenue de part & d’autre avec tant de fer-, 
mete' , que les autres Puidances n’y purent apor- 
ter aucun accommodement. Il cft vrai que l'Em- 
pereur ordonna au Comte de Nadau & à Yolmar 
lès Ambadadeurs, de traiter ceux de Venife 8c 
ceux des Eleéteurs indiftin&ement pendant tou- 
te la durée du Congrès -, & il eft vrai encore que 
l'Efpagne, la France, la Suede; &c. en uferent 
de même, mais cela ne décidoit rien, & n’em- 
pêcha pas que les Parties opofées ne demeuradeut 
dans leurs prétentions. 

Quoi", qu’en pût dire Contarini , il c'toit bien 
certain q|ie dans le Siecle pafTé on faifoic une fote 
grande différence entre les Ambadadeurs deVc- 
nife & ceux des Couronnes j & ce ne fût qu'en 
1 6 ] 6 . que les Miuiftrcs de l’Empereur & ceux 
d’Efpagne promirent de traiter d’Excellence ceux 
de la République, en condderation de la Média- 
tion qu’elle exerçoit entre la France & l’Elpa- 

g nc : 

Si la République de Venife o’eut pas fujetd’ê- 
tre fort contente de l’Adcmbléc de Munftcr, le 
Duc de Savoye & celui de Mantoüe eurent enco- 
re moins fujet de s’en louer. Le Marquis de S. 
Maurice Ambadadeur du premier , & le Comte 
François Nerli , qui l’ctoit pareillement du fé- 
cond , ne pûrent jamais obtenir le titre d’Excel- 
„ lencc du Nonce ni des Ambadadeurs de L’Empe- 
reur & du Roi Catholique t ce qui obligea les Mi- 

niftrcs 
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niftrcs de France qui la leur avoient accordée si 

ne le plus faire. 

Ce qu'il y a détonnant, comme je l’ai* déjà 
remarqué, c’cft que les Ambafladcurs de France 
qui éroiem fi liberaux de la qualité d’ErcelIcn- 
ce envers les Ambafiadeurs des Princes d’Italie , 
faifoient neanmoins difficulté au commencement 
de la donner aux Ambafiadeurs des Electeurs. 
Tout le monde fait bien qu’il n y ajamaiseu de 
compétence entre les uns & les autres, fi ce 
n’eft peut être à l’éeard du Duc de Savoye , 
qui porte le titre d’Altefïè Royale à caufe de Pi- 
le de Cypre -, & qui en cette qualité a prétendu lé- 
galité. 

Pour dire la vérité, fi les Miniftres de France 
refuferent d’abord l'Excellence aux Ambafiadeurs 
des Electeurs , ce n’eft pas fur eux que l’on doit 
abfolument rejetter le blâme. Les Miniftres de 
l’Empereur Furent les premiers qui en firent diffi- 
culté fe fondant fur ce qu’aux Diettes on ne la 
donnoir point aux Reprefenrans des Ele&eurs ; 8c 
éeux d'Efpagne & de France ne firent que les imi- 
ter. En ces fortes d’occafions les Couronnes fe 
conforment volontiers à la conduite de l’Empe- 
reur , laquelle ils obfervent foigneufement , non 
pas par déférence, mais au contraire pour affec- 
ter l’égalité, en ne faifânt ni plus ni moins qu’H 
fait. C’cft auffi te qui fut pratiqué à Munfter , 
tant â l’égard des Eleveurs , qu’à l’égard des Ré- 
publiques. Il eË bon de remarquer encore une 
chofè là defîus. C’eft que le College des Princes 
dont l’intérêc eft toujours oppofé à celui des Elec- 
teurs touchant le Cérémoniel fit tous fes efforts 
pour efnpêcher que les Miniftres Electoraux n’ob- 
tinfïent l'Excellence de ceux de l’Empereur, & 
qu’il défendit aux fiens de la leur donner. De 
forte que pendant tout le Cours de la Négocia- 
tion, les Miniftres des Princes, & ceux des Elec- 
teurs 
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tcurs ne fc parlèrent qu’en tierce * perfonne. ». 

Pour ce qui eft des Etats Généraux des Provin- 
ces Unies, comme ils avoient bien prévu la diffi- 
culté qu’on leur pourroit faire touchant les hon- 
neurs de l'Ambaiïade, & que dans le degré de 
Puiflance où ils fe trou voient dés lors, ilscroioicnc 
être en Droit de les prétendre tous entiers, ils cu- 
rent la précaution de s’en expliquer avec d’ Avaux » 
BcServicn, à la Haye même, avant que d’envoyer 
à Munfter. Ceux-ci furpris d’une queftion à la- 
quelle ils n'etoient pas préparez, fe défendirent 
d’abord d’y répondre remettant la difeution de 
cette affaire au tems, & au lieu de l* Aflemblée , 
mais les Etats leur ayant rémoignéqu’ilséroicnc 
rélolus à fe faire rendre les mêmes honneurs que 
l’on accordort à la Républiquede Venife , & que 
plutôt que de rien relâcher là-dcflus, ilsn’iroient 
point au Congrès, & traiteroienr de leurs affaires 
particulières avec les Efpaguols dans une autre 
Ville, les Miuiftrcs de France craignirent une ré- 
paration de la part des Etats, & après diverfès 
conteflations qui ne produisent rien fut l’heure , 
parce qu’ils n’avoient point d'ordre, ils en écrivi- 
rent à la Reine , & cependant continuèrent leur, 
voyage vers Munfter. La réponfe que les Etat* 
delîroient ne vint pas (i tôt, mais elle vint pour-', 
tant ; & au commencement de l'année 1645. le 
Comte d’Eftrades qui faifôic les affaires de France 
à la Haye fans caraéiere leur déclara de la part de la 
Reine Régente qu’à l’avenir on ne feroit plus diffi- 
culté d’accorder à leurs Ambafladeurs les titres & 
les honneurs ordinaires de l’Ambaifade. Sur ce 
Préliminaire les Etats envoyèrent leurs AmbafTa- 
deurs à Munfter, cependant les mêmes d’Avaux, 
& Servien aufqucls ils avoient expliqué fi claire- 
ment leurs intentions ne laiflercnc pas derenouvel- 
'• t- 1er 

♦ Je ne veux pis dire par Hnterpofition d’un tiers, 
mais feulemeut par la maniéré de s'exprimer, comme 
par exemple. Mtnp.Hr [fait tjut lellt thof' tfi arrivé* Mon- 
peur difoit tout et ihturt que { ire. La Langue Allemande 
aufli bien que l’Italienne ett fott commode pour cela. 
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1er au commencement les difficulté* , enpropo- 
fane de céder chez eux la main, au premier ou aur 
deux premiers deldits Ambafiadeurs , & de la gar- 
der fur les autres , ce qui eftprécHément lamême : 
que l'on fit , & que l’on a depuis continué de faire 
aux Ambafiadeurs de Brandebourg, mais elle n’eue 
lieu qu'à l’égard de ces derniers, car quant aur 
Ambafl. des Etats» quoi qu’ils fufient huit en nom- 
bre, ils eurent également la main &l Excellence. 

Des Fifites Cr Revifitcs. 

T A régie générale dans les vifites de Ceremonie, 
que le dernier venu doit être vifitc par le 
premier. Elle eft reçue dans toutes les Cours & 
dans toutes les Affemblécs des Plénipotentiaires» ] 
&jcne croi pasqu'elle aitaucune exception , hors 
à Rome où les Ambafiadeurs des Couronnes font 
dans une efpece de pofTeffion de fe faire vificer par 
ceux des Princes d’Italie. 11 y en a pourtant encore 
une autre qui ne regarde que la Mailon d’Autri- 
che, les Miniftres de l’Empereur & ceux du Roi 
Cath.» aiant toujours obfervé de le vifiter les pre- 
miers, & de fc icvilîter de même préfétablemenr à 
tous les autres , même au Nonce. Le Comte de 
Trautmanftorf chef de l’Amb'fiade Impériale i 
Muuftcr, enufaainfi, comme il paroîtpar leCef- 

tificat de D. F rançoisd’Urbma Secrétaire ded- Am* 

baOade d'Efpagne àNimegue, inféré dans le Rc. 
cueil des Aéies de cette Ailemblée. On y voit que le 
,, Comte de Trautmaulforf étant arrive fût vifité 
„ publiquement parles Minières d’Efpagne avant 
,, aucun autre -, & qu'aprés crue vjfi-e (on Excet- | 
„ lence aiant fait part de fon arrivée à tous le< Mi- 
r, niftres reprefentans -, Elle reçût lavili e le M. 

», le Nonce Apoftolique, de MefJ. les Ambafià- 
», deurs de France, & de tous les autres ,& qu’en- - 
», fui c au commencement du moisde Decembrfe, 

,, avant que d'avoir accordé avec aucun Minifire 
ji public, le tems pour leur rendre fes rifices, i là 

,» rendit 
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tt rendit à ceux d’fcfpagne, déclarant de le faire 
r» comme à des Miniftresd'une même Maifbn, Sc 
» qu'enfuite il rendit vrfïte à M le Nonce & aus ' 
,, autres Amballàdeurs , fans rencontrer aucun 
», empêchement ou difficulté. Il eft certain que 
c’eft l’ancienne coutume des Autrichiens, & qu’il 
ne s’en font jamais écartez en aucune occafion, ni 
avant, nidepuislcTraitédeMunfter ; & comme 
-toutes le* fois qu’on s’en cft voulu fornvalifer , iis 
fe font expliquez, en dt fa ut, qu’ils n’en ufoient ain- 
fi quecommceimc Minières d’une même Maifon; 

Il efl à crt ire qu’on ne ferait pas reçu à l’aventr à 
vouloir leur en faire Cuivre une nouvelle. 

Du relie I ordre efl: que quand un Ambafladeur 
eft arrivé, il en donne la notification à ceux qui 
font déjà fur les lieux, afin qu’il en reçoive lescom- 
plimens ordinaires , & qu'il attende leur vificc, re- 
cevant les premiers ceux qui la font demander les 
premiers, & les revifitant de même. Quelques Ant- 
bafladeurs pourrant ne le font pasconrentez de cela. 
Ils ont prétendu qu’en recevant leurs vifitcs&ea 
les leur tendant, on devoir avoir égard à la préémi- 
nence de leurs Maîtres , & l’on en verra quelques 
exemples dans la fuite * mais tous ceux qui ont for- 
mé de telles prétentions en ont toujours éréde'- 
chûs, & le feu! moyen qui refleenccsoccafions 
pour le faire deferer le rang qu’on prérend , c’eft 
d’être diligent à faire demander la première vifite. 
Tous les Minières lotit infl>uits de cela, & ne 
manquent jamais le ie meerre en pratique , ce qui 
fait aulfi que quand il fanr vfuer on Amballadeur 
nouveau verni laprefley cft toujours. Cela n’em- 
pêche pas ncanm i s que les plufc anciens & les 
plus adioits Mim (Tes ne tâchent quelques fois 
de fc prévaloir de l’inexperience deceux à qui ils 
ont à faite. Les PI ninotenttarresdeTiévesetaot 
arri vez à M infl.tr, ceux de Franc; les firent prier le 
lie point ecevoir la vifitedes Ambafladeurs l’Ef* 
gnt avant la leur ; mais ceux ci qui avoientdéj» 
couluué le Nouccicpoudircut qu'ils ne pou voient 
. - renvoyer 
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renvoyer perfonne, de lorte que ce fut à d’Avauxt 
& Servie» à prendre le momciir de leur vifite im- 
médiatement après celle du Nonce & des Ambafla- 
deurs de l’Empereur, 

Pendant toute la Durée de ce Congres les Elec- 
teurs parurent fort re'folus à maintenir leurs Pré- 
rogatives, & les Ple'nipotemiaiies de Bavière de- 
meurèrent plus d'un mois dans un Château proche 
de Munfter , en attendant que l’on eût concerté les 
civilitez qu’ils vouloient qu’on leur rendit. Ce- 
pendant il y en eut quelques-uns qui dans la vue de 
procurer un prompt avancement à la Paix, né- 
gligèrent d’envoyer des Ambaft’adeurs j & ne don • 
lièrent â leurs Miniftres que la qualité d’^efun- 
ter , c’eft à dire d’Envoyé ou de Miniftre du fé- 
cond ordre. On remarqua même que ces Miniftres 
aftcêtoient de faite routes les premières démar- 
ches , jufques là qu’à leur arrivée au lieu d atten- 
dre la première vifite , ils prévinrent le Comte de 
Trautmanfdorf,premier Plénipotentiaire de l'Em- 
pereur, & ne refuferent point le même honneur , 
ni aux Miniftres deSuede qui le fouhaitoient , ni à 
ceux des autres Couronnes, 

Ces démarches étoienr d’autant plus louables 
qu’elles marquoient un véritable defir de la paix, 

& l’on ne pouvoir pas dire qu’elles fiftent aucun 
préjudice à ceux qui les faifoient , puis qu’on étoic >•„ 
convenu dés les commencemens , que tous les ti- 
tres, qualitez, & avantages pris ou obmisnepour- 
roient tirer à conféquence, dans aucun autre lieu 
ou tems. Maisquelqueréfolutionqueles Miniftres 
puiflent prendre à cet égard , & de quelque ex- 
pédient dont ils conviennent il cftdien difficile de 
les réduire au point de s’y tenir exactement, tant 
le penchant qui porte à prédominer fur les autres 
eft grand II eft neanmoins à fuppoler que les Plé- 
nipotentiaires de Munfter reconnurent dans la fui- 
te le tott que ces deiicatefies caufoiem à la négocia- 
tion , car fur la fin on n'y regarda plus de fi prés, 
particulièrement à l’égard ues vihtcs. Les A mbaf- 

fàdeurs 
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fadeurs des Pui (Tances amies & ennemies fe virent 
fans façon , & fans prendre garde au rang , aufïï 
bien en lieu tiers que les uns che's les autres, &il 
n’y eût que Meilleurs Davaux & le Brun qui ne 
psurent convenir. 

Jepafle fur quantité' de formalités & de diffe- 
rents particuliers qui arrivèrent entre les Miniftres, 
parce que je n’y trouve rien d’dTentiel àlanego- 
tiation,ni quiinterefïe les Princes-, maiscommcles 
difficultés que le Duc de Longueville, ficl’Evcf- 
que d’Ofnabrnc rencontrèrent à fe faire rendre les 
honneurs qu’ils croyoient leur être dûs en privé 
nom , méritent quelque reflexion j’en dirai ici deux 
ou trois mots. 

Le Duc de Longueville, Chef de l’AmbafTade 
de France, étoit d’une fort Illuftre Maifon, def- 
cendu du Comte de Dunois qui étoit fils naturel 
de Louïs d 'Orléans frère de Charles VI. D’ailleurs 
il étoit Prince Souverain de Neuf-Cbaflcl en Suiflc-, 
& en cette qualité il prétendoic le titre d’Alrcflc* 
mais comme on ne la lui avoir donnée en France 
que depuis peu , 5c par la volonté du Roy , qui 
s’en étoit expliqué, le Nonce du Pape , le Comte 
Fignaranda Chefde l’Ambafladcd’Efpagnc , & le 
fécond AmbafTadcur de l’Empereur ne voulurent 
jamais y confentir, de forte qu’il ne les vit point 
pendant le cours de fon .Ambaiïade , & fut obligé 
de negotier avec eux par écrit & par la voyc des le- 
cretaires , & des Gentils hommes. Il en fut à peu 
prés de meme de l’Evcfque d’Ofuabrug ,• car bien 
que les Ambafladeurs de France ; ceux de l’Empe- 
reur & tous les autres s’accordaflent à le traiter 
d’Alcefle, le Nonce qui étoit un homme forta- 
heurté à tous fes fennmeuts refufa toujours de le 
faire, parce, difoir-il, que l’Evefqucn’étoit pas 
Prince nez , & en effet il ne lui donna jamais que la 
Seigneurie Illuftriflimc. 

Le Duc de Longueville receut encore un autre 

clu- 
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chagrin qui n’étoit gucrcs moins grandi aufujet 
de les Gardes > lors qu'il voulut rendre la première 
vifite au Comte de Naffau. Ce Comre qui n’en 
avoit point, luiayant fait dire qu’il ne le reccvroit 
point s’il pretendoit les amener avec lui. 

Nepourroir-on point recueillir de cela qu’il eft 
plutôt nuifible qu’advantageux aux Couronnes > 
d’envoyer aux Aflemblées qui (e font pour la Paix 
des Ambafladeurs d’un rang trop diftingué. Cela 
nefertqu’a donner de lajaloufieàceux qui ne les 
e'galeut pas du côte de la nailTance ou de la dignité' , 

& donner matière àcent fortes de pointillés qui re- 
tardent les affaires effentielles. Les Ambalîades 
qui font purement de Ceremonie , comme, Batê- 
mes, mariages, ferment, d’un traite de paix, 
félicitation , obédiences, &c. font propres aux 
grands lèigneurs & aux perfonnes eleve'es dans les 
hautes dignités , parce qu’il y faut plus defafle& . 
d’e'clat que de capacité ; mais quand il s’agit de né- 
gociions, lesPrinces ne feanroieut mieux faire que 
d’avoir uniqüement égard au mérité , à la fagefle » 

& à l’intelligence des lujets qu’ils employenr. 

Au refte on n’a guercs veu plus de Magnificence 
dans une Affcmbléede Plénipotentiaires pour une 
Paix qu’il yen eût à celle de Munfter. Les Suédois 
particulièrement s’y diftinguerent, & y parurent 
avec une pompe extraordinaire.' Les François 
avoienr publié d’eux que s’ils n’avoient pas voulu 
établir le lieu de leur demeure à Munficr, ce né- 
toit par aucune autre raifon que par la crainte de 
voir leur ambaiïadc effacée par le luftre de celle de 
France , mais ils curent lieu de fc détromper quand 
ils virent la fomptuofite' des Ambaffadeurs dcSuc- 
„ de. Ils ne faifoient point de vifite de cérémonie 
,, que dans le Caroffeaela Reine. Douze Gardes 

habillés de livreér & armez de hallebardes, mar- 
„ choientaux deux Portières , & à la tête des che- 
„ vaux pluficms Gentils hommes avec un grand 
, nom- 
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„ nombre de Pages & de valets de piel, & qua- 
tre T rompetes accompaqués d’un Timbalier qui 
,» fe fai foient entendre , tant allant qu’en venant. 
Le Comte de Naflau, le Comte de Pignaranda &: 
l’Eveque d’Olnabrug ne faifoient guerres moins de 
figure, &l’onypcuc adjouter IeDucdc Longue- 
ville, quiavoitcomme j’ay dit, fes propres Gar- 
des , & un très grand nombre de Gentils hommes, 
de forte qu'ils fcmbloient avoir gage à qui feroit la 
plus belle dépcnce. Ce n'étoit par dans le train 
leul ni dans la richelîe des habits que ces Miniftres 
faloicnt paroiflrc leur pompe , ils la marquoient 
encore par des Bals & par des fêtes de toures lortes, 
où les Dames avoient, toujours la meilleure part. 
Le Nonce même, quoi que d’une humeur allez 
fevere, s’y trouvoit toutes les fois qu'il pouvait 
lefaireavec bien feance; & pendant l'elpace de cinq 
ans, ou environ, que dura cette AlîcrnblcejMun- 
{ler parut être la Capitale d’un grand Empire. 

Cependant les Negotiations n’en continuoient 
pas moins entre les Miniftres ; mais comme les 
Intérêts qui en faifoieut le fujet étoient ertre- 
mement embrouillez, & fembloicnt s’impliquer 
entieremeut, elles n’ayançoieut que fort peu. J’ai 
oui des gens s’étonner de la longueur du rems 
que durèrent ces Négotiations ; Sc d’autres tout 
aucoutraire, qui 11e pouvoient fe lalïcr d'admirer 
que l’on eût pu venir à bout, dans l’elpace de 
cinq ans, dcde'mêler un labirinte aufti étrange 
que l’étoit celui des Affaires de ce tcms-là. Le 
Ledeur jugera par le petit tableau que je vais lui 
eu donner , lequel de ces deux fentiments étoic 
le plus raifonnablc. 

Tour cela il faut qu’il confidere d’abord entre 
ces Negotiateurs deux intérêts généraux, l’un à 
tout l'Empire, qui étoit d’attacher la trop gran- 
de Puitlance de laMaifon d’Autriche, & l’autre 
aux leuls Piotcftaus qui étoit de fe maintenir dans 
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les Liberte's & Avantages qu’ils s’c'toient fait ac» 
v corder, ou dont ils sécoient mis’ en poflêffiou. Il 
faut outre cela qu’il y remarque deux parties op^ 
pofées , favoir , celui de la Maifon d'Autriche & 
celui des Princes Alliez -, & dans ces deux Partis 
un tre's grand nombre de têtes qui avoienr cha- 
cun leur Intérêt particulier, les principales é- 
toient, /’ Empereur , le Rot d’Efp«gnc , le Duc de 
Bavière, l'Eleiieur de Saxe , le Rot de France , 
le Rot de Suède., le Roi de Dannemarc , les Pro- 
vinces JJntes , le Prince Palatin , P Elecleur de 
Brandebourg, l'Elefteur deTreves ,& le Langd- 
grave de Hejfc. J’expliquerai en peu de mots les 
Intérêts des uns & des autres dans les articles 
fuivans. 

* « . * 

Affaires des Protejlans. 

Y) Our donner une Epoque aux Inte'rêts des 
* Protefians d’Allemagne , qui ne m’oblige point 
à remonter jufques aux premiers troubles de Re- 
ligion , ou même jufqu’à Luther , il faut que je 
la prenne à l’année 1609. dans laquelle fe fit cet- 
te fameufe Ligue, qui fûcapellée F U mon Evan- 
gélique. Les Princes qui y entrèrent furent Fri- 
perie Electeur Palatin , N. Duc de Virtcmberg, 
Maurice Landgrave de HeflerErncft Marquis 
d’Onosbach, Èrideric Marquis de Bade Dourlach, 
Chriftian Prince d’Anhald , & plufieurs autres en- 
core avec la plupart des Villes Impériales, tout 
enfèmble ayant de'claré l’Eleéteur Palatin pour 
Chef. Là-defïusles Princes Catholiques s’e'meu- 
rent , & craignant les fuites de cette Union , lui 
en oppoferent une autre qui fut apellée la l igue 
Catholique , dans laquelle entrèrent les troisElec- 
teursEcclefiaftiques, l’Archevêque deSalrsbourg, 
les Evêques de Bamberg, Wübourg & d’Aix, 
les Archiducs d’Autnchc, & le Duc de Bavière 

m. 
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qui en fut nommé le Chef. 

Un dés plus prefltfnts motifs qui avoient porté 
l’ün & l'autre Parti à fè precautionntr de la for- 
te, étoic l'intérêt que dirc&cment ou indirecte- 
ment chacun pouvoir prendre dans la fucceffio* ’ 
de Juilliers& de Cleves , ouverte dés le mois de 
Mats de la mêmeanne'e. L’Empereur quifavori- 
foit le Parti Catholique, craignant que ce beau 
Pais ne tombât entre les mains des Protcftans » 
en donna de fa propre autorité l’Inveftrture au 
Duc de Saxe en pleine Dicte , fans aucun égard 
aux Droits des Proreftans , ni au Concordat qui 
avoit été fait par l'entrcmifc du Landgrave de 
HefTc entre le Palatin de Neufbourg & l’Elcéteur 
de Brandebourg qui en écoicnt les principaur. Il 
fit plus, il y envoya l’Archiduc Léopold Evêque 
dcStrafbourg, en qualité de Coramiffatre Impé- 
rial, pour régler défînirivement l'Affaire ; ce qui 
donna lieu aux Princes Protcftans d'Allemagne* 
d’apeler à leur fecours le Roi d'Angleterre , ce- 
lui de France & les Provinces Unies, pour s’ôpo- 
fer à cette ufurpation. 

Dans le même-tems les Protcftans de Bohême, 
que l’on preffoie furieufement fur le chapitre de 
la confcience, portèrent leurs plaintes aux Pria- 1 
ces de l'Union Evangtlijne , qui .étoiént afTem- 
blezà Hall en Suabc pour l’affaire <fe Juiliers, & 
qui leur promirent protcétion. Mais comme la 
Pcrfecution n’en continuoic pas moins, & que le 
fecours ne venoit pas allez vite , les Bohémiens 
eurent recours à Mathias Frère de l’Empereur» 
avec tant de fuccés , qu'aprés une courte guerre 
l’Empereur fut obligé de fe démettre de fa Cou- 
ronne de Bohême en fa faveur, par Aéte figoé 
de fa main le xx. May 1611. Ce même Mathias 
devint enfuite Empereur ; maisà peine fût-il affis 
fut le Trône qu'il fit connoître que les tems & 
dignicez changent les cœurs Sc la Politique. Il 
-ne traita gueres mieux les Froteftans de B&>hë- 
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me que Tes Prédecefleurs avoient fait ; & l'Archi- 
duc Ferdinand fon Coufin, en faveur duquel il 
fe démit de cette Couronne, en ufa encore plus 
xigoureufement avec eux , defortc que ne pou-., 
vant plus fuporter l’opreffion , ils fc revolterenc 
& élurent pour leur Roi Frideric EIctfleur Pala- 
tin. Il n’y a perlonnc qui ne fâche quel fût le 
fucccs de ccite entreprife : l’Ele&eur fut non feulc- 
tnent battu & chaflê de Bohême, mais au(TI dé- 
pouillé de la première Dignité' & de tous (es 
Etats, à la referve de la feule Ville de Franken- 
dal , que l’Archiduchefle Ifabelie Rc'gente des 
Païs-Bas, voulût bien lui faire conferver, dans 
la vue d’un acheminement à la Paix. 

La puiflance de l’Empereur commençoic dés 
lors àfc rendre redoutable, & il n’y avoir per- 
fonne qui s’en apperçût davantage que les Pro- 
teftans. Ils étoient opprcficz en tous lieux, & 
l’on n’avoit nul e'gard aux plaintes qu’ils ren- 
doient contre leurs Opprcfleurs. Cela les avoit 
forcez à prendre les Armes à diverfes fois en 
Hongrie, en Süabe, & dans la Haute-Autriche, 
mais toujours fans fuccés. Je ne parle point' ici 
de la Succeflion dé Juiliers difputée fî long-tems 
cutre les Efpagnols & les Hollandois, ni de la 
guerre que Chriftian IV. Roi de Dannemarc a- 
voit déclarée à l’Empereur , à la (olicitatien du 
Roi d’ Angleterre j car quoique la Réligiony eut , 
beaucoup de part, 3c que même elle en fut le 
principal motrf, elles avoient neanmoins encore 
pour fujet des intérêts fimplement politiques, 
favoirlcs droits de l’Elcéteur de Brandebourg fur 
la Succeffion de Juiliers, & le rctabliflcmcnt de 
l’Eleéleur Palatin en (es Etats. 

Cepcndaut l’Empereur continuoic les Conquê- 
tes, & marclioit à grauds pas au pouvoir abfo- 
lu, tant fur les Catholiques Romains, que lur 
les Proteftans. Il avoit conquis l’ Ai chevêche de 
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Brême , & toutes les Villes du Holftein par le 
miniftere du Comte de Tilli , & tout le Duché 
de Meklonbourg par celui du Général Walfteinj 
& enfin il avoic re'duic le Roi de Danaemarcà 
foùhaiter la Paix. 

Ce fut là-deffus Cjue Guftave Adolphe Roi de 
Suede commença cette fameufe guerre, dans la- 
quelle il perdit la vie. A dire vrai, il étoit tenu 
qu’il s’en mêlât, autrement tout le parti Pro- 
refiant s en alloic être perdu , & avec lui la Li- 
berté de l’Empire i car on favoit allez que le 
zele de la Religion Catholique n’eroit que le 
prétexte» & non pas le motif qui failoit agir 
l’Empereur. Il avoic commencé ,, comme nous 
avons vu par }a petfccution des Protefians dans 
les Provinces qui dépendoient immédiatement de 
lui i & il prétendoit continuer & l’e'tendre fur 
toutes les autres. Pour cela il avoit d’abord fait 
publier dans les Pais Héréditaires , un ordre à 
tous les Miuiftres & Prédicateurs Protefians» de 
fe faire inftruire.ou bien de fottir des terres de 
fon obéiffancc. Il avoit déclare eufuite nette- 
ment à tous les Princesse Etats Protefians , que 
(on intention étoit qu’ils eufient à reflituer les 
Biens d’Eglifc qu’ils occupoient ; & en effet il 
leur avoir déjà ôté l’Evêché d’Halberftadt , va- 
cant par le décésdu Duc Chriftian de Btuuswic, 
& l’Abaye d’Hirfchfeldc qui vaquoic aufii par la 
mort d’un des Princes de Hefic, & enfin celui 
de Magdebourg vacant par la deliicution du Mar-, 
quis Chriftian Guillaume de Brandebourg : Mais 
il ne s’en tint pas là ; & tandis qu’on traitoit à 
Lubec de la P*ix avec le Roi de Danncmarc K 
il établit des CommifTaires par tout pour faire 
exécuter fon Edit à la derniere rigueur , à la fa- 
veur & par le moyen d’une nombreufe armée 
qui étoit commandée par Walftein» On nefau- 
loit exprimer ics déioidres intolreables que cette 
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armee commettoit journellement fur les terres 
des' Catholiques , comme fur celles des Protef- 
tsns ; mais quelques plaintes qu’en fifTent les uns 
’& les autres à l’Empereur & a laDiettc, ilsn en 
purent tirer aucune railon. 

Voilà quel écoic l’état deschofes quand le Rot 
de’Suëde vint débarquer avec fon armée au Port 
de Ruden, à la xâT de Vile d’Ufdom. On dit 
qu’il n’eut pas plutôt mis pié à terre , qu il le 
jetra à genoux , priant Dieu de vouloir bénir fon 
expédition, & qu’il dit enfuite : l'an »e ga- 

rnoit pas moins les Vicaires par les Vrteres que- 
par les armes \ CT qu'on n'avott de bonheur 
dans ld Guerre qu autant qu'on y avost de pte- 
té. Paroles qui pour le dire en partant , ne con- 
viennent gucres au caraétere, ni aux profana- 
tions que les Catholiques d Allemagne attribuent 
communément axe Roi. 

Dés fa première Campagne il le rendit conlt- 
derable par fes Conquêtes & par fa bonne con- 
duite. Il s’aflura d’abord de la Tomcranie par un 
Traité d’Alliance avec le Duc & avec les Etats 
du Païs. Il s’empara enfuite de Roftock Capi- 
tale de Meklenbourg , pour la rendre à celui qui 
ctt avoit été dépofledé ; H prit pat force Oarts 
-Greyfcntagen , où il y avoit des garnifons Im- 
périales, qui incommodaient -extrêmement Stc- 
tin. Il fit aulli Alliance avec le Landgrave de 
Kcfle , le recevant fous fa Proteéiion , aufli bien 
que le Prince Chriftian Guillaume Marquis de 
Brandebourg ; & enfin il termina cette gloricu- 
ft année par la réduction de la Ville & du Port 

de Colfcrr. . . . „ , . 

Il commença la fuivante qui fut celle ou 1 on 
comptoit i par un Traité d’Alliance entre 
lui & le Roi de France , qui fut conclu a Bcr- 
-Wal , dedans 'le Marquifat de Brandebourg, le 
*4, du mois de Janvier , au mcmc-tems que les 
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Proreftans de l’Union Evangélique étotent a ^" 
fcmblez à Leipfic , où malgré les défenfes de 
l’Empereur ils renoovellcrent leur Alliance. 

Cette année là» le Gc'ne'ral Tilli prit pour 
l’Empereur Neubrandcbourg, où il y avoit une 
forte garnifon Sucdoife, Magdcbourg avec un 
çarnage horrible, Hall, Mersbourg 5c Leipfic» 
mais- toutes ccs Conquêtes furent peu de chofe 
au prix de celle dejGuftave, qui d’abord cm. 
porta de vive force Francfort fur l’Oder, ache- 
va de rérablir le Duc de Meklenbourg, gagna 
fur Tilli la célébré Bataille de Leipfic, donuée 
le 1 8 . Aouft , fe rendit maître d’Erford de KLoeos- 
jhoven & de Wirubourg, puis de Hocchsdt, de 
Mayqice, d’Opcnheim , de WaIlof,& de quel- 
ques autres places , fans parler des deux nouveaux 
avantages qu’il remporta en raze campagne lue 
les Impériaux. 

L’Eleéleur de Saxe de fon côté prit Leipfic 
le zz. Octobre, & fournit la Ville de Prague le 
onzième -Novembre de la meme année, d’dàs’ea 
lui vit la réduction de tout Royaume, pendant 
que de l’autre le Général Banier Suédois repre- 
Boit Magdcbourg. . ...J ... * , 

A peine l’année 1631. fut venue que le R.oi 
de Süede reçut nouvelle de là prifè de Wiftnaf» 
fur la Mer Baltique par les fiens \ & prefquaù 
même rems, il négotia dans Mayence avec les 
Ambafïadeurs du Roi T. C. un Traite' qui con- 
firmoit l’Alliance de l’année precedente, 5c qûi 
,étoit encore plus important, en ce que plufieurs 
Princes 8c Etats de l’Empire y entrèrent, ce qui 
étourdit tellement les Mîniftrcs de l’Empereur, 
qu’ils commencèrent à craindre pour les Etats 
Héréditaires. L’Eleéleur de Trêves lui - même 
ayant remarqué la frayeur des Impériaux ; & 
jugeant bien qu’ils n’étoienr point en état dega- 
ientir fon Pals des Armes Siiedoifcs , leva le maf- 
' B }• - • • que 
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«lue, & fe mit (ous la ptotcéfion du Roi de 
France. Les Minières de l’Empereur en conçu- 
rent un dépit extraordinaire, & réfolurcnt bien 
fortement de s’en venger fur l’Etat & fur laper- 
fonne même de l’Elc&eut -, mais il falut pren- 
dre patience pour lors , & fonger uniquement à 
s’opofèr aux progrès du Roi de Suede. Il venoit 
tout de nouveau de battre le Géne'ral Tilli : Do- 
«awert fur le Danube avoir été abandonné par 
les Troupes de 1 Empereur au feul bruit de fon 
nom ; Se il y avoit tout lieu de craindre qu’il ne 
pouffât fes Conquêtes bien plus avant dans cet- 
te même année. En effet , on eut peu après la 
nouvelle ou’il avoit pris Munich , place d’autant 
plus* confiderable qu’elle étoit munie de ccut 
quarante grofles pièces de canon. 

- Le Duc de Bavière, à qui apaitenoit Munich 
voyant fa Capitale perdue & fon Païs au pillage, 
fit des efforts extraordinaires pour l’en garentir. 
11 Força la Ville de Ratilbonnede fe rendre à lui, 
& marchant vers le haut Palatin, il s’en rendit 
en partie le Maître. Le Gène’ral Welftein de fon 
côté* n’agifloit pas avec moins de vigueur ; il 
reprit Ëgre , Prague , sc tout fe Royaume de iro- 
liëme, après quoi il joignit (es Forces à celles 
du Duc de Bavière ; ces deux Généraux fè trou- 
vant alors fuperieurs en forces au Roi de Suède, 
ils le contraignifcnt de quitter la Bavière, 3c de 
fc retirer fous le canon de Ncuremberg. 

Ce fur en ce malheureux pofte que la Fortune 
commença à lui montrer que fes faveurs n’ont 
rien d’afluié, S^quc.l’on n’y doit faite aucun 
fondement pour l’avenir. Il y fit des pertes cou- 
fiderables par divers cfcarmouchcs , 3c peu s'en 
falut qu’il n’y fur entièrement affamé : Beaucoup 
de gens même croyent que s’il ne le fût pas, il 
n’en dût remercier que Walrtein* qui avoir des 
aaifons particulières pour ne pas terminer fï.ôt 
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la Guerre. Qjoi qu il en loir, Une fut point ré- 
duit à cette extrémité là, & au bout de quel- 
ques jours il eut la campagne libre. Le premier 
& le feul ufage qu’il fit de cette liberté, ce fût 
de courir au fecours du Duc de Saxe Ion Allié, 
qui le trouvoic prefTé par les Impériaux j mais 
ce pauvre Prince ne favoit pas qu’il courroit à 
fa mort. Il fut tué malheureulement fut le point 
de donner Bataille, en allant reconnoître un 
pofte , fans autre compagnie que celle de deux 
Sous-Ecuyers. On a raconté diverfement ccttc 
mort} mais la plus feure opinion eft qu’il don- 
na dans un parti de Cuirafliers qui le chargèrent 
fans le connoître. 

Cette difgrace toucha fenfiblement le Duc de 
Saxfe-Weimar , & les autres Chefs de Sucde ; ce- 
pendant elle ne les déconcerta point , & u’apor- 
ta aucun changement aux ordres du Roi leur 
Maître , & ils les fuivirent ponctuellement fans 
qu’ils l'euflent perdu -, & avec tant de courage 
& de fuccés, que les ennemis furent entièrement 
défaits, ce qui a fait dite à quelques uns: Quel* 
Roi de Suede a\oit gagné U Bataille tout mort 
qu'il itoit. 

Walftein après le combat ayant repaté l’échec 
qu’il y avoit reçu, repafla en Bohême, & l’£. 
lcéteur de Saxe pour profiter de fon avantage 
reprit Leipfic , apres quoi dixerfes expéditions 
fe firent de part &: d’autre. 

Cependant les Princes voifins d’Allemagne a- 
gi Soient , comme on fait dans un embrafement, 
où chacun court (elon les intérêts qu’il y a. La 
îrance fit entrer fes troupes dans l’Empire pour 
apuyer les Progrès de fes Alliez contre laMaifon 
d’Autriche } & la Suede bien loiu de le relâcher 
y en envoya de nouvelles fous le Gouverneraeut 
de la jeune Reine Chriftine. Cette Princeflc qui 
avit été élevée fur le Trône de fon Pere, n’ou- 
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blioit rien, quoique fort jeune» pour maintenir 
la gloire de fes Armes; & fc fût dans cette vûë 
que le Chancelier en Ton nom conclut à Heil- 
kroq avec le Roi T. C. & quelques autres Prin- 
ces à Etats de l’Empire, un renouvellement de 
Eigue, qui fut ligne le 9. Avril 1^33- 
’ Chacun s’en promettok une heureufe fin , & 
l’on peat dire que ce n’c'toit pas fans de fortes 
aparences; mais la Vi&oire s’étant déclarée pour 
la Maifon d’Autriche à la Bataille de Nordlin- 
gen ,qui fut donnée le 17. Aouft 1654. & dans 
laquelle les Suédois perdirent dix- huit mille hom- 
mes, dix mille chevaux, quatre-vingt pièces dé 
canon , quatre mille chariots & trois cents Dra- 
peaux , les chofcs prirent une face toute nou- 
velle. La frayeur qui auparavant fcmbloit avoir 
été reléguée dans le Confcil de Vienne, paflà 
*out d’uu coup dans le parti des Alliez ; & en 
moins de rien on vit les plus c'chauffcz & les 
plus violcns Partifans de la Ligne tous difpofcz 
à fe raçommoder avec l’Empereur. L’exemple 
de l’Efeéteur Palatin* celui du Duc de Meklen- 
^hourg, & celui du Prince Chriftian Guillaume 
de Brandebourg fe ffirefenterent à leurs yeux ; 
& dans la crainte de fevoir expofez aux rigueurs 
d’une femblable difgracc » la plupart ( entre lef. 
quels il faut comter l'Elefteur de Brandebourg , 
celui de Saxe , Guillaume Duc de Saxe JVeimar, 
& George Due de Lunebourg ) écoutèrent avec 
plaifir les propofitions qui leur furent faites de la 
part des Minières de Vienne, & firent leur Paix 
à Prague le 10. May 1655 - 
Ce coup imprévu, quoique terrible, ne fûc 
point capable d’ébranler le courage de la Reine 
Chriftine; il l’obligea feulement à prendre des 
mefurespour enprevenir les fâcheufcs fuites, en 
concluant, comme clic fit, une Treve pour vingt 
Vis avec la Pologne. Par cç moyen clic fe vit en. 
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e'tat de pouvoir fe fervir avec avantage en Alle- 
magne ;dc quantité de troupes qu'elle avoit en 
Pf ufle ; deforte que la guerre n’en continua pas 
avec moins de véhémence. 

Les .années \ 4 ] 6 .Sc 1657. fe paflerent à l’or- 
dinaitc en Combats & en Sieges. Lanier Général, 
des Suédois, & l’un des plus renommez Capitai- 
nes de ce tems-là , battit les Impériaux à diver- 
fes fois, particulièrement à Visloé, où il leur 
tua fept raille hommes j le Duc Bernard Weimar 
harcella auffi terriblement le Général Galas, fie 
peu s’en fajûr qu’il ne le fit périede mifere avec 
toute Ion armée ; mais tout cela ne décida de 
rien, les affaires étoient encore au même état lorf- 
que l’Empereur Ferdinand II. moutut, laiflant 
pour SuccelTcur à l’Empire fon Fils Ferdinand- 
III. qui avoit été couronné Roi des Romains- 
quelques, mois auparavant. 

Depuis Lan 1 f 37. jufques en 1641. les Alliez, 
firent encore quelques progrès, dont les pluscon- 
fidçrables ftixepr la prife de Rhinfclds & de Bti- 
fàç,» depx. places des plus importantes de ce tems; 
là. Rhinfelds fut pris pat le Duc de Saxe-Wei- 
mar & par le Général Mortaignc, qui comman- 
doient enfemble les troupes de France & du Land- 
grave de Hcfiei mais Brilâc fut réduit par le- 
Duc de Weimar fcul , Mortaigne ayant été tué 
au Siégé de Pjiinfelds , aufli bien que le Duc de- 
Rohan qui y étoit venu joindre le Duc de Wei- 
mar avec un renfort de troupes. 

Enfin les Princes & Etats d’AHêmagnc corn - 
mençanc à reconnoître que la continuation de- 
ccttc guerre, ne pourroit que leur être fatales, , v 
avilerenc dans une Diette qui fut tenue à Rati > 
bonne aux moyens de la finir avec feureté. L’Em- 
pereur qui’ n’étoit pas dans ces feutimens 3 SC 
qui à parler franchement, ne craignoit rien plus 
qu’une. Paix Générale, s’ÿ transporta d’a bord 
. ’ B 5; ■ dans 
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dans lé dêiïein de tompre le projet formé , mais 
il ne pût j re'üflîr; & bien loin de-là , il eut le cha- 
grin de voir prendre en fa prefehee des refolu- 
rions aufti contraires à fes intentions qü’eHts é- J 
toient conformes au defir commun. On y con*. 
vint de plufieurs points, dont les principaux e-' 
toient: les Electeurs chacun en partjoulser , 

eu leur College en général, éerir oient au Rot de 
France , à la Reine Chrijhnc aux Sénateurs 
du Royaume de Suède ,pour 1 er convier de vou- 
loir entendre à la Faix ; que dans lê Traité que 
l'on en fero/t , il ferait accordé une Amnijhe gé- ' 
nérale de tout ce qui aVosi été fait Qf entreprit 
de part d'autre depuis le commencement de 
toutes les Guerres : Que les griefs touchant la 
"Religion qut avaient été la principale càufe de 
ces defordresferoient réglée, à l'amiable par les 
Commiff^sres nommer de chaque côté ; Que le 
Traité fait a Faffau l'an 155 5. avec ceux de la 
Confèjfon d'Ausbourg , J croit rcjigieujemeni ob- 
fervé j Et enfin que la caufe Falatinè sjui avoit 
étc exceptée de l'’Amniftie Générale par l' Empe- 
reur , ferait réglée par un Traité particulier df 
feparé , qui ferost enfuite inféré dans les Aftes 
publics de l'Empire. On convint encore de plu- 
fîeurs autres Articles concernant la pacification 
prochaine de l’Empire; mais comme ils ne re- 
gardent pas direftement les *' intérêts dé? la ftclî-* 
gion , jé he aoï pas qu^fToic necclfairé dé les 
raporter ici. Il me filffit d’avoir montré en quel 
état étosént les affaires des Prorcftans quand on 
commença les Négociations de la Paix à Munf- 
ter. Parlons maintenant de celles de l'Empe- 
reur. . . 

jiffaires de l'Empereur. 

|Left certain que dans toute cette Négotiatiop,’. 
••l’Empereur n'avoit point d’autre but que celui* 

d’agrandir 
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d'agrandir fa Maifon & de s’affujettir l’Empire. 
Ge deflein avoit évidemment- paru dans toutes 
les Guerres que* fes prédecefieurs & lui » aveient 
faites t & qui avoient enfin contraint la plupart 
des Etats de l’Empire, à y faire venir des Etran- 
gers , ce qui eft fans contredit le dernier & le 
plus dangereux remede dont on purlle jamais fe 
fervir. Il ne (croit pas même difficile de rapor- 
ter plufieurs Lettres dans lefquelles il apelloit les 
Princes de l’Empire fes Sujets. Mais il ne s’en 
étoit pas tenu là » il les avoir traitez effeétive- 
ment en Sujets ;> & de la maniéré dont il s’y 
étoit pris, il y avoit lieu de craindre que les 
conftitutions Impériales ne reccuiïcnt dé l’alte- 
ration. Son parti étoit extrêmement fort ; car 
outre fes Etats Héréditaires annuels toute la Bo- 
hrme fetrouvoit jointe par la conquête que Fer- 
dinand 111. en avoit faite , & depuis peu tour 
le Duché de Mecklenbourg , avec une partie de 
la Pomeranie , il avoit encore pour lui tôus les 
Princes Catholiques , nommément le Duc de Ba- 
vière qui lui etoit redevable jufqu’alors de fa 
dignité , & qui de plus étoit fon Beau • Frère. 
Et quoique les Protelrans fufient unis contre lui, 
leur Ligue n’étoit plus (ï générale, depuis que 
l’Elcéleur de Saxe s’étoit jetté abfolument dans 
fes intérêts avec fou Gendre le Landgrave de 
Darmftadr. De cette manière l’Empire le trou- 
voie mi parti , & l’Empereur fe pouvoit flattes 
que pour peu que fon parti groflit par le détache- 
ment de quelqu’un des Membres de la Confé- 
dération , il fe verroit en état de la difliper toute 
entière , & de c ha (1er les Etrangcrsde l’Empire. 
Il faut bien remarquer encore que le Grand Gufta- 
ve Adolphe qui avoit rempli toute l’Allemagne 
de l’éfroi de fes armes ne vivoit plus, & que le 
Trône de Suède étoit pour lors occupé par une 
femme ( pleine d'cfpnc à la vérité » ) géneteufe 
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8c d'un courage au deflus de ion fexe, mais dans 
le fond peu redoutable , en comparaifon du Hé- 
ros qui l'avoit prccedee. Il eft donc vrai de duc 
que dans la fituation où éroient les Affaires , l’Lm - 
pcrcur malgré les dernières pertes pouvoir fc pro- 
mettre toutes foires de bons fuccés de la conti- 
nuation de la Guerre , & n’a voie rien à attendre 

delà Paix, aulfi ne la dclii oit-il point du tout % 
8c on l’at)ta fans doute bien reconnu dés le com- 
mencement de ce récit. Une autre ration con- 
üderable comtibuoit encore beaucoup à l'en éloi- 
gner : C/eroit les prétentions exorbitantes de la 
Tiance ; qui non contente de lui vouloir donucr 
laLoy chez lui en quelque façon , cherchoit en- 
core à s enrichir de (es dépouilles particulières* 
en lui enlevant le Landgraviat d'Alzace * qui fai- 
fon une partie trés-conlidcrable de fes Etats Hé- 
réditaires. Cependant il voyoit bien que fi l’on 
en venoit une fois à une Paix Générale , il ne 
pouvoir fc difpenfèr de lui en faire la celfion. 
Pour ptevenit cette dure necelfité , il n’y avoii 
point d'autre moyen que de rompre la Ligue for- 
mée contre lui , mais c’étoit un Opéra > & une 
entreprit d'autant plus difficile que la feuteté 
publique , & celle de la Religion s'y troitvoient 
également engagées. Neanmoins l'Empereur qui 
lavoit très bien que les Confédérations les plus 
utiles fe maintiennent rarement dans la force de 
leur union jufqu’à la fin , & que dés que la ja* 
loufie ou la méfiante commence de s’y mettre , 
elles fe dilïîpenc, pourainfi dire, tout d’un coup 
3c d’elles-mèmes , ne dclefperoit point d’y par- 
venir ,• & dans cette vtic faifoit agir les plus grands 
fccrets & les plus pui flans teflbrts de la Politique. 
11 avoir fes Emillàires dans toutes fes Cours d Al- 
lemagnei , <qui s’éforçoient par toutes fortes de 
moyens poflîblés » de mettre les Princes 8c les 
Eleâeurs eu difcordc. Il carcfioic les derniers ci* 
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plie , & les flattoit de l’idée d'une diftiaétioa 
toute nouvelle, jufqu’à leur faire cfperer quilles 
aflocieroiten quelque maniéré par une conflitu- 
tion perpétuelle au Gouvernement de l’Empire} 

& dans le mêmc-tcmsil faifoic infinuer aurPrin^ 
ces , que l’unique b.ut des Eledeurs étoit de s’a- 
grandir à la faveur des Couronnes» & d'établir 
leur authorité fur le débris de celle des Princes 
& Etats de l'Empire : Que le lien au contraire 
étoit de les humilier, & de donner aux Princes 
des avantages & des Prérogatives, qui ne laifiaf- 
fent plus d'autre diftin&ion entre eux & les E- 
Ic&curs, que la feule faculté d’élire les Empe- 
reurs & les Rois des Romains., 

II n’avoit garde non plus de négliger lé Parti 
des Protcftans , & quoi qu’il n’ignorât point que 
tout ce qui s’étoiepafié en Bohême ne leur eut 
apris à ne fe pas trop fier en les offres, il ne ]ai(- 
foit pas de halarder quelques tentatives pour les 
mettre en défiance de la Suède, & particulière- 
ment de la France. Il leur difoit que la puiflan- 
ce de cette dernière Couronne devoir leur faire 
ombrage: Qu’elle n’avoir point d’autre vûë que 
de fc fourer dans l’Empire à la faveur des divi- 
fions inteftincs, dé s’y établir par l’obtention de 
l’Alzacp , & de la Fprtercfie de Brifac } & enfin 
de brouiller fi bien , qu’elle put patvenir un jour 
à l’Empire même , après quoi les Proteftans d’Al- 
magne éprouveraient à leurs dépens fi la Mai (on 
de France leur étoit plus fayorabîc que celle d’Au- 
triche. 

D’un autre côté confidérant que l’union étroi- 
te qui étoit entre les Couronnes de France & de 
$uede lui ôtoit toute efperance de fortir de la 
guerre avec avantage; il" tâchoit de fcparer leurs 
intérêts , & particulièrement de gagner la Suède. 
Fl lui fit inûniier fccretement par le Comte de 
‘Xrautmauftorf , que fi elle vouloir fe détacher un 
1 - S 7; * - pe«ii 
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peu de la France , & n’infifter pas fi fortement 
fur les prétentions déraifonnables qu’elle for- 
moit , il donneroit à la Reine des farisfaéHons 
plus grandes qu’elle ne pouvoir efperer de les ob- 
tenir par le moyen de fon union à la France: 
Qu’elle n'avoit qu’à prendre (es mefures là-def- 
fus, & qu’il lui prometroit de lui accorder (es 
prétentions à proporrion de ce que le Roi T.C. 
fe relàcheroit des fiennes ; aimant bien mieux, 
difoir il , voir la Suède (e fortifier en Allemagne 
que la France. Il n’y avoit rien de mieux imagi- 
né que cet artifice; les Suédois n’en pouvoient 
concevoir aucun (bupçon , parce que la farisfac- 
tion que le P.oi de France demandoit en Allace 
devant être prife fur les feuls Etats Héréditaires» 
il étoir indubitable que l'Empereur aimeroic 
mieux relâcher deux villes de l’Empire avec tout 
leur territoire du côté de la Suède, qu'une feule 
en Alface. D’ailleurs quelque deflein que l'Em- 
pereur eût pû former, on ne pouvoir gueres y être 
trompé, parce qu’on le voyoit venir, & que l'af- 
faire confiftoircn fait. Mais le Comte de Traut- 
manflorf (è précipita trop , ce qui empêcha que 
l’Empereur en pût tirer aucun avantage. 

j 4 jfaires du Duc de Bavière. 

Q Uoiquc le Duc de Bavière ne fut point compté 
pour chef de parti ; & qu’aucontraire il ne 
pût attendre fa deftinée que des rc/olutions 
finales de l’Empereur & des Couronnes Coufé- 
dérc'es, il ne laifloit pasde faire une figure fort 
confidcrablc dans la négotiation. U c’toit puiflam- 
ment riche, fort accrédité parmi les Catholiques, 
& de plus, comme nous l’avons déjà dit, Beau- 
ïrcre de l’Empereur. Il étoit d’ailleurs chef de 
fbn Confcil , & l’on ne doutoit poiut qu’il ne fut 
fiefquc entièrement le maître des réfutations qui 
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s’y prenoient. Tope cela engageoit la Suède & la 
T rance en particulier à; des ménagements pourcc 
"Duc> que l'on n’auroit pas eu (auscela-, & com- 
ine il droit très habile & très rafîdé J daàs!a Polr* 
tique , il fongéoit à en profiter. Il kvoit dtja con- 
çu quelque jaloufie de la puilîance de la Maifon 
d’Autriche , fur tout depuis la conquête du Du- 
ché de Meklenbourg & de la Pomeranie, & de- 
puis les vi&oircs de Tutlingen en Suabe & de 
Mariendal ; & comme fou unique intérêt étoit 
de le faite confirmer dans l’Éledtofat donc- il avoir 
éréinyefii par Ferdinand fl.il croioit devoir me- 
nager toiites les Puifîances qui pouvoiènt lui nui- 
re & fui fervir. Cela fût caule qu’il tourna fes 
penfées du côté de la France pour s'en acquérir 
le fufîrage & il eut d’autant moins de peine â 
s’y déterminer , qu’il étoit informé des mouve- 
men's que la Suede faifoit pour rétablir le Pala- 
tin, qui étoit d’une même Réligion avec elle. 
C’cft un grand mobile que celui de la Religion , 
& ün puilFant moyen de s’agrandir pour les Pjià- 
Ces qui ont l’adrefle de s’en fervir. Le Duc^èf 
n’ignoroit point cette vérité politique , opofa aux 
Suédois une batterie pareille à la leur. II envoya 
fon Confefleur à la Cour de France , avec ordre 
d’y reprefenter combien ’rî importait à la Réfit 
gion Catholique, que la Dignité Elc&orale né 
fût point conférée a un Prince Hérétique ; & que 
la même Réligion qui avoir été introduite dans 
le Haut-PalatinCat ,y fût cônfervée. Le Cardinal 
Mazarin qui avoir alors la direélion des affaires 
de France, n’étoit point du tout un homme à 
éblouïr par des prétextes , & moins par ceux de 
la Réligion que par aucun autre ; mais il étoit dans 
l’obligation de feindre a cet égard un grand zelej 
& cette feinte l’engageoit quelque fois malgré 
qu’il en eut à faire & â âccofderbicn des chofes 
qui n’c'toient nullement à ion gté. D’ailleurs, la 
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Reine qui écoit extrêmement dévote témoigna 
une grande joye de la démarche du Duc , elle a- 
voit répondu très- favorablement à fon Miniftre?-, 
& elle regardoit cette affaire comme le plus grand 
vantagequi pûtarriver en ce teins-Ià , à l’Igjifc 
& à la France. 11 faloit donc bien de'ferer à les 
fenti mens, & au fond il n'y avoir pas graud dan- 
ger àlefairci.car bien que le Duc de Bavière fut 
engagé par les liens du fang, par ceux d’une an- 
cienne amitié , & qui plus cfl: par ceux de là 
reconnoi fiance à (e tenir attaché àla Maifond’Au- 
triche -, on favoit allez que fon véritable parti 
feroit toujours celui de Ion propre intérêt» & 
quand on en auroic pu clouter . la de'marche qu’il 
faifoit alors au préjudice de ce qu’il devoir à l’Ém- 
pereur en étoir une aflurance allez forte. Le Car- 
dinal écoura donc fes propofuions. Il fit plus » 
il les agréa , & ne lui demanda pour tous ga- 
ges de la fidelité qu’une fulpçnfion d’armes, mo- 

J rennant quoi il lui promit qu’on travailieroit-df 
a bonne maniéré à Munfter , pour lui faire ob- 
tenir la confirmation. Le Traité en fut fait a 
Ulm le 14. Mats 164.7. mais comme le Duc fie 
connoltse qu’il pr-éiendoir fc referver de lecourir 
l’Empereur contre la Suede, & que lé Cardinal 
p’y voulut point confentir , il fut .jprclques aufli 
tôt rompu que fait. Cela n’cmpecha pourtant 
pas que l’intelligence ne commuât eftpre^é 3 >«c 
& la France 5 &k. Reine «.’ycroy oit d’autant plus 
obligée , que 4 lé 3 1- U av.on été con- 

clu a Munich fin Traité avec ledit Duc, par le- 
quel le Roi, 'Jm-.fxônftiteit de fasre'cov/erver Ù 
Viçnité EUÜoralc en fa ferfonne , & en/a Mai. 
tin, & 4e point af]\fterde /es Armes ni de 
r g g Mfgçnt ceux qui lui \ ou dr oient faire la 
Kuerre, furquoi jenefaurois m’empêcher de re-‘ 
«aarquei qu’il faloit qûé la Politique de la Fran- 

/! -■ , , •. - .«• - -■ cc 
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ce fut en ce tetns - là bien pen fcrupuleufc pour 
contracter un Traire de cette nature, trois mois 
après en avoir conclu un autre $ tout opofé avec 
la Suede. 

D’Avaux Sc Scrvien qui étoient à Munfter , 8c 
dont les inltruCtions portoient qu’ils dévoient 
maintenir le Palatin de toutes leurs forces, furent 
bien étonnez quand ils en reçurent de tous con- 
traires en faveur du Duc., lt eft même à fupofer 
qu’elles ne leur furent pas agrc'ables , puifqu’cl- 
les les obligeoient à changer tout d’an coup de 
langage ic d’intention, ce qui ne le pouvoir gue- 
xes faire avec bien, lèance. Mais ce qu’il y avoir 
de plus difficile eu leur nouvelle inftrudion , c’é- 
toit de faire confcntir les Suédois à une choie fi 
contraire à leurs Intc'rêrs. Le Duc de Bavière c- 
toit deveuu l’objet de leur adverfion : Ils le con- 
fideroient comme le Chef des Catholiques en 
Allemagne, l’ennemi irréconciliable de leur Re- 
ligion , & celui de leur Etat en particulier. Le 
Comte Palatin au contraire était dans leur Al- 
liance depuis long-tems iils’étciitdéelaré le Dé- 
fenfeur de la Réligion des Protèftans: Il s’étoit 
perdu pour la maintenir, & félon toutes fortes 
de conjeClurcs taifonnablcs , il devoir toujours 
pcrfiftôr dans fes fentimens, & s’unir aux Sué- 
dois d'une union étroite. Enfin on ne fauroit 
gueres avoir de raifon plus fortes pour vouloir 
une choie qu'ils en a voient pour fouhaiter le ré- 
tabliflement du Palatin , Sc la deftruétion du Bue; 
Tout le monde étoit bien perfuadé auffi qu’ilS 
çe s’en départiroient jamais; & les ProteftanS 
d’Allemagne contoient fur cela comme fur une 
chofe fûre ;inais les Proteftans fe trompoient & 
tout le monde arec eux. Les Minîftres dt Fran- 
ce feurent fi bien faire entendre à ceux de Suè- 
de qu.e leur Reine y ttouveroit Ion compte:. que 

" • '' le 
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le Roi ne confentiroit â aucun Traité qu’aupara- 
vant elle ne fût fathfaite; & qu’eufin tous les 
avantages qu’ils prctendoient en Poméranie dé- 
jjciidroient de l’acquiefcement qu'ils donneroieut 
à la confirmation du Duc > qu'ils fc rengerent en- 
tièrement dans fon parti. On ne le fouvint plus 
de ce zele pieux qui avoir fait patler pour l'E- 
leéteur Palatin ; & les interês de la Religion que 
l'on avoir portez fi haut peu de tems auparavant, 
furent oubliez. Tout ce qu'on fit , & tout ce qu'- 
on crût être obligé de faire à céc égard, ce fut 
de procurer au Duc la reftitution de la moitié 
de les Etats , avec l’Elcétion d’un huitième Elec- 
torat en fa Famille. Par ce moyen le Duc de Ba- 
vière demeura en poflefiion du véritable Eleéto- 
rat du Rhin , dont il avoit été inverti par Ferdi- 
nand. & il eut pour fa part le Haut-Palatinat 
avec toutes fes Apendances 8c Dépendances, 
Hauteurs & Seigneuries. 

Le Lc&eur s’étonnera fans doute de voir l’Em- 

f >ercur fi fort négligé en toute cette intrigue, 
ui qui devoit être {bhcité,& de qui dépendoit la 
choie uniquement; mais fon étonnement cefle- 
ra quand il faura que le Duc de Bavière avoit a- 
vancé jufqu’à treize millions de florins à l'Em- 
pereur pendînt le cours de la Guerre ; que pour 
feureté de fon argent, il s’étoic fait engager U 
Haute- Autriche, & que depuis il éton convenu 
avec l’Empereur , delà relâcher, pourvu qu'il lui 
donnât la confirmation de fa Dignité , & de la 
polTcffion dès Etats du Palatin en pleine Diette, 
deforte qu’il étoit comme aflcuré de fon fait de 
ce côté-la . & qu’il n’avoir plus beloin d'aucun 
ménagement. 

ji flaires du Dannemare. 

L Es Royaumes de Dannemare & de Suede font 
trop voiûus pour vivre dans une parfaite in- 
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tclligcnce. II y a eu de tous têtus des jaloufies 
entie ces deux Couronnes j & félon les aparences 
il y en aura tant qu’elles fubfifteront. Le Roi de 
Dannemarc n’avoir pû voir fans chagrin les pro- 
grc's glorieux du Grand Guftave en Allemagne» 
& s’il 11c s’y étoic pas opofê, ce n’eft pas qu’il 
11e l’eût bien voulu , c’eft qu’il n’avoit pû. Ce- 
pendant il n’aypit pas laiffé d’entretenir une fc- 
cretce intelligence avec l'Empereur , & de lui don- 
ner fous main cous les fècours qui dépendoiene 
delui, parriculierenicntdepuisque la Reine Chrif- 
ne étoit parvenue à la Couronne. Enfin voyant 
que le$ choies ne prenoient aucune face qui pro- 
met une ddeifioa avantageux à l’Empereur ; il lui 
pjit enviç de travailler à la Paix ,& pour cet effet 
il offrit fa Médiation aux Puiflàoces ennemies qui 
l’acceptercnt s & ce fut par foa moyen que le 
Traité Préliminaire fut conclu à Hambourg. II 
envoya même fes Plénipotentiaires à. Munfter 
. pouq’cxercer la Médiation.. Mais les Suédois a- 
yant découvert qu’il coutinuoic fes pratiques a- 
vcç l’Empereur , ou pentrêcre n’ayant pas fa Mé- 
diation agréable vCar.Uidtofe eft encore fort pro- 
& fs fsrviï€üi dé cc prétexté pour 
rompre, ouvertement avec lui -, comme ils firent 
en 1 644. fi bien que de Médiateur qu’il étoit il 
devint partie intércfiec. 

Affaires de FElctteur de Saxe. 

J E n’aurai pas grand chofe à dite de lui. C’é- 
roit un bon Prince qui s’ècoit engagé dans 
l'Union Evangélique par principe de Religion, 
&qui s’en retira pour embrafler le parti de l’Em- 
pereur par un autre principe de vertu & de de- 
voir.. Du refte il étoit zélé Proteftant autant 
qu'aucun autre Prince de ce teins là. 11 en avoir 
rdpnue' des preuves en diverfes occafions ,& il en 

. donna 
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donna jufques dans le Traité qu'il fit à Prague 
avec l'Empereur , le 30. May 1635. au préjudi- 
ce de (es premiers engagemens, puifqu’il ftipula 
tant pour lui que pour les Proteftans qui vou- 
droient s’en fcrvir. On ne fauroit donc rien lui 
reprocher finon qu’il aimoir trop la Faixjmaisà 
bien prendre les choies ce îentimentîui e’toit glo- 
rieux ,puiiqu’il ne tcndoit qu’à redonner à l’Bm- 
pire fa première tranquillité } & que les grandes 
allions qu’il avoir faites pendant la guerre fai- 
foient connoîcrc qu’il ne provenoit ni de parefTe 
ni de foiblefle de courage» La feule faute qu’il 
fiç, Jclon l’avis .dc^ plufieurs' Politiques, fut de 
navoir.pas donné à fe$ Plénipotentiaires le Câ- 
raftere d’Ambafladeurs , ce qui fembloit d’autant 
plus néceflaire alors, que les Couronnes avoient 
déclaré hautement qu’elles difputcaorent aux Elec- 
teurs le droit d’en envoyer } & qu’ainfi il étoic 
important de nepasbiaifer en cette occafion : mais 
il l’a repara en quelque façon en ordonnant à fes 
Mmiftres de faire cxprelTcmcnt , & de deflein for- 
me, toutes fortes de démarches & d’avances pour 
marquer qu’ils agifloient fans confequence, Sc 
osas la fètrie vue de contribuer â l’avancement 
de la Paix. Le Dpc de Saxe agifioic en cette oc- 
cafion d’une maniéré toute opofée aux autres 
Princes. 11 négligeoit fes (intérêts particuliers 
pour ceux du public , & les autres fàcrifioicnc 
ceux. du public» aux leurs. propres.. 

7 ‘ ^ffaires< d'Efpagne, • ' : jf 

■' ' •••> 1 : ”• ■ . •••■ | 

A Guerre que la France. & I’Efpagne avoient 
1 une contre Pautre étoic une Guerre parrî- 
r tlCu,ierc plutôt que générale 5 & l’on droit 
P riuajé que la paillon y avoir plus de part que 
interet, H étoir refté depuis les Guerres Civiles ’ 
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de France un certain levain d’aigreur & d’animo- 
fité encre les deux nations , qui ne leur pestnectoic 
point du tout de compatir enfcmble. Ilavoitété 
ranimé depuis par le fecours que le Roi T. C. 
avoit donné aux Hollandois, delbne qu’il nefa- 
loitpas grand chofepour en venir à une rupture. 
L’enlcvement de l'Electeur deTreves en foarnie 
un fort plaufiblcea 1634.. & quoique la Guerre 
eut continue fort chaudement depuis ce tems-là> 
les chofes . n’étoient point encore difpefécs à un 
accommodement. Les François occupoient la plus 
grande partie de la Caralognc , qui s’étoit jettée 
apres fa révolté entre leurs bras ; & ils croyoient 
être en état de fe prévaloir de cet avantage. Non 
pour garder la Catalogne, car ils jugeoient bien 
que le Roi d’Efpagne ne feroit pas d’humeur à 
leur ceder une Province fi confiderable & fi voi- 
fine du cœur de Tes Etats, mais pour & faire don- 
ner uu équivalent. Cette affaire mife en négo- 
tiatioaù Munffer, les Plénipotentiaires du Roi 
T. C. témoignèrent qu’il ne feroit pas content, 
à moins qu’on ne lui cedâc le Comté de Roul- 
fillon avec la Ville de Rofes , tout l’Artois y com- 
pris Aire & Saint Orner , Gravelines, Bourbourg, 
Thionvilie, Cambray , & IcCambrefis ; mais que 
moyennant cria il pourroit reftitucr Landrechic 
& quelques autres places de Flandres , & du 
Comté de Bourgogne. 

La vue des François en fai fa ut ces propofitious 
croit d'arondir les Etats de la Couronc , en ac- 
quérant ces places du côté delà Picardie en meme 
tems qu’ils fe feroient accorder les trois Evêchez 
en Lorraine, Brilac, Philisboug, & Landgraviac 
d’Aliace,; mais les Elpaguols ctoienc bicjn éloi- 
gnez de les leur accorder. ,• 

Les Efpagnols ne connoiffoient pas encore leur 
ptopre foiblefle , ou bien ils ignoraient les for- 
ces de la France. Quoiqu’il eu foit ils faifoient 

fort 
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fort peu d’état des forces de la France. Toutleut' 
but n’étoic que de faire laPaix avec les HoIIandois, 
& ifs ie perfuadoieiic après cela qu*ils feroienc' 
■forts de refte pour chafler les François de Cata- 
logne , & pour les réduire à la défenfive. Le Com- 
te de Pignaranda étoit de ceuxjlà. Prévenu de 
l'ancienne grandeur d’Efpagne & de fa Puifïan- ’ 
ce» il fe moquoit quand on lui parloir de ceder 
Aire, Saint Orner & Cambrajr ;& il témoignoit 1 
avoir plus envie de batailler que de faire là Paix» 
mais la fuite fit voir qu’il s’étoit bien trompé en 
fes efpe rances. * • ;• v... 

-• i * * • 

Affaires des T r ovine es -'Unies. 

T) Eu de gens ignorent en quel tems, à quelle 
J- occafîon & de quelle maniéré les Provinces- 

Unies des Païs Bas fecoiierent le joug de la 
Domination Elpagnole, & fe mirent en pofleflîon 
de la liberté dont elles joiii fient aujourd’hui. Ce 
fut fur la fin du dernier fîc’cle au fujee de l’éta- 
bliflement d’un Tribunal * Ecclefialtique > dont 
le (cul nom faifoit frémir les Flamans ? & Pou 
peut dire que la mauvaife politique du Cardinal 
Granvellc, fuivie de la rigueur horrible du Duc 
d Albe, qui fe glorifîoit d’avoir fait pafler dix 
huit mille hommes parla main du'Boureàu, 
contribua beaucoup plus à cetrc Révolution qu’au- 
cun efpric de révolté qui fut uarurellément par- 
mi les peuples. Quoiqu’il en foit ils prirent les 
armes, & désl’an 1576. il fe fit à Gand un Trai- 
té d’Union entre les Provinces Catholiques & 
celles de Hollande Se de Zelande , lequel fut nom- 
mé , laPacificatton de Gand. Depuis ce tems- là" 
jufques en 1 648. il y eut une perpétuelle guerre’, 
entre les Etats Généraux des Provinces Unies & 
les Efpagnols , à la referve neanmoins d’une' 

Trêve 
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Trcve de douze années qui fut moyennée entre 
eux fan 1609. par le Roi de France Henry IV. 
Une infinité de braves gens de l’un & l’autre parti 
périrent en cette Guerre ; & lesEfpagnols recon- 
nurent en cent occafionsdiverfès, qu’il n’y apoint 
de refiftancc au monde plus vigoureufe que celle 
qui a pour motif la Religion & la Liberté. Ils 
étoient donc lafiez de combatrc fans remporter 
aucun fruit de leurs combats; & ils avoient en- 
fin perdu l’efperance de ramener jamais ces Pro- 
vinces à l’obeifTance , deforte qu'ils ne deman- 
doient pas mieux que la Paix. Les Provinces 
Unies qui de leur côté n’avoient point d’autre in- 
térêt que celui là , & qui avaient toutes fortes de 
railons pour délirer le calme apres une fi longue 
tempête, étoient tous difpofez à la faire, ainfi 
elle fat bien-rôt conclue. Le feul obftaclc qui 
s’y trouva fut l’engagement d^ns lequel les Etats 
Généraux étoient avec le Roi T. C. Il croit allez 
fort & duroit depuis long-rem v, car dés l’an 1 6 50. 
les Etats avoient contracté une Alliance avec lui, 
laquelle avoir été rcllerrée & circonftantié de 
pluficurs importantes conditions, le 15. Avril 
.1654. Cette même Alliance avoir encore été re- 
nouvelée le 8. Févriar 165 5. & depuis ces grands 
Trairez les deux PuitTancesen avoient faitenlèm- 
ble pluficurs autres de moindre confequence. 
Ces confiderations rctenoient les Hollandois qui 
ne vouloient pas donner lieu au Roi T. C. de les 
acculer d’avoir manqué à ce qu'ils lui dévoient , 
& les obligèrent à retarder de quelque mois la 
Signature de leur Traité particulier, quoique 
les conditions en fufient toutes réglées. Ils em- 
ployèrent même pendant tout ce tcms-là , leurs 
foins & leurs offres pour accommoder les diffé- 
rons des deux Couroflfcs ; mais voyant qu’il n’y 
avoit pas moyen d’y réiillir , parce que la France 
portait fes prétentions trop haut; & Tachant 

d'ailleurs 
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que la Paix d'Allemagne fe faifant, comme e> 
effet elle alloit fe faire, le Roi T. C, n’ayoitpas 
beloin de leur fccours, ils conclurent leur Trai- 
té le 30, Janvier 164$, Quelques uns néanmoins 
ont prétendu que la Hollande air agi en cette 
occafion par des motifs bien différais de ceux 
que nous venons de raporter. Ils ont dit que dés 
ce tems là, elle craignoir la grandeur & le voi- 
finage de la France , fondée lur cette vielle ma- 
xime , qu’il eft bon d’avoir lei François pour amis y 
mais non pas pour voijins ; Que d’ailleurs elle 
étoit bien aife de s’unir avec les Efpagnols pour 
combatte les Portugais dans les Indes , par des 
raitons de commerce connues de tout le monde* 
& enfin que quelques uns des Plénipotentiaires 
des Etats s’étoient laiffez corrompre par l’argent 
d'Elpagne, ce que Servien ne craignit poinc de 
reprocher en face avec des termes fort rudes aux 
Sieurs Paw & Knuyt , c’eft dequoi neanmoins 
l’on n’a jamais été bien éclairci; mais ce qu’il 
y a de certain , c’eft que quelque bruit que firent 
les François, ils ne ic foucioient que fort mé- 
diocrement du Traité de la Hollande , fe croyant 
allez fort tous feuls pour refifter aux Efpagnols, 
& pour les vaincre. A quoi on peut ajouter 
une autre raifon ; c’eft que la Hollande malgré 
fou Traite reftoit pourtant dans l’obligation de 
rompre de nouveau avec les Efpagnols, & de (e- 
courir la France en cas qu’elle fût attaquée dans 
fon propre Païs, comme en effet, c’étoir une 
des plus fortes conditions du Traite' de 1654- Il 
y eut pourtant quelque difpute fur ce point là, 
même entre les Miniltres de France & ceux des 
Provinces Unies ,ces derniers prétendant que l’ar- 
ticle ne les obligeoir à fq^iclarer qu’en cas que 
le Roi T. C. fût attaque aaus fes Provinces Hé- 
réditaires des Païs- Bas, & les autres aucontraire 
ibûcenam que les Hpllaudois «oient daus la mê- 
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me obligation des qüc le Roi fe trouveroit atta- 
qué en Italie, dans le PaïS-des Grifons, dans la 
Valteline , à Cafal , à Pignerol , dans la Lorrai- 
ne , & généralement parlant dans tous les Etats 
eu Places qu'il pcjfiüett lots du Traite. Cette 
différence d'explication & la confcquence quis’en 
enfuivoit , fut la première caufe de toute la mé=- 
fimelligeuce qui arriva depuis entre les deux puif- 
fances j & il feroit bien difficile de dire au vrai 
laquelle croit la mieux fondée : d’ailleurs cela n’cft 
d’aucune importance aujourd’hui , & le peu que .. 
ij'cn dis ici ne rend qu*à faire voir quelle exacti- 
tude les Miniftres Plénipotentiaires font obli- 
gez d'aporrer dans la llipulation des articles 5c 
dans les termes qu’ils y employenr. 

Pour ce qui eft des intérêts que la Hollande 
prenoit dans les affaires d’Allemagne ils étoienc 
différons , félon les diverfes liaifons qu’elle avoir 
auparavant avec les Princes contçndants $ mais en 
général on en peut remarquer deux principaux 
qui fervoient de mobile à tous les autres , & au- 
queîs ellec'roit d’autant plus attachée que la feu- 
retc de fon établificmenc en dependoit. Le pre- 
mier de ces intérêts étoit de ne pas fouffrir que 
la Succeflïon de Juliers 5c de Clevcs tombât en- 
tre les mains d’un^ Prince Catholique , afin de 
n’avoir pas de ce côté-là un voifiu entièrement 
fufpcft ,5c le fécond, que la Religion Proteftan- 
të fût maintenue en Allemagne avec toutes fortes 
d’avantages, afin d’y trouver toujours un fecours 
au befoin. Delà s’enfuivoic une opofïtion invin- 
cible à la plupart des defleins de lEmpcreur, 3c 
un deflêin formé de rétablir l’Ele&cur Palatin, 
ae-de favotifer le parti de.i’Elc&cur de Brande- 
bourg contre tous 5c envers tous. 

«-*•<*• 1 al « ■* • - . 
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affaires de France. 
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T’Ay dit ci devant en parlant de l'Empereur» 
vl qu’il a a voit point d-aucre intéi et en vue que 
celui dç l’agraudidemcuidefa Puidance> & de 
s’aflujettir autant qu’il pourroit les Princes & les 
Etats de l’Empire. Il en étoic de même du Roi 
de France > & à dire , fincerement les chofes de 
de quelques raifons que ces deux Monarques pré- 
teitaflènt leur conduite Si leurs prétentions , ils tic 
cbcrchoient qu’à pêchcr^en eau trouble , l’un en 
s’armant’ du zclc Catholique » Si 1 autre en fei- 
gnant de vouloir maintenir les membres de l’Em- 
pire dans leurs Libertés & Prérogatives. 

Cèlaétoit particulièrement vifible à l’égard du 
Roi T. C. 11 vouloir , comme j’ai dit , aroudic 
fes Etats eu y ajoutant l'Azace, Si en Ce fai faut 
ceder la Duché de Bourgogne. La pofieffioD adu- 
lée de ces deux Provinces faifoit (ôn but princi- 
pal; & je fuis fortement perfuadé , quoi qu'eu 
ayent dit pluficurs Auteurs , que fi le Roi Catho- 
lique avoit voulu ceder la Bourgogne , le Roi T. 
C.tui auroirvolontiers rendu tout ce qu’il lui avoir 
pris en dix ans.de guerre. Mais cette cedion pa- 
roiJlbit d'une trop graude importance a la Cour 
d’Efpagne pour la faire » & elle aima mieux fe 
Teloudre à la continuation de la guerre., 

Ccpcndaiit-wot 4e monde yoyoit bien que de 
quelque maniéré que la Paix le put faire en Alis- 
ma^uejce feroit toujours à l’avantage de la Fran- 
cei & que cette Couronne y trouveroic des a©. 
quifidonsconfiderables , apres quoi elle auroic 
ixiutela commodité qujèllc pourroit defirer pour, 
fe divertir avec Tfilpagwe , lui enlever quantité :d« 
bonnes places ,& la contraindre enfin à en céder 
une partie par la Paix pour ravoir l’autre. Toute 
U difficulté couûftoic.à faite acquielccr l’Empe- 
reur 
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cefff sfck prétendons do Roi T.G. car elles éfoFèiît, 
•■^*rt»e j’al difv'exorbirantes > & ce qû’tl ÿ'àvdic 
' êtiëè'tt de pi#^ ; êHw ne regardoient quafi quëie 
^fSWitrioioe dè fa- Majefté Impériale. Il vouloir 
iRroir kstroiSîvéchez SufragansdeTreves, Mets» 
^6ul* & Verduti , le Landgraviat d’Alzace, Brï- 
sfoc avec le'Brisgaw & Plnlisbourg , ce qui joint 
%la Düthé de Lorraine & à celle de "Bar qo’il pdf- 
*fftdoi t v fatfoit c, ùn païs aflep étendu -fiCaflez bien 
zkkMi de ! plééei* fortes piàtit formertout -fetiltin 
ffittlffairt'' 1 Etat:' f1 ••'>'''*•<* *. - ; v- ■>- 

^ L’Empereur qui jbgeoittréfbieri dé.t]iaéflé'rïh- 
* 'portance droit cette âcqdifition .'&qbi ëh 5 étoit 
effrayé faifoit tout ce qu’il pouvoir pour l'cmpô- 
■cher , & au défaut de forces avoir recours à la 
^lenteur ; mais il étoit prêfque fculde Ton parti i 
& comme les Princes & Etats de l'Empire avoilne 

• esncore l’efprit rempli de la crainte que le tir avoir 
^dooi^es Conquefies de l’Empereur é^dnmofif 
qui Mes avoir unii#î it$ïfétt>ieht pas fâfché de voie 

-le Roi T:, Cï fc fortifier iiif le Rhin afin de-fc pou- 
voir aflurer de fon fècours toutes les fois qu’ils en 
-aoroienc befoin. Ghaque tems ttiflé polifiîqoe >“& 
je fois affur^qtfeles Princes 9f Etats del’EnS- 
pireOntmainteü&ttt'd/autrCs vûës, le rriartft qu’il 

• eft'bn pèutard 

Cependant avoiions que la France avoir alors 
«ne occafion bien favorable 'pour érendre fesii- 
mites du côte' de l’ Allemagne , & qu’elle eût été 
bien mal dirigée fi elle n’en eut pas profité. Tout 
lui concourt oit pour lui livrer ! Alzace pies defor- 
ï 5 de fEtppfoey les jaloufies & les méfiances 
;Allicz.,& la puiffanee àrërot de TEmpètebf ; 
feuls obftacles qui >s‘y pou voient - retiCdtftfet 
droïent en c I te-mé roej -je ~ve b*‘ d 1 f clef broüilte- 
jries du Royaume , le b» âge du Roi , & l , humeut 
de la Reine qui étoit » comme ehaarn 1 fait plus 
dévote qu’atubiticufcj mais l'habileté do Cardi- 
^ Ci ual 



52, Mt moire s pour fervir 

'liai Mazarin furmonta aifément ces difficultez,& 
nclaifla pas de procurer à la France tout J’avanta- 
ge qu'elle avoit lieu de fe promettre en cette oc- 
.cafion. Quand ce grand Miniftrc ne lui auroit 
jamais rendu que cet unique fervice,on ne pour- 
xoitnier qu’il n’eût mérité d'elle une rcconnoif- 
fance infinie ; mais il fit bien plus , & (ans parler 
du Traité desPyrcnnées qui fut fon ouvrage, il 
fit pour elle cent autres chofes confiderabies. En 
nn mot , il fut l’Architeque qui bitirla grandeur 
de la France fur le même plan & les mêmes fou- 
demens qui en avoient été jettez par le Cardinal 
de Richelieu , c’eft tout dire. 

Affaires de Suède. y 

i . t&nfàï f ' 

L ’Union de la France & de la Suède e'toir d'au- 
tant plus forte, & lembloit d’autant plusin- 
diffoluble qu’elle étoit fondée fur quantité 
de Traitez réïtcrez. Le premier avoit été fait le 
aj. Janvier 16} r. entre Gultave Adolphe à l’oc- 
cafion des grands progrès de l'Empereur dans la 
Balle Save, & du mauvais fucoésdu Roi de Dan- 
nemarc. Ce grand Ptince ayant-ét^ tué, l’alliance 
fut depuis rcGouvellée avec la Reine Chriftine le 
13. Avril 1633. & à ce Traité il en fut ajoute 
un trûilîètnc icoudu à. Paris ft: premier Novem- 
bre t-6 3 4. puis «neutre àCompiegne , en datte du 
x 8 . Avril 1S35, un aurre encore i Wifmar,le 
3.0- Mars 1636. lequel n’ayant pas été ratifié fut 
fui yî d'un nouveau négotié à Hambourg parDa- 
,vaux & Salvius,le 6. Mars 1.658. pour trois ans 
tenouvçilé le 1 5. Mars 1641. audit Hambourg 
par les memes pour durer jufqu’à la Paix* Tout 
cela en|ageoit indilpcnfablcmeut les deux Cou- 
ronnes à ne point faire de Paix fcparcment l’une 
.de l’autre i mais quelque union qui fût entre elles 
-elles ne iaifioient pas d’avoir des intérêts bien 
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differens & bien opofez* La France ne fongeoir 
qu’à s’étendre & à fie fortifier du côte' du Rhyn* 
parce qu’elle s’affuroic par ce moyeu de la Lorrai- 
ne, & tenoit en bride les quatre Eleveurs du- 
Rhyn d’une maniéré à ne leur faifler plus la liber- 
té de s’opofer à fes deffeins- Du relie elle ne fc 
foucioic pas beaucoup de la farisfaffion que la Suè- 
de poutroit obtenir } & nous avons vu qu’au pre'- 
judice de (es intérêts , elle s’écoit allic'e avec le Duc 
de Bavière , & lui avoic promis (à protection. 
Cette démarche avoit donné beaucoup de jaloufic 
à la Suède . & il y avoic pluficurs Minières dans 
le Sénat de Scocolnt qui difoient :Que ï AÜimnee de 
la France ri et ott pat fort nectjjane , ni même fort 
aVantageufe a cette Couronne là , C T qu après la 
Paix elle ne leferoit point du tout. Ils jugeoimt 
que les Plénipotentiaires de France dévoient un 
peu modérer leurs demandes ; que la France ètott 
snjufte en "voulant empêcher l’Empereur de fecott- 
rir le Roi d’Efpagne , pendant qu'elle vouloit 
fe referver la liberté de (tcoursr le Roi de Portu- 
gal , bien qu' elle ri j fut point obligée par aucu- 
ne confédération de parenté ou à' Alliance -, qu'on 
ne pouvoir empêcher l’Empereur de parler pour le 
Duc de Lorraine , ni de comprendre le Cercle de 
Bourgogne dans l'Empire , & enfin ils fe plai- 
gnoient de ce que la France les avoit obligez, de 
confentir avec le Duc de Bavière à une Treve 
que ce Prince avoit rompue incontinent après 
l'avoir conclue ; mais quand toutes ces raifons 
n’auroient pas fiubfifté & n’auroient pase'tc' aufit 
confiderables qu’elles i’éroient en effet >. les pré- 
tentions des deux Couronnes étoient fi vaftes 
qu’elles ne pouvoient guctes bien compatir cn- 
fembie. Si d’un côté la France demandoit un pe- 
- tic Royaume au Midi, la Suède de l’autre n’en 
prétendoie pas moins au Septentrion. Elle vou- 
loir avoir l'une & l’autre Pomeranie,la Ville de 
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VVifmar au Duché de Meklenbourg , l’Archevé- 
che' de Breme, l’Evêché de Verden , & outre ce- 
la plufieurs millions d’écus , pour la fatisfa&ion 
de (es gens de guerre. Quant aurefteelle deman- 
doit que l’Elcéfeur Palatin fût remis dans fa Di- 
gnité Stdans fes Etats, & qu’on rétablît la Religion. 
Protedantc par tout l’Empire , (ans en excepter les 
Etats Héréditaires, de la même maniéré qu’elle 
y étoit profefiee & authorifée en 1618. 

La plus part des Procédants d’Allemagne (oute- 
noient ces Prétentions de tout leur pouvoir, mais 
non pas tous & même les plus pui liants qui étoienc 
l’Eleéfeurdc Brandebourg & le Landgrave de Hef- 
fe Caffel étoient prèfqu’enriercment dcvoûezàla 
France, aufli bien que le Duc de Bavière, l’Elcc- 
&eur de Treves & quelques autres Evefques de 
Franconie que l'Empereur ne pouvoir par défendre 
des armes des Suédois* Mais ce qui fortifia beau- 
coup le parti des Suédois fut le penchant que l’Em- 
pereur avoit de les favori fer au préjudice des Frau- 
çois , pourveu qu’ils conlêntiflent à (e détachée 
peu à peu de leurs interets, & l’offre qu’il leur en fie 
faire, car bien que l’Empereur n’euft en cela d’au- 
tre veüe que celle de defunir fes enhemis & de pro- 
fiter de letir mésintelligence, il eft neantmoins cer- 
tainque la Suede en tira beaucoup d'ad vantage. 

A f aires de l'Elefteurde Brandebourg . 

L Es Interets de ce Prince étoient fort embrouil- 
lez & fort difficiles à bien manier , car d’uo 
codé il étoit fort attaché aux Proteftants & à la 
Religion , & en cette confideration il étoit obligé 
d’agir de concert avec la Suede , & de l’autre il 
avoit des prétentions qui ne lui permetoient nulle- 
ment de vivre en bonne intelligence avec cette 
Couronne. L’Efpagne qui fouhaitoit fort del’a- 
tirer dans fou alliance raroiiloic bien être dans le 
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defTein de l’apuyerde fou crédit. Elle i’exhortoïc 
meme à tenir bon & lui offroit Ton fecoursencas 
quil ne fut pas faiisfair (ur fes légitimés droits» 
elle lui faifoit efperer auffi celui de Pologne & du 
Dannemarc ; mais dans l’éftat oùétoitl’Efpagne 
des ce tems là, il ne pouvoir pas faire grand fond lue 
fes offres» ou pour mieux dire il n’en pouvoir et 
perer que la ruine de fesafaires. 

Dans cet embaras le fenl parti qu’il pouvoir pren- 
dre étoit d’entrer dans la fa&ion de France, & dé- 
porter fes intérêts preferablement à tous autres» 
Si.cc futaulfi celui quilchoifit, non pas comme le 
meilleur , car il n'y en avoit point de bon pour lui» 
maiscomme le moins mauvais. De's lors la Reine 
Cliriftine & lui levèrent le mafquedela Politique' 
&difputerent ouvertement leurs interets récipro- 
ques furie Pomeranie. D’abord pour la Province 
entière, puis pour le partage, & enfin pour la re- 
compence qu’on en donneroit à I Electeur. On* 
■verra par les articles du Traité que je raporterair 
tout à l’heure de quelle manie're ces difpures furent* 
terminées. L! Electeur en avoit encote d’autres fort 
confidérables avec le Duc de Neubourg,avec le Duc 
de Saxe touchant la fuccclfiondc Cleves 6c de Ju- 
liers, laquelle jl pretendoit preferablement à eux, du 
chefde MarieEleonor laifnée des quatre foeursque 
Jean Guillaume Duc deClcvts & de Julicw avoir 
latflècs pour heritieres par fon décès -, mais comme 
cette afaireeft grande &qu’elle ne concerne que peu 
oupoiur celles qui* font le lujet dcl’airemblcc de 
Ryîwich ». je n’en parlcray point du tour. 

si faire s de L'Electeur Palatin. 

T ’Eleflcut Palatin Frideric V. ayant étéchafRf 
■*“' delà Boheme delà maniéré que nous l’avbns 
dit, fes Eftats furent mis au Ban de l’Empire par 
Ferdinand. II le il. Janvier \(,^o & lui même 
fut profeript conjointement avec Jean Georges 
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Marquis de Brandebourg Jagernsdorf , le Prince 
Chriftiand'Anhaldt, Georges Frideric Comte de 
Hohenloe & quelques autres Princes quiTavoient 
fuivi. Il foutint neantmoins encore deux ans mal- 
gré l’efeét de cette profeription à l’aide de Chri- 
liian Duc de Brunfwic,du Marquis Georges Fride- 
ric de Bade Dourlach & du Comte de Mansfcld 
l’un de lès plus fidelles generaux. Mais (es troupes 
ayant été batiies deux Fois., la première le 7. May 
1611., auprès de Hatlbron par la fautedu Marquis . t ' 
de Bade, & la féconde à Hoclchftje z.r. Juin par 

le malheur du Duc Chriftiau , il perdit courage & 
desarma auprès de Saverne par le Confeil d’An- 
gletterre & deDannemarcqui lui fai fuient efpcrec 
une bonne Pair. Ce fut dans fa vie une féconde 
imprudence qui acheva de le ruiner , & quandil 
la commit iPfaloit quil euft oublié que toutes les 
régies delà bonne. politique enfeignenc à faire les 
plus grands cforts dansletems qu’on fouhaite le 
plus la Paix , une paix des armée ü 'étant jamais ni- 
glorieufeni feute. 

Ce Prince ne manqua pas d’en faire bien tôt l 'ex- 
périence, car à peine fe fut-il retiré en Flollandc 
que la translation de fa diguitc Electorale en la 
perfonnede Maximilien Duc de Bavière fut propo- 
sée dans la Diettc de Ratisbonne, & qui pluseft, 
fait* & déclarée par l’Empereur. On donna en me- 
me tems le hauc Palatinat à Maximilian , à la re- 
ferve des Bailliages de Barhftein & de Weidem qui 
furent deftinez au Duc de Neufbourg. On n’avoic 
pas deflein pour lors que le bienfait palTâtla per- 
fonnede Maximilien , mais Iaprofpérité desafai-ç,- 
resde l'Empereur à qui la fortune rioit de toutes 
parts lui fit naîtred'autres Idées. Voyant Frideric 

6 (on parti à bas ildiflribiia fa dépouillé à oui en 
voulut , Sc il en fut, dit H aille , comme d’un chestic 
abatu dont chacun prend une branche. L’Empc- * 
scur acheva de donner à Maximilien le codé du. 

bas 
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bas Palatinat qui eftdelale Ryn en échange de la 
haute Autriche qui lui avoir été engagée pour une 
fomme de noeuf milions d'êcus (èlon quelques' 
mis. II abandonna auffi au Roi d'Efpagnc le rcfle 
du bas Palatinat , à larefcrve du Baiilage de Ger- 
mesheim avec fesapartenanccs& dépendances le- 
quel il donna à l’Archiduc Léopold Guillaume Ton 
fils Evcfquc de, Strasbourg parce que cela lui etoit 
commode. Il fit prêtent aux Landgraves de D'arm- 
ftaddes Baillages d’Ursberg& d'Umftadc. L’Ar- 
chevêque de Mayence reprit ce que le Prince Pala- 
tin renoit dans leBergftrare par engagement, & 
enfin les Evêques de Worms & de Spire & le Grand 
Maiftre de l’Ordre Teutonique comme voifins en 
eurent auffi leur part, 

Fridcricainfi dépouillé erra pendant quelque an- 
nées dans le Monde & mourut enfin à Mayence 
Pan 1531 pauvre 8 c abandonné larfiànt pour he- 
ritier de fes prétentions Charles Louis fon fils 
aifné. Celui ci a l’exemple defonpere importuna 
long rems & Couvent les Princes Proteftants pour 
obtenir Ton retabliircment. Il couroit pour cela 
d’une Cour en l’autre, & afTcmbloit quelques fois 
descorpsde troupes, comme par exemple en 163?. 
mais en 1 639.8c fut arefté prrforvtMer en France 
dans lerems quil y pafloit fccreremenrpour fe ren- 
dreàl’atmée dufeu Duc dcSaxc Weiner dont les 
principaux Officiers lui auroient r fait cfpcrer le 
commandement ,& même de lui remetre laFor- 
tercfic de Brifac. 

Ce mal heureux accident redhifit il touresfescf- 
peranees en fumées. 11 fc vit plus éloigné du (uc- 
ces de fes prétentions que jamais , St^reduic- à la- 
trifte condition de n’attendre fa liberté & Ion rera- 
•blillctnentquedelafeuie prote&ion Sccompaffion. 
des Suédois* 
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Affaires de l'archevêque de Treves. . 

G Et Eleéleur en qualité de Prince Ecdefiafti- 
que étoit entré des premiers dans la Ligue 
que les Catholiques avoient faite , contre cel- 
le que les Proteftans avoient apellée Union Evan- 
gélique. Il étoit auflt depuis ce tems là demeuré 
fidellement attaché au parti de l'Empereur , mais 
il n’en avoir pas été plus heureux, & tout le far- 
deau de la guerre e'toit retombé fur lui. Les Sué- 
dois avoient faccagé fon Païs il avoir reconuu 
par une fàcheufe expérience qu’il attendtoir inu- 
tillement d’être protégé par l’Empereur. Enfin 
voyant que lefeul moyen aparenr de fe maintenir 
e'toit d'avoir recours au Roi T. C. il le fit, & 
conclut avec lui un Traité l’an 1634 en confie-, 
quence duquel,, les Châteaux d’Ehrenbreiflein Si> 
de Philisbourg reçurent garnilbn Françoife. 

A cette nouvelle l’Empereur , & non feulement 
lui , mais toute la Maifon d’Autriche en general, 
entrèrent dans un dépit extraordinaire, & refo- 
lurent de prendre une vengeance mémorable de 
l'Elecleur. Pour cela . dés le mois de Janvier bu- 
vant les Efpagnols aflîegerent Philisbourg & le. 
prirent ; & au mois de Mars la Ville de Treves. 
Ils firent plus, ils euleverent l’Eleéleur & le con- 
duifirent à Bruxelles, puis à Gand, puisa Vien- 
i e» Ehrenbreitftein fut pris aufîi par Jean Wert 
trois aijs apres ; defivrteque l’Eleéteur de Treves- 
tomba dans une parfaire conformité avcclePrin-. 
.te Palatin Charles Louis, c’eft à-dire , deftitué de-, 
les Etats , prilonnierSt réduit à tour attendre de 
la bonne volonté de fes Proieéteurs. Il fut nean- 
moins, élargi par k crédit du Roi Très Chrê-. 
rien, qui déclara qu’il ne confenriroit- à aucune, 
conclu fion que premièrement l’Evêque ne fùc. 
libre, mais, ce 11e fut que bien tard» & après, 
une détention de plus de dix années. 

41 affûtes,. 
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/Jffairer du Landgrave de Hejfe. 

' , , - * « * j 

C E Prince n’en avoit point d’autres que ccllds 
de la Réiigio», & de la conlervation de Ion 
Pais* C’ droit dans cette vûë qu'il avoir lait 
Alliance , comme nous- l'avons dit , avec Gnftave 
RoideSuedc, par un Traire conclu le n. Aouft 
1631. & que depuis la mort de ce Prince il en 
fie un autre avec le Roi T. C. à Wefel le 11. 
Oétobre 1 6 $ 6 . qui ëibit proprement la confir- 
mation d’un autre fait à Mi nden, lcn.Juin 163 5. 

11 en fie encore un autre à ta Haye, le 13. Sep- 
tembre 1 6 3 £. par -loquet il promenoir de lever 
le Siégé de devant la Forrerdle d'Ehenbreiftein , " 

& de taire fubfrlfer fepr mille hommes de pie & 
trois mille chevaine pour le fèrvice de la Caule 
commune, en échangé dequoi , le Roi lui pro- 
mettoit un fubfide de deux cens mille écus. Ce 
smême Traité fut renouvellè après le décès dut 
; Prince par la- Princefie Amelie de Hanau fa veu- 
“ve Regente de Heile, par un autre qui futcon- 
• clu à Dorftcin»le îr. Qéfobre 1639. aux mêmes 
conditionsque le precedent. Du refte ui le Laud- 

f rave, ni la Princellèfa veuve n’a voient rien per- 
□ de leurs Erats dans le tems.que Ton commen- 
ça- à traiter de la Paix. Au-contraire ils étoicut 
augmentez par la prifede Rhynfelds fut le Land- 
grave de Darmftadt; deforce que la Princcfle n’a- 
voit rien à fouhaiter pour foo fils, finon qu’il 
fût-confirmé dans la polFeffion de ce dont il joiiil- 
foit, ou bien fi on lui droit Rhynfelds qu’on lui 
donnât un équivalent raifonuable. Or c’eft ce 
. qu’elle efperoit de la itance uniquement , car cite 
favoit bien que la£üede n’y étoir gueres portc'e. 

Voilà où ètoient los aft'airespubhquesqusnd on 
commença la Negotiariori de Munfter. Mainte- 
pout montres comment cites furent, terminccs. -, 
j j C 6 il 
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il fefoit bon d'infèrer ici ics Traitez de Mander 
& d'Ofnabrug , mais comme ils font fort longs». 
& que d’ailleurs ils ne font pas fi rares que le 
-lé&eur ne les puifle bien trouver quand il vou- 
dra , je me contenterai de raporter les Articles les 
plus importans, & qui doivent fervir de fonde- 
ment au prochain T rai te de Ryfwic. 

* - / " 

Extrait du Traité de Munfter, 

. ) " ■ . . : •; ; .• • i 

Q U’il y ait une Paix chrétienne» univcrfclleâc 
,, perpétuelle , & une Amniftic vraie & fince- 
»> se entre la Sacrée Majefté Impériale» & 

' la Sacrée Majefté Très- Chrétienne-, comme 
», adffi entre tous & chacun des Alliez , &c. Et 
», un feur réciproque , bon ic^fidclc voifinagede 
• „ tout l’Empire Romain avec le Royaume de 
- ,» France, & du Royaume de France avccl’Em- 
», pire Romain* ^ 

i », Que le Cercle de Bourgogne foit& demeure 
-», Membre de l’Empire, apres que les ditlcrens 
„ entre la France Sc l’Efpagnc compris dans ce 
• y , Traité feront afloupis. Que toutefois ni l’Em- 
», percur, ni l’Empire ne le mêlent point dans. 

les guerres qui fe font à prêtent, &c. 

-j, Que le diffèrent touchant la Lorraine, ou 
j, foit fournis à des Arbitres nommez de part & 
•„ d’autre, ou qu’ilrfe termine par le Traité en- 
tre la France & L’Efpagnc, ou par qaclqu'aurrc 
„ voye amiable , &c. ^ * * 

Selon ce fondement d’une amitié réciproque, 
3 , &c. cous les Electeurs du Saint Empire, Pria- 
’ ces & Etats y compris la NoWclle qui relève 
9 immédiatement de l'Empire, leurs iVaflaus, 
** Sujets 8e Citoyens, &c. feront pleinement té- 
*’ tablisde part 8c d’autre en l’état pour le Spiri- 
** tuel&le Temporel) i duquel ils'joiiifTent 8c poa- 
’ voient joüir de droit ayant la dcûitutioit, no- 

obftanc 
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»> obflant tous les changemcns faits au contrat- 
» qui demeurent annuliez. 

»» Que fi les poflefleurs des biens & des droits 
ti qui doivent être reftkucïeftiment qu’ils ont de 
» legitimesexceptrons , eH'cs «empêcheront pour- 

* »> tant pas la reftitution y mais lors qu'elle fera 
»j fafitej leurs raifons & exceptions pourront être 
ji examinées & difcutces pardevam des Juges 
» compctans. 

,» Que la Dignité Electorale que les Electeurs 
jj Palatins ont eue ci-devant avec tous Droits Re- 
jj galiens » Offices , Ptefeances, &e. comme auffi 
»j tout le Haut Palatinat, & le Comté de Chafu 
»j avec toutes leurs dépendances, &c. demeure- 
jj ront comme par le paflé , ainfi qu’à l’avenir, 
j» au Seigneur Maximilien Comte Palatin du 
»> Rhyn, Duc de Bavière, à fes Enfans, Si àtou- 
>j te la ligne Gtnllelrryne , tant qu-’il y aura des 
j» males à cette Ügnce. ^ 

jj Pour cé qui regarde la Maifon Palatine» 
j> l’Empereur avec l’Empire confcnt » parie mo- 
■j> tif de la tranquillité publique ; qu’en vertu de 
jj la prefertte convention , il (oit établi un buitié- 
j> me Ekélorat , dont le Seigneur Charles Louis 
jj Comte Palatin du Rhyn-, & fes heritiers & 
-a tous les décendânsdc la ligne Rodolphine joüi- 
jj ront à l’avenir, fuivant l'ordre de fucccdcr ex- 
>, primé dans la Bulle d'Or, &c. 

,j En fécond lieu , que tout le Bas Paladnat avec 
.-jj tous Sc chacun les Biens Ecclefiaftiques & Se- 
j» culiers, Droits & Aparrcnances, &c. lui feront 
- » entièrement rendus , c allant coût ce qui a été 
j> fait an contraire. . u • >• 

: j> Que s'il arrivoit que la H gne Guiüelmine 

• » mafeuline vint, à défaillir cuticrement, la Pa- 
ir m latine fubfiftant encore , Ja Dignité Electorale 
-.»» lui retournera, le huitième Ekéforat demeu- 

jj ram par «« moyen tout à fait cteiur ,.&c. . 
<î*' Ç 7 Que 
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„ Que les Pa&es de Famille faits entre la Mai- 
i, fon Electorale de Heidelberg', & celle de Neu- ^ 
»» bourg, confirmez par les précédons Empereurs 
touchant la Succeflion Electorale ; comme auf- 
i> files Droits de route la ligne Rodolphine, cn- 
», tend qu’ils ne font point contraires à cette dif- 
-»»■ pofition , (oient confervez & maintenus en leur 
y » entier. 

», Que ledit Seigneur Charles Louis & fesSuc- 
,» ceffeurs au Bas Palatinat ne troublent en aucu- 
,» ne chofe les Comtes de Linange, & de Dax- 
i» bourg, mais les Iaiilent jouir & ufer pacifique- 
,» ment de leurs Droits, &c. 
yy Que ceux de la Confelîion d’Ausbourg qui 
,» avoient été en pofiélïîon des Eglifes , & entre 
,) autres les Bourgeois & Habitans d’Oppenheim 
,» foient confervez dans l’Etat Eccleliatlique de 
ü l’année 16x4. & qu’il foit libre aux autres qui 
i> defireroientenibrafler le même Exercice de la 
>> Confelîion d Ausbourg, delà pratiquer tant en 
11 public qu'en particulier, &c. 

>> Le Roi T. C. reftituera au Duc de Wirtem- 
>» berg , Sic. les Villes & Fortereiles de Hoheo- 
»> wiel, Sehorendof, Tubingen, & tous les au- 
y> très lieux qu’il occupe dans le Wirtemberg. 
i» Quant au refte , le paragraphe U Mai fon de 
Wurtemberg qui eft dans le Traité avec la Sue- 
,» de (oit tenu pour inféré ici. 

1» Que les Princes de Wirtemberg de la Bran- 
di che de Montbéliard foient aufli rétablis en tous 
ü leurs Domaines fituez en Alzace & par tout 
>, ailleurs, & nommément dans les deuxEicfode 
ü Bourgogne, Clairval & Pallavau , &c. 

,, Que la fupremc Seigneurie , les Droits de 
», Souveraineté & tous autres Droits fur les Evê- 
„ chez de Mets, de Toul & de .Verdun , furies 
,, Villes de ce même nom , 5 c fur toute l’éten- 
„ duc de ces Eyêchez» nommément fur Moyen- 

. vie. 
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,, vie, apartiendronr à l'avenir à la Couronne de 
, r France, & lui feront incorporez, perpetuel- 
lement & irrévocablement , de la même ma- 
„ niere qu’ils apartenoient jufqu’ici à l’Empire 
Romain * à la refcrve toutes fois du ©toit Mc- 
„ tropolitain qui apartient à l'Archevêché de 
,, Treves. . . . - . - 

,» Que l’Empereur tant en fon propre nom , 

,, -qu'en celui de toure la Serenifïïme Maifon 
,* H’ Autriche, comme auflfi l’Empire , cedenr tous 
,»-les Droits, Proprierez, -Domaines, Pofleilîons 
,, & Jurildidions qui julques ici ont apartenu - 
»».tam à lui qu’à l'Empire, & à la Maifon d’Au- 
triche, fur la Ville de. Brifac, le Landgraviaç 
de la Haute & Balle Alzace, le Sungau , & la 
,»* Prefe&ure provinciale des dix Villes Impériales - 
>»- (nuées en Alzace , favoir , H.iguenau , Colmar, 
Scheleftadr, WeilTembourg , Landau , Oberen-- 
• i-haim , Rosheim, Munfter * au Val Saint Gre- 
„.goire, Kailersberg, Turingheim , & tous les 
,, Villages 8: autres Droits qui dépendent de la- 
dite Prefedure , & les transportent tous & un - 
,,-chacun d’iceux au Roi T. C. & au Royaume 
» de France ; enfone que la Ville de Brifac avec - 
,, -les Villages de Hoeftadt, Niederinfing, Hir- 
,, tem ,& Acharrem aparcenansà la communau- 
>. té de la Ville de Brifac , avec tout !e,.Tcrri- 
,, toire&Ia Banlieue félon fon ancienuc étendue, 
.apartisndronti l’avenir à la Couronne de Èran- 
„ ce, fans préjudice neanmoins des Privilèges Sc 
„ Immunitez accordez autre fois à ladite Ville 
„ par la Maifon d’Autriche. Item, ledit Land-, 
t , graviat de l’une & l’autre Alzace & le Suntgau; 

,, comme auffi la Préfcdarc Provinciale fur lcf- 
„ dites dix Villes & lieux en ; dedans. Item, tous 
» Jes Valîaux , Habitans , Sujets , Hommes, Vil- 
•trJfis » Bourgs', Châteaux , Métairies , Forterefïej, . 
»*.Jois:, jFqififU* Minières d’Qf Si d’Argent sç 
• d’autres. - 
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„ d'autres Métaux , Rivières, RuilFeaux, Partu- 
,, rages, & les Droits Re'galiens & autres Droits 
,, & apartenances fans referve aucune aparticn- 
„ dront dorénavant & à perpétuité au Roi T. C. 

& à la Couronne de France, & feront incor- 
,, porez à ladite Couronne, avec toute forte de 
>, jurifdidion & de Souveraineté, (ans que l’Em- 
,, pereur , l'Empire , la Maifon d’autriche , ni au- 
„ cun autre y puirtenr aporter aucune conrradic- 
», tion. De maniéré qu’aucun Empereur ni aucun 
,, Prince dé la Maifon d’Autriche ne pourra, ni 
,, ne devra jamais ufurper, ni même prétondre 
,, aucun Droit & PuifTance fur lefdits Pais tant 
,, au delà qu’au deçàduRhyn. Le Roi T. C. fera 
,, toute fois obligé de conferver en tous & cha- 
,» cun de ces Pais- 1 à , la Religion Catholique, 
,, comme elley a été maintenue fous les Princes 
,, d’ Autriche, & d’en banir routes les nouveautez 
», qui s’y font glifTées pendant la Guçrre. 

»> En quatrième lieu , par le confentement de- 
,, l’Empereur & de tout l’Empire , le Roi T. C. 
,, & fes Succefleurs au Royaume de France au- 
,, ront un perpétuel Droit détenir une garnifon 
,, dans la Fortcrefle de Philisbourg pour caufc 
,, de protection , laquelle Garnifon fera limitée à 
,, un nombre de Soldats convenable , qui nepuif- 
,, fe donner aucune jufte caufe de foupçon aux 
„ voifins , & fera entretenue aux dépens feule- 
ment de la Couronne de France -, le partage 
,, devra auffi être libre par terre & par eau dans 
,, l’Empire , toutes les fois qu’il fera befoin d’y 
j, conduire des Soldats, des Munitions & autres 
,» chofcs necefTaires. 

j, Toutes fois le Roi ne prétendra rien davan- 
„ rage dans ladire Forrereflc de Philisbourg que 
j, la Pioteétion, la Garnifon & le partage ; mais' 
„ la propriété de la Place, route la JunfdiéHon 
a> la pofl'crtion , tous les Emolumcns > Fruits, Re- 
venus 
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,, vcnus,jDroits Régaliens & aurres DroitsSt Ser- 
,, viiurlcs, Hommes , Sujets , Vaflaux& tout ce 
,, qui d’ancicnnetéaapanenu, ou a dûapartenir à 
y , l’Evêque ou au Chapitre de Spire , dans toute 
,, l'étendue de l’EvecKe de Spire & des Eglilcs 
qui lui font incorporées, leur demeureront à 
„ l'avenir, & leur fieront conlervcz entièrement 
,, & inviolablemcnt , fauf toute fois le Droit de 
,> prote<2ion. 

,, L'Empereur, l’Empire & l’Archiduc d’TnË 
,, pruck .Ferdinand Charles refpeéh veinent de' - 
,, lient les Ordres, Magifhats, Officiers & >Su- 
„ jets dcfdits Pais & Lieux , des Engagemens & 
j, Sermens par lefquels ils avoient été juTqu’â 
,, prefent liez â eux & à ta Mai ton d’Autriche, 
„ fie les remettent & obligent à rendre la fujec- 
,, tion , ObeïlTance , & la Fidellité au Roi & au 
„ Royaume de France; & ainfi ils étabUlTent la 
„ Couronne de France en une pleine & jufle Sou - 
,, verainetc , Propriété & podeffion fur eux, 
„ renonçant dés maintenant & à perpétuité, à 
„ tous Droits & prétentions qu’ils y avoient ; ce 
„ que l’Empereur, ledit Archiduc & fôn Frère 
,, pour eux,& pour leurs décendans, félon que 
,, ladite Ccffion les regarde , confirmeront par des 
„ Lettres particulières , & feront auffi que le Roi 
,, Catholique des Efpagnes donne la même Re. 
„ nonciation en forme autemique , ce fera auflî 
„ au nam de tout l’Empire, le propre jour 
,, qu’on. lignera le prefent Traité. 

„ Pour une plus grande validité defdites Ce{- 
„ fions & Allienations , l’Empereur & l’Empire 
Xf en vertu de la prefenre Tranfaélion dérogent 
,, exprefièment à rous& chacun Décrets ,Conf- 
,, titutions, Statuts, &c. qui pourroieut y être 
„ contraires, &c. 

„ Incontinent après la reftitntipn de Renfcldc 
», on rafera les fortifications dececic Place, & 

du. 
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,, duFortdcRhynau qutefttout proche V^Ç&rtl«* 
„ méau/fideSâ vente eu Aliliéîe • an Ç»&àtt. de- 
,, Hohenbât & de Neubo&ffe fiŸ^ ■ 

„ pooraavoiren atfcundè'çéslièni aucun Soldat 
„ enGarnifon. 

, , Le Magiftrat & les babitans de ladite vittldtf 

,, Saverne garderont exactement la Neutralité >&" 
les Troupes du Roi pouront palier librement 8c 
i> enadeurance par là routes les fois qu'au le dc- 
» mandera. i\- i !; 

», On ne poura élever aucuns forts fur les bord*/ 
», du Rbyn en deçà depuis Bafùiufqull Philip 
», bourg ai détourner Où empêcher en- aucune 
,, façon le cours de la Rivière d’un côté fli d’au- 

* ' v; , 'L, A K f ÎÜ 2 _ ■jyil GÉ ■BH 

», ««*-• ■ r'f , , "J- vr 

i». Quand à ce qui regarde les dettes dont la* 
»> chambré d’EnfisKeîm eft chargée' T'Afchiduc 
», Ferdinand Gharles, fe chargera en recev&ntçer* 
„ rç par r i é<l è; îrov i nçe quéTe' FçpV T^fciwdorr 
», rêftitpcr , du'tiets de routés éès dfetl«fâbi»di&. 
„ tinaion. &c. 

,, Et pour ce qui eft des dettes dont lesCôîleger 

», des Eftats le font chargés par la convention par» 
», ticuliç'ré faitç.ftyec parlés | , rînçe*^TWt!rt i ^ 
,, ‘cÊedansi^J?ic^S Màvinciak*, ou qucldniiê^ 

„ mes èftàt? ,^t;.|^ptraél:^^W,c^<Wg^; IF 
»» aux quelles ils, tapt o*t>j jên rcésTune di P 
»> • tribution cbn vénâble çq'Çfé pàfleôt foulf 

„ la Domination drritpi»'. qài foirent fou* 

», celle delà Mailon d* Autriche , afin quechacun 
* d’eux fâche cçqo’il doit aeq uîter defdites dettes.' 
Le Rqi T. Ç. réftitücrà à Ubiaifoi} d^pfrifcftefc 
_ Scfpecialenwjrit audit feigneur Archiduc Féfdi- 
»» îls aiTné d u’fcis Archîd uç’jÉéoi* 

„ porar*Rs quatre- villes' Tofèftiércs V'R&mpld» 

„ Scvkingen , Lauffenbourg & Waldshut , avec 1 
tours leurs territoires & bailliagçs,metairies,viU 
„ iages, moulins , bois, forets, valfaux > lujets » 

& 
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», & toutes lesapartenances qui font au deçà & au 
,, delà du Rhyn. Item le Comréde Hawerftein» 

,, la Foreft noire, tout le haut & bas Brifgaw, 

„ 8i les villes qui y font fitüecs apartenanres d’an- 
j, ciendroitàla mailon d’Autriche fçavoir Neu- 
>, bourg , Freybourg , Etidingen Kenfingen , 
if Walttich , Willinaen , Breuunngen , avec tous 
, , leurs territoires & bailliages , métairies, villages 
„ moulins , bois forets &c. comme aufli tous les 
,, Monaftc'res, abayes , Trelaturcs, Prevoftez &c. 

», &- tous droits Régaliens , autres droits , Jurif- 
», dirions , Fiefs &c. apartenants d'anciennctc 
», dans toute cette contrée au fouverain droit de 
„ rerritoire*,& auPatrimoinedelaMaifon d’Autri- 
„ che. Item tout l’Ortnauw avec les villes Impc- 
„ riales d'Olïenbourg , Gengembach , & zell fut 
,, l’Hamerfpach , entanr qu’elles dépendent de la 
y , Prefeéfured'Ortauw. de façon qu’aucun Roi de 
France ne puifle jamais , ni ne doive prétendre 
y, ni üfutper aucun droit ni pouvoir fur lcfdites • 
it Contrées firüées au de ça & au delà du Rhyn , en 
,, forte toutes fois que parla rcfUtution prefente 
,» les Princes d'Autriche n’y acquièrent aucun . 
fy nouveau droit. 

», . Que dorefnavant le trafic & les paflâges 
y, (oient libres aux faabitans de TuncSc de l'autre 
y y rivedu Rhyn,& des Provinces adjacentes , fut 
», tout que la navigation du Rhyn foir libre &c. 
j, Que le Roi T .C. foit tenu de laifler non fen- 
», lement les Evefqucs de Strasbourg & de Bâle & 

„ la ville de Strasbourg , mais aufli les autres Ef- 
,, tats ou Ordres qui (ont dans l’une & l'autre Al- 
„ face immédiatement fournis à l’Enipire Ro- 
», main , les Abbés de Murbach , &dcLuders, 

., l’Abbefie d'Andlaw , Munfler au Val St Gre- 
»> g dre de l'Or Ire de St. Benoift» les Palatins de 
,, Luzélftein, les Comres & Barons de Hinauw , 

», Fkckrnfttin , Oberftein , & la Nobklle de tou- 
te 


68 Mémoires pour fervir 
, y te la bafle Alface. Item les dix villes Imperia* 
» les qui reconnoiflent la Prefeéture d’Haguenau 
„ dans cette liberté de polfeflion d’immediarc té 
„ l’egard de l’Empire Romain dont elles ont joui 
,, jufquesici ,de manière qu’il ne pu i fie ciaprc's 
», prétendre fur eux aucune fouveraiiieté Royalle » 
mais qu’il demeure content des droits quel- 
quonques qui apartenoient à la Maifon d’Autri- 
che , & qui par ce traite' de Pacification font ce- 
de's à la Couronne de France , de forte route fois 
que par cet;eprefènre déclaration , on n’enrend 
point qu'il foit rien ôté de tout ce droit de lu- 
preme feigneurie qui a été ci defius accorde'. 

Pareillement le Roi T. C. pour compenfa- 
tion des chofes à lui cédées , fera payer aud.feig.- 
neur Archiduc. Ferdinand Charles trois mi- 
,, lions de livres Tournois dans trois années pro* 
chaines 1649. 1650. 1651. a la St Jean Baprif- 
te , payant chaque année un tiers de ladite fom- 
mc à Bafle en bonue Monnoye , entre les 
mains dudit Seigneur Archiduc, ou de fes dé- 
putés. 

Outre la dite fornme le Roi T. C. fera obligé 
de fe charger des deux tiers des Dettes de la 
Chambre d'Enfishcim fansdiftinétion &c. ..... 

De plus que la mention du Roi Catholique , & 
la nomination du Duc de Lorraine . faites dans 
le traité entre l’Empereur 5c la Suede , & moins 
encore le titre de Landgrave d’Alzace donné à 
l’Empereur , n’aportem aucun prtjudiceau Roi 
T. C.&c. 

Que neantmoinsla Paix conclue demeure en 
fa force & vigueur , 8c que tous ceux qui ont 
parti cette tranfa&ion , foient obligés de dé- 
fendre & protéger , toutes & chacunes les Loi* 

& conditions de cette paix contre qui que ce foit 

„ fans diüinétion de Religion. &c 8c fulans 

, l’efpace de trois ans le différent ne peut être ter- 
rai- 
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„ miné & c. . . . que tous & chacun des intereflez 
», en cette tranfaétion foienc tenus de Ce joindre à 
», la partie lezée, & de l'aider de leur confèil & de 
», leurs forces à repou fier l'injure &c. 

», En foi de toutes & chacune de ces choies Se 
», pour leur plus grande force,les Ambafladeursde 
», leurs Maj cites Impériales & très Chrétienne , 8 e 
», ceux de tous des Electeurs, Princes & Eltars de 
», l’Empire, fpecialcment députés pat lui pour cet 
», aétc , en vertu de celui qui a été' conclu le 13. 
». d’Oétobre de l’annceci deflous marquée, & qui 
,, aéré délivré fous le fccau delà Chancelerie de 
», Mayence à l’AmbafTadeur de France, le propre 
», jourdelafignature, feavoir Nicolas George de 
5, keigerfperg Chevalitr , Chancelier au nom de 
», l’Electeur de Mayence , Jean Ado’phe Krcbs 
», Confeiller d’Eftat au nom de l’Eleéteur de Ba- 
,, vicie, Jean Comte de Sain & de Wirgenftein 
», fèigucurde Hembourg et Vallendar Confeiller 
,, d'Eftat au nom de l’Elcâeur du Brandebourg 

,, &C.N.&C tous lefquels Députés ont figue 

», de leur propre main & muni de leurs cachets ce 
,, prefent traité de Paix, & ont promis d’en fournie 
», les ratifications de leurs fuperieurs dans le rems 

.. prefix. Sec fait & conclu à Munftcr en- 

3 , WefphaLielc O&ob. 1648. 

. ^ . V , 4 1 jrf * ^ 

Extrait du Traité d'Ofnabrug. 

», fx U’il y ait une paix Chrétienne, uni verfelle & 
,, v^erpetuelle & une amitié vraye 8 e fincerc 
„ enrre la facréc Majcfté Impériale , la Maifon 
„ d’Autriche & tous fès Aliez & adhcrans & les 
,, hereticrs& fuccefieursd’uu chaçun , principa- 
,, lement le Roi Catholique , Sc les Eleéteurs, 
», Princes & Eftars de l’Empire d’une parc & la fa- « 
», créé Majefté Roialle , &leRoiaume de Suede, 
„ fesadherans, & Alliez & les fucceflcûrs &he- 
ruicxsd’un chacun &c. 
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» La caufe de la Maifon Palatine dilcute'e avarie 
,, toute chofc Z? fit fuie e comme au franc de Mun- 
,» fer dans les Paragraphes que la dignité Eleflo- 
,, raie 0~ c. Pour ce qui regarde la Maifon Paia - 
,, f ine (SPC. En fécond heu que tout le bas Palati- 
M nattfe. Que s' il am^oit que la ligne Gutllel- 
)i mtneO’c. Que les P s (les de famille faits entre 
„ la Ma if on Electorale de Heidelberg &c. Que le 
,, dit feigneur Charles Louis &c. 

,, Le Paragraphe que ceux de la Confeflîoa 
j, d’Augsbourg Sec. inféré tout entier comme au 
,, Traité de Munfter. 

,, Le Prince Louis Philipe Comte Palatin du 
ii Rhyn recouvrera tous les Pa’isdignitez & droits, 
,, tant aux choies Eccleliaftiques que Laïques qui 
,, lui font échus de fesAnceftres avant cette Guerre 
,, par fuccelfion & partage. 

,, Le Prince Erideric comte Palatin du Rhin re- 
>» cevra & retiendra refpeCtivcment le quart du 
» Péage de Wiltsbach , comme aulh le Cloiftrcde 
>, Hornbach , avec les apartenances , & tout le 
,, droit que (on pere y avoir & pofledoit ci de- 
vaut. 

,, Le Prince Léopold Louis, Comte Palatin du 
,, Rhyn , fera pleinement rérabli dans le Comté 
„ de Veldcnz fur la Molelle , au même état 
,, pour les chofes Ecclcliaftiques & Politiques 
,, quelonPcre les polfcdoit l“an 1614. non ob- 
„ fiant tout ce quia été jufquici attente au con- 
„ traire. 

,, La Maifon de Wirtemberg demeurera pai- 
,, ble dans là polïelEon recouvrée des Bailla- 
„ ge de Weinberg , Neuftad , & Mcthmuh- 
,, le, comme aulli elle fera rétablie dans tous 
,, les biens & droits qu’ejlè pollèdoit en quelque 
„ lieu que ce foit avant ces troubles, &entr’an- 
„ très dans les Bailliages de Baubeuten , Achelm 
» Ce Stauflen, ayec leurs apartenances , & dans 

les 
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n . lesbiens occupezfous procextc qu’ils en depen- 
», doient principalement dans la ville & le territo rc 
,i de Coppingen & le village dePfluincreu>dont les i 
»» revenus ont été pieufcment fondés pour l'eu - 
»» tretien de I Univerfité de Tubiogen . Elle re- 
j» couvrera aulli les Baillages de Hddenheim , 
n d’Oberkirch, comme aulîî les villes de Balin- 
>» gen, Tutlingeu , Ebingen, "& Rofenfeld, le 
,, chateau & village de Neldlingen avec fes apar- 
», tenances; De même que Hohenrwcil , Hohef- 
>» naberg , Hohenaurach , Hohentubingen , Al- 
,» beck, Hornberg, Schiltach , avec la Ville de 
», Schorudorf. On refticuera pareillement les E- 
glifes Collegiales de Sutgard, Tubiogen, Hern- 
>, berg Goppingen, St Bachnang, comme aulfi 
» les Abayes , Prevoftés , & Monafteres de Beben- 
,» haufen, Maulbrun, Anhaufen , Lorch , Adel- 
», berg, Denckeuford , Hirfchau , Blaubcuren , 

„ Hcrprechiitigen > Murhar , Albersbach , Ko- 
,» nigsbrun, Herrenalb de St George, Reichcn* 

,, bach , Pfallingcn , St lichtenftcrn , ou Marien- 
,, Cron > & lerablables , avec tous les documents 
,, qui ont écé foustraits -, fauf toutes fois, & re- 
,, fer vc fous les droits , aétious, exceptions, & 

,, les fecours St moyens de droit prétendus par la 
„ maifoii d’Autriche , St par celle de Wirtem- 
,, berg, (tarie Baillages de Blaubeuren j Achalm , 

,, & Stauffen. 

„ Le Paragraphe Que les Princes de Wirtem- 
berg de la branche de Montbéliard contenu au 
,, traité de Munlter eft inféré & rapellé en ce- 
,r lui-ci. . „ 

», Seront reftituès au Comte de Naflaw Sar- 
„ bruck tous leurs Comtcz , Bailliages, terriroi- 
,, res, honneurs, & biens, Ecc le G a (tiques &fe- 
,, culiers Féodaux, & Allodiaux, Nommément 
,, les Comtes de Saai bruck & de Saarweden en cn- 
,y tier , avec tout ce qui en dépend j comme aulli 

la 
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„ la Eortereflede Hombouig avec les pièces d'Ar- 
tillerie , & les meubles qu’on y a trouver; faufdc 
„ part& d’autre icfpedhvemcnt les droits,aéfions r , 
,, & exceptions , St bénéfices de. droit qèii font à 
,, terminer félon les loix de l’Empire, tantàcaû- 
„ fe des chofes adjugées au revifoirc par fentencé 
,, dufeptiéme Jtulleliéiy que pour les dommà- 
,, gesfoufïcrts ; fi mieux n’aiment les parties ac- 
commoder l’affaire à l’amiable , fauf aulfi le 
,, droit qui peut apartenir aux Comtes de Lainiri- 
„ gen , Da> bourg , dans le Comté de Sàrner- 
„ den. - 

La Maifon de Hanau fera rétablie dans les. 
,, BalliagcsdeBaubenhauflcn , de Bifchofihrîm , 
,, Ambftecg, &deWtftadt. Ses Rhyngravcs, fe- 
,, ront rétablis en leurs Bailliages de Troncck, & 
„ de Wildenbourg, & en la îrigneurie de Mor- 
chingcn , avec leurs aparter.ances , comme auf* 
,, en tous leurs autres droits ulurpés parleurs 
’,i voifins. W .’ 

,, La veufve du Comte Emcft de Sayn , fera 
„ aufii re'rabiie enlapofieflion duChateau, ville 
,, &Baillagede Hachembourg avec leurs aparte- 
,, nances, &du village de Bendorf, en laquelle 
„ elle e'toit avant qu’elle en fut depofledée , fauf 
,, toutes fois le droit de qui il apartiendra. 

' Le Chateau & le Comté de Falckenftein fera 
,, reftituéà qui il apartienr aux Comtes de Raf- 
bourg fur nommez Louwenhaüpt lurle Bailla» 
„ gede Bretzenheim fief de l'Archevefche deCo- 
,, logne, & fur la Baronnie dcReipoltz Kirch 
,, Hans Iç Huntrück leur fera maintenu & con- 
,, üer^ifv • r> - •* 

,, La'tranûéHoh arreftdc à PalTâu l’an 1 5 5 1 , & 
fidvîr l’ati 1 55$. de là Paix de Religion félon 
,, ijü’bBe a été confirmée l'an 1 5 56. à Augsbourg, 
dépuis én d’autres diverles Diètes duSt.Em- 
r> pire Romain , eu tous les points & articles ac- 
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cordez , & conclus du confentement unanime 
,, de l’Empereur, & des Eleveurs, Princes, Sc 
,, Eftars des deux Religions, fera maintenue en 
„ (a forcc& vigueur & obfervee fàintcment & in- 
r, violablement. Mais les chofcs qui ont écéor- 
„ données parle prefent traité du confentement 
„ des Parties , foucham quelques articles qui font 
„ litigieux en ladite Trânfa&ion, feront repu- 
„ tes pour êtte oblctvés en jngement & ail- 
„ leurs , comme une déclaration perpétuelle de 
y, laditePaix ,jufques à ce que l’on foie convenu par 
,, la grâce de Dieu fur le fait de la Religion , 8c ce 
,, fans s’arrefter à la contradiction ou proteftation 
„ faite par qui quefe foit Ecclefiaftiqucou feculier, 

„ foit au dedans, foit au dehors de l'Empire, en 
,, quelque tems que ce puifle être , toutes lcf- 
n quelles oppofirions font déclarées nullcs & de 
,, nul cffeCf en vertu desprefentes. Et pour rou- 
,, te autre chofe qu’il fait une égalité cxaCfc& 

„ réciproque entre tous les Electeurs, Princes 8c 
„ Eftars de l’une ScTautrc Religion , (clonqu'cl- 
ri le eft conforme àl’Eftat de la république, aux 
- Conltitutionsde l’Empire , & à la prelcntecon- 
,, vention -, en forte que ce qui eft jufte à une parv 
,, tie le foit aufli à l’autre , toute violence & voye 
„ de fait, ici comme autre part, étant pour jamais 
„ prohibée entre les deux parties. Scc.&c. . . 

„ Du confentement aufti unanime de (a Maj. ~ 
„ Impériale & derouts les Eftats de P Empire il a 
„ été trouvé bon que le meme droit ou advantage 
„ que toutes les autres Couftitutions Impériales, 
j, la Paix de Religion , cette prefente tranfaCtiou 
„ publique, & la décision y contenue des Griefs, 

,) accordent aux Eftars & fujets Catholiques & 
r, à ceux de la Confeftion d’Ausbourg, doitaufli 
j, être accordé à ceux qui s’appellent entr’eux les 
„ Reformez, fauf routes fois a jamais les Patftes, 
yt privilèges , rcverfalcs , & autres difpofitions 

D que 
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,, que les Eftats qui Ce nomment Proteftauts 

„ ont ftipule' entr’eux & avec leurs Sujets , &c. 

„ Toute la Poméranie citerieure commune- 
„ ment [dite , For Pomeren , enfemhle l’ile de 
„ Rugen, contenues dans les limites qu’elles a-^ 
»> voient fous les derniers Ducs de Poméranie* 
,i De plus dans la Pomeranie Ultérieure» les. 
», Villes de Sretin , Garts , Dam , Golnau , 5c l’Ilc. 
y, deWolin, avec la Rivière d’Ordcr, & le bras 
,y de Mer qu’on apellc communément Je Frif- 
,, chaff. Item .les trois embouchures de Peine y. 
„ de Swine,de Diwenovr, & la terre de i‘uri& 
yy de i’autTC côté adjacente depuis le commence?, 
y» ment du Territoire Royal , jufqu’i la Mer Bal-. 
, } tique, en telle largeur du rivage Oriental doue 
,y on conviendra amiablement entre les Com- 
,t miliaires Royaux 5c Elcftoraux , qui furent 
„ nommez parle Reglement plus exatt des limi? 
>y & autres p^rticuiaritez. , , 

y. Sa Majefié & le Royaume de Suede tiendra 
y, 5c polTcdera dés ce jourd’hui à perpétuité en 
} » Fief héréditaire, ce Duché de Pomeranie, & 
,, la Principauté de Rugen , 5c en joüira«5c en ufe- 
„ ra librement & inviolablemcnt j enfemble des 
yy Domaines & Lieux annexez y 5c de tous Jes 
„ Territoires, Bailliages, Villes, Châteaux, Bourgs* 
y, Bourgades * Villages, Hommes > Fiefs, &c* 
„ Anciens Péages & Revenus, 5c de tous autres 
,, biens quelconques Ecclcfiaftiqucs & Séculiers* 
,, ainfi que les Prcdecellcurs Ducs dé Pomeranie 
,» 4cb~avoKht'y poiTedbient & gouvernoienti r , 
i „ Sa Majette Royale & le Royaume de Sue- 
„ de aura auffi à l’avenir à perpétuité tous les 
„ Droits qüelés Ducs delà Pomeranie Citérieu- 
„ re ont eu en la Collation des Dignités, & des 
,» Prebendes du Chapitre de Camin , avec pou- 
„ voir de les éteindre & de les incorporer au 
h Domatue Ducal yJtptés la mort des Chanoines 
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d’aptcfeiUi mais pour tour ce qui en avoit âpar- 
,, tenu aux Ducs de fa, Poméranie Ultérieure, 

,, Cela demeurera à l’Eledcur de Brandebourg, 

,, avec l’entier Evêché de Cantin , les Terres , 

,, Droits & Dignitez , comme il lcra plus ara- 
„ plcment expliqué ci-aprés, 

„ La Maifon Royale de Suede, & la Maifou 
- j» Electorale de Brandebourg , Te ferviront des 
Titres, Qualitcz & .Armes de Poméranie, 

„ fans différence eotjrc l'une & l’autre , de même 
,, que les précedens Ducs de Poméranie en ont 
,, ufé. La Royale à perpétuité, & celle de Br.in.- 
„ debourg tandis qu’il en reliera des defeendans 
.y, de la branche mafculint-ifans toutefois que celte 
„ de Brandebourg puiffe prétendre aucune chofe à 
w la Principauté de Rugeti.ni à aucun autre Dtoic 
„ fur les Lieux cedezà la Couronne de Suède. 

,, Mais la ligne mafeuline de la Mailon de Bran- 
H debourgvenanr à manquer , tous autres hormis 
,, la Suede s’abftiendront de prendre le Titre Sc 
,, Armes de Pomerauie, & alors auffi toute la Po- 
„ meranie Ultérieure avec la Pomeranie Cite- 
.4, rieure , Sc tout l’Evêché fle Chapitre entier de 
„ Camin, enfemblc tous les Dcotcs & Expcélati- 
,, ces des prcdecefléurs qui y feront réunis , apar- 
tiendront à perpétuité aux feuls Rois & Cou* 
ronne de Suede, qui cependant jouiront de 
jy, l’efperance de la Succelfion & de 1 Inveftiturc 
fimulranée , enlorte même qu’ils foient obli- 
,,y gezde donner l’aflurancc accoûrumée aux Etats 
,, Sc Sujets defdirs Lieux pour la preftacion de 
y, l’Hommage. L’Eledlcur de Brandebourg & tou* 
jt les autres Iméreflez déchargent les Etats , Offi- 
jy ciers & Sujets de tous lefdits lieux des Lient, 
„ & Sermens pardefquels ils avoient ère jufqu’i 
prefent engagez à lui , & ceux de fa Mailon i 
Sc les renvoyé pour rendre d’orena- ant en la 
y» maniéré accoutumée leur Hommage & leurs 
a I> z Services 
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», Services à Ci Majefté & Couronne de Suede; 
„ &ainfï ilconftituc pour cet effet la Suède ; en 
», pleine & légitimé poffeffïon des chofes fufdi- 
», tes: Renonçant dc's à prefent & pour toujours 
„ à routes les prétentions qu'ils y ont, ce qu'ils 
,, confirmeront ici pour eux& leurs dépendants 
j, par un A&e particulier. '< 

,, L’Empereur du confènrement de toutl'Enn* 
„ pire , cede aufli à la Reine Sereniflime , & a 
.» fes Heritiers ôc Succeffeurs Rois, Si au Roy» 
„ ?ume de Suede en Fief perpétuel SC imme* 
„ diat de l’Empire , la Ville & le Port de Wif- 
„ mar, avec le Port de Walfisch , comme auflï 
„ le Bailliage de Pocl , excepté les Villages de 
„ Schedorf , Weidendorf , Brandcnluifen , & 
v Waugcrn , apartenans aux Hôpitaux du Saint 
», Efpritde la Ville de Lubeck, Si celui de New- 
„ encloffcr, avec tous les Droits & Apartenan- 
„ ces, ainfi que les Ducs de Meklenboutg les 
,, ont pofledez jufqu’à prefent jenforte que tou» 
„ lefdits lieux, le Port entier & les Terres de 
a, l’un & l’autre côte', depuis la Ville jufqu'à la 
„ Mer Baltique , demeurent à la libre difpofition 
de Sa Majefté, pour les pouvoir fortifier & ma- 
», nirde Garnifons félon (on bon plaifir & 1 éxi- 
,, gencc des circonftances, routes fois à fes propre» 
„ frais & dépens , & pouvoir y avoir toujours 
», une retraite & une démeure (èure pour (ès 
», Navires & pour fa Flore * & au furplus en 
», jouir & o fer avec le même Droit qui lui apar- 
tient fur les autres Fiefs de l’Empire, fauf 
», pourtant les Privilèges & le Commerce de la 
», : yiUc de Wifmar , Icfqucls même feront de 
„ plus en plus avantagez parla Prote&ion & la 
», faveur Royale des Rois de Suede. ' 

„ L’Empereur du confentement de toutl’Em- 
», pire, cede auflï en vertu de la prefeme Tran- 
- », û&ion , à la Sereniflime Reine , à fes Heritiers 

SC 
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,, & Succefleurs Rois,& à la Couronne deSuedeeti 
« Fief perpétuel & immédiat de l’Empire, l'Ar- 
„ chevêche de Breme , & l'Evêché de Vcrden , 

,, avec la Ville 8c le Bailliagede Wilshufen , tout 
le droit qui avoitapartenu aux derniers Arche- 
vêques deBrelmen furleCHapicrc & le Dioce- 
’ fe de Hambourg y faut toutes fois à la Maifon de 
w Holftein,eommeà h Ville & au Chapitre de 
Hambourg, chacun refpeftivemeut leurs Droits, 
” Privilèges , Libériez , Paébes Pofleflions & 
?* Etat prefent en toutes chofes , cnlorte que les 
21 quatorze Villages des Bailliages de TrittonSc 
», de Rheinbeeken Holftein demeurent à perpe- 
tnite' au Duc de Holftein Gottorp & à fa pofte- 
p rité , pour lui tenir lieu d’un prêtent revenu 
?■> annuel, pour être lefdirs Archevêché , Evêché 
p & Bailliages poftèdez à perpétuité' par ladite 
,» Couronne avec tous les Biens & Droits Eccle- 
,*» fiaftiques & Séculiers y apartenans, quelques 
3 * noms qu’ils ayent , &c. 
n Bien entendu, cependant qn’on laiflera fans 
trouble & empêchement quelconque la Ville 
y, dé Brefmc,à,fon Territoire & à fes Sujets leur 
„ preieot Eut , Liberté , Droits 8c Privilèges, 

,» j. .. - . ‘ ‘ 

„■ > L'Empereur avec l’Empire pour raifbn de 
,, toutes lefditcs Provinces & Eieft, reçoit pour 
« Etat immédiat de l'Empire j lâ Reine Serenif- 
« lime & fes Succefleurs au Royaume de Suedei 
« cnlorte que la fuldite Reine, 8c lefdirs Rois 
« feront déformais apcllez aux Dieucs Impe'riales 
« de l’Empire, fous le tirre de Ducs de Brême 
„ & Verdetrl de Poméranie , comme auffi fous 
« celui de Princes de Rugen & de Seigneurs de 
« Wifin^r*. ’, u~. ?U 
« Réciproquement là Scrcnifïïme Reine, les 
« Rois futurs & la Cburohnc de Suede, rccon- 
». nouront tenir tous 8c chacuns des fufdits Fiefs 
û i de 
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» Majc-fté Impériale & de l’Empire &c. 

y, Pour donner une compeofation équivalente 
„ au feigueur Frideric Guillaume Electeur de 
,, Brandebourg» qui pour avancer 1a paix' univer- 
1 » telle a cédé les droits qu’il ;avoit fur la’Pomera» 
» nie citerieure, fut-Rugen , & fur les Provinces 
»» & lieux y annexés, Que l’Evêchéd’Halberftadt 
», avec tous fes droits, pri vilèges &ü. Foi t cédé eu 
„ £ef perpétuel & immédiat dé l’Empirepar feM. 
» lmp- du confcmement des Etats de {‘Empire, 
„ & principalement des intejfeffèz après àué la 
,, Pai x fera conclue & ratifiée entre lés deux Çou- 
„ rqnncs & les Eftats de l’Empire audit Elcéttûr 
,, a (es lue ce 11 eu rs heritiers & côufins mâles du 

„ cojé paternel &c. & que Je füfdir Eleveur foit 
„ avili r ot mis & conftitiié en lapoflefüon paifr- 
,, ble& réelle de cet Evefché & ait en ce nom 
,, teance & voix aux Dictes Impériales &c r 

. ,» Sera aullï cédé par (à Majeffé finperialéda 

" jï confenrement des Eftatsde l’Empire aùfufdltE- 
„ le&ëur pouf lui «epour fts fuccefTeurs cy de£ 
„ fus mentionnez , en fief perpétuel , SceriTathê- 
,, me maniéré que l’Evêché d’Halberftadc Iàécé, 
», l’EvelchédeMiodenavec tou» fesdroits & ap- 
,, partenances , pour en être le Fufdit Electeur pour 
,, lui & Tes Fuccelîcur* mis en tfnt püflcffio» ’réelle 
», êcpaifible &c.«i.,î '! rirco: , s 

», Sera pareillement cédé & delaiflé par 1 ’E nripc^ 
„ reur & l’Empire aulüfdü Elc&eur&à Fesfuc*- 
», cefleprs 1 Evêché de Camin , en Fief perpe- 
,, tuel , au même droit &enla même maniéré, 
„ dont ou adifpofé ci deflus les Evêchés d'Halber- 
,, ftadU & 4c Mincie» , avec cette différence nec- 
*► antmoins que dans l'Evêché de Camin, il fera 
»> libre au Fufdit Electeur d'ctaiudre les cationi- 
>, cats&c. r _• P- . s '■ - i »• 

Jouira pareillement le Fufdit Eledeur de l’érpe- 
éteuce fur l’Archevêché de Magdebourg , en 
t telle 
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„ telle manière toutes fois que quand il viendrai 
„ vaquer , foie par U mort de l’Âdminiftrat , d’a- 
y> prêtent &c. tout l'Archevêché avec tous les ter- 
,, ricoires y apartenants , droits Regaüeus & autres 
» droits &c. fera cédé & donné en fief Perpétuel 
ii au fufdit Eleft eur & à (es fuccdlcurs heritiers de 
j, parents paternels males &c, ... 

> „ Sa Majeflé fuedoife reftiruera auflî au fufdit 
„ Elc&cur pour lui&fes fucçelleurs heritiers 8c 
Parons paternels males, en premier lieu , lere- 
,, ftc de la Potncranie ultérieure , avec toutes fes 
,, apartenanccs , biens, droits Ecclefiaftiques Sc 
,, feculiers de plein droit , tant pour le Domaine 
„ mile que peur le Domaine direét. 

,, En fécond lieu la ville de Colberg avec tout 
„ l’Evêché de Camin , & tout le droit que les 
„ Ducs de la Pomcraiiie ultérieure ont ci devant 
,, eu en la collation des digoités & Prcbendes du 
,, Chap. de Çamin » en forte toute fois que lcfdics 
,, droics ci deflus cédez àfaMajéfté de Suède d*- 
„ meurent en leur entier Aie. 

Entroifiéme lieu toutes les Places qui font 
,, prefentement occupées par les Gardions fue« 
,, doifes en la Marthe de Brandenboug. 

,, En quatrième lieu toutes les commandcries & 
,, bieus apartenants à l'ordre des Chevaliers de St. 
,, Jean fituez hors des terri oires qui ont été cédez 
,, à fa Majefté, & à la Couronne de Suède , en* 
,, femble les a£lcs Regiftres & autres documents , 
, ,, 8c papiers originaux qui concernent ces lieux 6c 

„ ces droits qui doivent être reftiruez Sic. 

,, Eufoidcrouccequedeflus, & pour une plus 
,, grande afleuranec des prefentes, tant les Ambaf- 
,, làdcursdcfa Majefté Impériale que ceux delà 
,, Majefté Royale de Suede, & au nom de tous le* 
Ele&eurs Princes 8c Eftars de l’Empire, les Am- 
,, bafTadeurs par eux fpecialement dépurés à cet ef- 
„ feél lefqucls ont été admis à liguer en vertu de 
; D 4 ce 
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„ ce qui fut conclu le 13 ou 13 O&obr. delaprer 
„ fente année, & dont J’ade fut expédié le même 
.»> jour fous le fçeau de la Chanceleric de Mayen- 
>» ce» & mis es mains des Ambafladeurs deSue- 
>» de» feavoir de la part de l’EIeéieur de Mayence 
»> Nicolas Georges de Reigersberg, Chevalier 
a, Cbaucelier. De la part de l’Eleéteur de Bavière 
,, Jean Adolphe Krebs , Concilier privé. &c. 
&ç. • • • 

Fait & conclu à Ofnabrsglc ^Oéiobrc it+i. 
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LIVRE II. 

Contenant une bneve dejcnption de l'Etat des af- 
faires de l'Europe au tenu de la NkgotiaHon 
des P ir innées , avec un Abrégé de cette meme 
Négociation. 

\ Politique a les Combats aufTi-bien 
que la Guerre. On vient d'en voir un - 
exemple dans les Négociations de 
Munfirr , où le nombre des Mimflres 
8c lesdifferenrsinrerê s des Princes, 
réduits & divifrzen deux Partis generaux ne repte- 
fentnienr pas mal, l'ordre & en même tenu la con- 
fufion d’une grande* Baraille Cctre comparailon 
efthifarrejel’advinie, mais je ne fçai fi ellecncft 
moins jufte , 8c fi en la poullanr plus loin , on ne 
peur pas dire que la Polinque a encore fes Duels. 
Eu ce cas là y dirois que la Négociation des Piren- 
ners en fut un des plus célébrés & des plus digues 
d'aient on qui fe loir paflé depuis plufieurs Siccies , 
Toit que l’oaau cgaidau mérite & à la dextérité des 

D j Coai- 
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Combatans , ou à l’importance des intérêts dont la 
defeqcc leur droit comroife. Mais c’eft.un point 
dont il faut que le Leéteur juge lui même. Paflons 
doncàlanaration. 

Nous avons dêjaexpliqué une partie des raifons 
qvji aboient porté la France & l'Efpagneà excepter 
volontairement leur querelle particulière de la Paix 
generale qui fut conclue à Muofter en 1648 ; il ne 
fera pas mal d’en toucher encore ici quelque chofe 
pour plus de nettete', & de précifion. Il eft certain 
qu’encctems là ces deux Puiiraoccs ne connoif- 
loicot pas bien leurs forces réciproques 1 &quoi 
qu’elles fufleut en rupture ouverte depuis dix an- 
Ééesfon peut dire qu elles n’avoieutencore fait que 
s’çfTayer , & qu’elles n’avoient pas fait la guerre à 
bon efeient l’une contre l’autre. D’ailleurs 1 Efpa- 
gne qui voyoit la brouillerie s’augmenter journel- 
lement en France pendant le bas âge du Roi, à d'oc- 
cafion de la haine que le Parlement avoitconçûë 
contre le Cardinal Mazarin , & de la jaloufic des 
Princes ,feflatoit d’en tirer à fon ordinaire de fotc 


grands avantages pour l'avenir , 5 c dans cette pen- 
de, elles n’avoit aucune envie de traiter. La France 


de fon côté n’étoit pas mieux intentionnée, Sc tou- 
jours pleine de confiance en fes propres forces & eu 
la valeur de lès Guerriers , elles éroi.t bien aife de 
s’exercer encore quelques années & de tenter le ha- 
Zard du fuccés. Eufin les chofes étojcntfortéloH 
enées de leur maturité » & pour les y amener il étoie 
befoin d'un tenus allez confiderablc. 

Dix ans entiers s’écoulèrent en cette guerre , ou- 
tre ceux qui s’étoient déjà écoulés , & pendant tout 
ce tems là, l’un & l’autre parti fit fes plus grands 
efforts Sc mit tout en ulâgc pour furmonter Ion en- 
nemi. Dunkerque fut pris & repris. Ipres, St. 
Venant , Fûmes , Dixmude, Mardic , Oudenarde» 
Hulft & plufieurs autres places de même. Les Fran- 
çois gagnèrent la Bataille de Rcthel , & les Efpa- 
guols celle de Ro^roj. Les premiers ayant fait une 
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delcentc à Çaftel - marre au Royaume de .Naples 
fous !a conduire du Duc deGuife fureur contraints 
des’eu retirer honreuferoem & avec perte , & les 
derniers fe virent réduits à lever avec coofufion 
l'important fiege d'Arras formé parle Prince de 
Condé. Voila comment les advantages , & les per- 
tes , & en general les bons & les mauvais lucccs 
étoient debatus , & balancés entre les deux Parties. 
Du refte fi le Duc de Lorraine & le Prince de 
Condé , deux des plus grands Capitaines du Sie^> 
cle , s’étoient déclarez hautement peut le Roi d’Ef- 
pagne, le Duc de Modene & le VicomtedcTu- 
renne en avoient fait autant pour celui de France; 
& enfin fi 1 Empereur malgré le troifiéme article 
du Traité deMunfter faifoit toujours couler des 
Troupes au fecouss du Roi Catholique , fon pa- 
rent , l’Angleterre n’en faifoir pas moins » 
& encore plus ouvertement > en faveur du Roi 
T. C. 

Les choies demeurèrent allez en cet équilibre 
pendant les premières anue'e s , à compter depuis le 
Traité deMunfter; mais dans la fuite la Fortune 
fe déclara précifemcnt pour les François. Qjielqucs- 
unsontmêmeconfidére la levée du Siégé d’Arras 
comme le premier lucce's » & le fondement de 
tous lesadvantagesqu’ils remportèrent les Campa- 
gnes fui vantes. Eu eff eû i ls reprirent prefquc tou- 
tesles Places qu’ils avoient perdues; & outre cela 
St.Guillain, Condé, leQuefhoi, Valence en Ita- 
lie & Montmedi dans le Comté de Chini. Pouc 
Dunkerque qu’ils avoient repris, il fut remis en- 
tre les mains des Anglois , mais Gravelines leur 
demeura conformément au Traité qu'ils en 
avoient fait avec eux, comme je lediray toute à 
l’heure. ** 

. Cette rciuâion de Dunkerque pour la fécondé 
fois, &laVi&oire des Dunes dont elle avoit été 
précédée, fut le plus rude coup que rjsipagnc eût 

D C «n- 
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encore receu. Elle reconnût alors deauelleimpôr- 
tance l’alliance de la France avec l’Angletterre- 
avoit été contr’elle, & feroit encore â l’advenir j. 
Neantmoins foit par entêtement , foit par les 
raifonsfècretes, elle n’en paroi (Toit pas plus di£- 
pofée à la paix. En vain le Pape 3c les Electeurs fou- 
baitetent plufieurs fois de 9 ’entrcmettre pour la* 
procurer > l’Elpagne rejccra leurs ofres & parut- 
ferme dans ledeffein de continuer la Guerre. Le 
Tape fur tout aveit fait beaucoup de tentative» 
pour cela , il avoir écrit plufieurs fois aux deux* 
Rois, il avoit envoyé des Nonccsde tous les côtés 
St n’avoit enfin rien oublié de ce qui pouvoir félon- 
ies aparences contribuer à l’advancemcnt de fou- 
pieux deflein, mais la mort l’ota de ce Monde, a- 
vaut qu’il en eût feulement pû entrevoir lemoin- 
dre fuccés. 

Cet accident fournitune nouvelle occupation-, 
& de nouveaux foins à la Politique des deux Cour». 
On aloit faite un PapeàRome ,SciI étoit delà der- 
nière importance de l’avoir favorable, du moinsi 
on lecroyoitainfi, &encetemslàonétoit égale- 
ment perfuadé en France & en Efpagnc que le Par- 
ti pour lequel le Pape pancheroic auroit un grand* 
advantage fur l’autre.. llfàlut donc avoir recour» 
aux machines , & aux artifices ordinaires en c es oc- 
cafions, les François en firent jouer une infinité > 
mais au but du compte ils fè trouvèrent trompés , 
& le même FabioCbigi qui leur avoit été fi oppo- 
fisàMunfterj le même que le Cardinal Mazarin* 
avoir toujours confidcré comme fon Rival de. 
Fortune , & le même enfin dans lequel ils avoiene 
reconnu à drverfes fois un fond invincible d'aver- 
fion fut élevé au Papat par Jeurs propres fuffrages^ 
Ce feroit une hiftoire que de raporter comment, 
eda ftpafla,ilfuffir dedire qucles François voyant 
h chofe faite prirent l’unique parti qui leur reftoit s * 
«tu: fut d aplaudu & même de s'attribuer autant 
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qu’ils peurent l’ honneur de l’EIedion. Pont Chi- 
gi il prit le nom d’ Alexandre VIL & fans difeonri- 
niier le ro!e de la difUmuIatio» dont il s’étoit fi> 
bien trouvé , il témoigna beaucoup d’affedtion aux 
François, & pour fignaler le commencement d© 
fon Pontificat par quelque a&ion de marque,il foh- 
Ücira fortement les deux Rois à la Pais , & leur 
offrit fa médiation avec de* grandes inftances. Les 
Rois l’accepterent avec de grandes demonft rations 
de contentement. & leschofcs en. vinrent jufques 
là , que l’on, propofà des Conférences à Rome 
dans lefqQelks routes les affaires feroient décidées 
par l’arbitrage du Pape en perfonne , Mais elles ne 
pafierent pas plus avant. Les François à qui. cet ar- 
bitrage étoit fufpeâ: par toutes fortes de raifons -, 
s’en difculperent adroitement , fous couleur qu’ils 
ne pouvoienc pas confentir à traiter de la Paix dans 
une Ville où là Maifbn d’Autriche étoit comme 
toute puifïàme > autant par le nombre dés parti- 
fans qu’elle y avoir , que par le voifinage du Royau- 
me de Naples. Le Prétexté étoit frivole, comme 
•n peut voir, maisil n’ÿ cnapointqui nefbit bon 
quand on à la force en main, 8c qu’on a refoludt 
s’en fervir. La France neantmoins offrit au Pape 
d’entrer en Conférence en quelqu’un desPorcs dfc 
la Ligurie , fi fa Sainteté vouloits’y rendre , mais 
elle fçavoit bien que te Pape ne pouvoir pas faire 
eertc démarche, ni les Efpaguols encore moins con- 
fentir à lapropofkion» V • . - i* 

■ Tout fut donc rompu. Cependant k Roi dà 
France pour marquer qu'il ne tenoit pas à lui, fila 
Faix ne fe faifoit pas » 8c oui en effeét la defiroie 
allez , pourveu que ce fuft a fon advantage , prie la 
lefolution plauùbte d’envoyer Moniteur de Lionne 
à Madrid offrir , comme difoltee Mipiftre, la Paix 
an Roi Catholique jufques dans fon Cabinet. . 

■ Monfiep&4e Lionne- fut rapellé exprès dTtaÜç 
pour cela , 8c KCfitjt fes inftrudUons de la proprç * 
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bouche du Roi 3 c de celle du Cardinal Mazarin en- 
dix ou douze conférences fccrerçs. Ilreceutauffi 
du Roi un pouvoir très ample , bien que conceu eu 
peu dépareillés , & qui e'coit d’autant plus fort qu'il 
droit tout entier écrit de la main du Roi , en voici la 
teneur. < ■ -.t f ■ 

Je donne pouvoir au fieur de Lionne , Con- 
seiller en mon Confeîl d'EJlat , d’ajufier , 
conclure , if figner les articles du Traité 
de Paix entre moi if mon frac if oncle le Roi 
d'EJpaçne, & promets en foi if parolle de Rpr, 
â'aproiiva , ratifier > if executer tout ce que ledit 
fieur de Lionne aura accordé en mon nom en vertu 
du prefent pouvoir. Fait à Compiegne le premier 
Juin 16^6. Louis.. 

Mais comme l'ecriture du Roi n'éroit pas con- 
nue des Miniftres d’Efpagne , & qu’ainfi ils au- 
roicnrpu faire difficulté' de traiter avec un homme 
dontlc pouvoir n’étoit pas Authentique, on avoir 
eu la précaution de faire venir de Flandres un Gen- 
tilhomme Efpagnol Domeftique du Comte de 
Euenlàldagoe , en prefence duquel le Roi e'crivic & 
fjgnalc Fleinpouvoir, afin qu’il eu put rendre té- 
moignage. Apres quoi fa Maj. l’ayant remis entre 
lt$ mûiis de Monficur de Lionne je tourna vers le 
Gentilhomme if lui dit. Vous dire^au Roi vôtre, 


'Maifire que je fais cet homme là que vous voyes^ 
mon Plénipotentiaire pour la Paix , if que je J'ou- 
haite avec pajfion de la voir promptement con- 
clut, afin et être en état de donna au Roi mon on- 
cle des marques de la véritable ajjcftion que je lui 
forte. • V>‘- 

Dm commencements fi beaux fembloient tout 
promérre, mais comme ilspartoient moins d’un 
nncerédefirde paix , que de l’envie défaire croire 
qu’on l’avoit dans le cœur , ils n’eurent aucune 
Mitç. -Moaûcui dcliooaç ptffa dcgqiftcn Mar-r 

çhand 
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cbandà la Cour d’Eipagne, & y fut très bien re- 
ceu. On y admira fonpouvoirde forme fingulié- 
re, & afin qu’il n’y eut rien à dire là deflus il fut 
trouvé bon quelc Roi en eapcdicroir un femblablc' 
à Dom Louis de Haro.Ces Jeux Miniftres Plénipo- 
tentiaires eurent enfemble des conférences pendant 
trois mois chacune de trois heures, ils convinrent 
dit-on des articles les plus importants & ne rompi- 
rent que fur le dernier qui concernoiclc Prince de 
Coudé. C’eft du moins ce que porte la Relation de 
Monfieur de Lionne-, Le Roi Catholique préten- 
dit toujours jufqu’à rompre plutôt que fe relâcher 
que ce Prince fût rétabli dans routes fes charges , & 
fes Gouvernements de Province & de Place. Il y cft 
meme marqué en termes formels que pendant lés 
derniers jours de la Conférence Moniteur de Lion- 
ne dit plus de vint fois à Dom Louis de Haro. 
Pajjeç moi ces trois mots hors les charges èr Gou- 
vernements if la Paix ejl faite. Mais fi vous ne 
le voulez pas advoue % du moins que c’e ft là le point 
feul qui l'empêche if que vous ne poure% jamais 
dire avec vérité , if fans tnjufiice que le Cardinal 
Ma^arin ne veuille pas la Paix , puis que (ans s'a- 
refier à aucune formalité fl a bien voulu dtfpojer le 
Roi fon Maiflre à vous l'envoyer offrir jufquesdans 
vôtre cabinetfif à des conditions fi équitables , que 
vous êtes forcé , de demeurer d' accord ,qu' ajoutant 
feulement ces trois mots aux chofes dont nousfom- 
mes convenus la Paix eft arétée if la Guerre finit. 
v Tout celaeft bel Sc bon , mais les Politiques ne 
laiflentpas de croire qu’ily avoit encore bieu d'au- 
tres obftacles à la Paix quecelui là, jtntr’autres le 
mariage de l’Infante qui faifoit le grand but du Roi 
T.C. & peut-être encore d’un autre côtél’affaire 
dePortugal.' Quoi qu’il en foit je ne vois pas quel- 
le raiibi» pouvoir porrer Monfieur de Lionne à ex- 
agérer û fort fut l'onuiTion de ces trois mois, & 

fur 
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fur 1rs fatales confcquences qui s’en enfuivroientj 
car enfin qui avoir il entour fon difcours Si en fa 
proteftation que l’on ne pût rétorquer avec beau* 
coup plus de juftice contre lui même ? Moniteur do 
Lionne pour un grand Politique & un habille Mi- 
nière bacilloit là fur un fondement bien fbible. 

Lannc'e fuivante au mois d'Auril l’Empereur 
Ferdinand III. mourut, & larda le throfiie Impc* 
rial abfolumentvacquant.. Cela obligea le Roi T. 
C. à tourner les penfées de cecôrê la , & à tenter 
les moyens de fe faire e'lire , ou du moins de retar- 
der l’elctSion jufquesàcequ’il eût conclu la-paix 
avecl’Efpaene. 

Dans ce deflein il envoya en Allemagne une Am- 
bafiade magnifique. C’ctoitlc Duc dcGrammouc 
pair & Maréchal de France & Monlieur de Lion- 
ne Commandeur de fes ordres , avec le titre d' Am- 
bafaieur extraordinaire if Plénipotentiaire 
dans toute V étendue de l'Empire if des Royaumes 
du Nord • Ces deux Minières s’adrefTercn t d-abord 

6 principalement à l’Archevcque de Mayence, 
comme à celui qui en qualité degrand Chancelier 
avoir la principale diredion des affaires de l’Em- 
pire. Us s’eforcerent de lui perfuader que fon ne 
devoit point commencer far élire un nouvel Empe m 
reur , qu'il faloit plutôt pourvoir aux griefs if 
aux plaintes fur les contraventions au Traité de 
Munjler,{f qu'il feroit meme à propos que le Colle- 
gcElectoral travailtit en toute liberté à l'accommae 
dément if à la paix des deux Couronnes de France 
if cT E [pagne , avant que de procéder à aucune ele* 
Bien. Ils reprefentcrentla même chofc aux autres 
Eledcurs & à quelques uns des Princes, mais ils 
en trouvèrent peu qui fudent bien difpofds à les 
écouter; D’ailleurs le Cohne Pignaranda fe ren» 
xontra en leur chemin qui rompit toutes leurs me- 
iures. IUyok ordre de premier ayant routes chofcs 
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l’Eleéfionde l’Empereur & déclara ncttementque 
jufqu’a ce qu’elle fut faite le Roi fou. Maitre n’en- 
«endroit à aucune propofition d’accommodement, 
ccquin’empéchi pourtant pas que par les menées 
des François elle tic fût retarde'e jufqu’au mois de 
Juillet de l’année fuiyaute 1658-* 

Cependant les Electeurs de Mayence & de Co- 
logue charmés des promeflcs obligeantes du Roi T. 
C. & de l’honnêteté avec laquelle il avoir accepté 
de fa part l’offre de leur Mediatiou , lui envoyè- 
rent des Ambafladeurs, Ils firent plus, ils conclu** 
lent avec lui une Alliancedans laquelle entrèrent le 
RoideSuede, comme Duc de Breme &deVer- 
den.l’Elc&eur Palatin , le Duc de Neubourg , l’E-- 
vêque de Muofter , le Landgrave de Hefie Caflel , 
& les Ducs de Brunswic & de Lunebourg. . 

Le but de cette Alliance étoir de donner de la ja- 
loufieau Roi Cathol. , de lui* faire craindre que 
tous ces Princes 11e joignirent dircéïcracnt ou m- 
dire&ement leurs armes avec celte du Roi T. C.. 
pour le chaficr eutieremeut de l’Allemagne , 8 c, en- 
fin de le déterminer au mariage de l’Infante avec fit 
Maj.T. C.ce que le Cardinal fouhaitoit par deltas , 
soutes choies. Acer artifice le Cardinal qui en c 
avoir toujours un magasin, de referve cnadjoutsL 
une autre qui acheva ce que le premier avoit com- 
mencé; ce fut de feindre un pareil deflèin de ma- 
riage pour la Princeltc de Savoye , & d’apuyer cet- 
te feinte par quelque démarche d’eclat qui ne per- 
mit pas au Roi d’Elpagac dc douter que ce fût une. 
vérité. Voila quclfut lefujet du Yoyagede la Cour, 
à Lion, dans une lailon fâcheufe, &àlafind‘u-, ; 
ne Campagne quiavoiteté extrêmement pénible. 
Madame Royailc y fut la première trompée, &il. 
«ft certain qu’eu venant à Lion avec les deux Prin- 
ccfîes fes filles pour y rencontrer leurs Majeftez , el- 
le avoit fort efperé de ne les ramener pas toutes 
deux , mais on la des abula bien- tôt, & elle fut ob- 
N li- 
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ligée de (c contenter d’une promefle qu'au cas que 
le mariage du Roi avec 1 Infante d'Efpagnc ne fe fît 
pas, (à Majcfté ne choifiroit point d’autre Epoufe 
que la Princefle Marguerite. On afleure néant* 
moins que Madame Royale conseilla elle même 
au Roi de ne point négliger le mariage de l ‘Infante! 
pourveu qu’elle lui aportât en dot la Paix generale, 
& je u’en fois pas étonné , car quel advantage lui 
fut -il revenu de dire autrement ? mais laque- 
ftion eft de feavoir fi elle parlait du fond du 
coeur. 1 

Quoi qu’il en pût être, l’artifice eut tout le 
fiicces que le Cardinal s’en droit promis. Le Roi 
d’Efpagnc craignit que s’il retardoit d’avantage 
à renouer le Traité , il ne fut plus rems de le fai- 
re j & confidcrant que vieux & infirme comme 
il droit i il avoir fujet de craindre de laifler fes 
En fans extrêmement jeunes en guerre contré 
ou Roi victorieux dedans la fleur de fbn âge , il 
commença à fouhaiter de prévenir ce malheur 
par une Paix ferme & (table. Son Confcil entra 
tout à fait dans ce fentimenc, & pour l‘yconfir- 
a> mer davantage* lui reprefenta que depuis k 
», rupture de la Négotiation avec le Marquis de 
Lionne, la France avoir: fait avec PAnglfeterro 
u une Ligue étroite qui empéchcroitla téudîte 
,r de tous les defleinsd'Efpagne -, qu’il droit conf- 
tt tant que l'Empereur Châties Quint tout vic- 
,, toxieux qu’iWtok de François Premier, fur 
„ contraint de faire la Paix avec lui à caufc de 
,, l'Alliance ptà.cc Prince entra avec les Anglois \ 
„ & qüfaptdscet exemple fàMajelte’ ne pouvoir 
„ manquer dé faire la Paix par un femblable mo- 
„ cif. Ifajoutoità cela que l'Empereur avoir les 
,r main* tellement liées qu’il ne pouvoit plus 
» donner aucun fecours, ni à la Flandres , ni à 
„ l'Etat de Milan ; & enfin que le Portugal pa- 
» roifloit (ut le point d'eutrer en Alliance avec- 
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j, les Anglois , Si les François d'une part , & peut 
,, être avec les Hollandois de l’autre, ce qui fe- 
rorit tre's fâcheux. 

Il n’en faloit pas tant pour déterminer à la 
Paix un Prince naturellement aufli pacifique que 
l’étoir Philippe IV. il y donna les mains de tout 
fon coeur j «St comme le Marquis de Lionne avoir 
fait entendre lors de fon voyage à Madrid, que 
le Roi fon Maître ne pre'tendoit point époufer 
l’Infante à d’autres conditions qu ! i celles qui a- 
y oient été ftipulées dans le Contrat de Mariage 
«de Louis XIU. avec l'Infante Anne, il fc perfua- 
da à force de le fouhaiter qu’il n’y avoit aucun 
danger ni pour (es Enfans , ni pour fes Erats. 

Dés- lors le Mariage fut relolu , & pour ne pas 
perdre un tems qui étoit d’autant plus précieux , 
que la Cour de France & celle de Savoyc écoieut 
déjà arrivées à Lyon :1c IU>i Catholique fuivitl’é- 
• exemple que lui avoir donne' le Roi T. Ç. deux 
ans auparavant. Il envoya en pofte Pom Antoî- 
’nè Pimenté! pour traiter avec le Cardinal Maza- 
rin. Ce Minière Efpagnpl arriva à Lyon inco- 

f "nr|'o, le premier ou le fécond de Décembre, 8c 
iârprit agréablement la Cour par fa venue. Sa- 
commilfion poJtoit^eo fubftance un ordre de re- 
nouer le Traite' de Paix, & d’aflurer que le Roi 
d'Efpagne s'y porterpir avec uu puiflaur defir de 
la cimenter par Ie.Mariage de l'Infante ; mais elle 
11 e lui donnoitpas pouvoif de conclure ; de forte 
que la Négociation de Pimenrelfut bornée à quel- 
ques articles préliminaires $ 1 honneur du Traité 
entier étant r,efervé pour les deux premiers Mi- 
nières de l’une & de l’autre Couronne. 

La Cour étant retournée à Paris aufli rôt après 
le départ du Duc 8c. des Princes de Savoye pour 
leurs Etats,- Pimente! s’y rendit aufli, toujours 
incognito; & ce fût là qu’il conclut avec le Car- 
dinal 8i avec Moniteur de Lionne les préliminai- 
res 
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tes qui dévoient fervir de fondement au Traité 

de Paix & d’Alliance. 

Le premier & le plus confiderable article de ces 
préliminaires fut le Mariage de l’Infante* Pour 
les interets du Prince de Condé , ils demeurèrent 
d ns les termes que là France vouloir, c’eff à-dire, 
qu il reviendroit, mais fans Charges ni Gouver- 
nements. La rétention des^Places fût réglée fc- 
Ion ce qui en fur depuis publid daus les articles 
a Saint Jean de Luz pendant la conférence. Par 
ce Traité les Efpagnols ne rendoient point An- 
vcrs > Juliers, PhiTippeville, Maricmbourg ni le 
Comte de Conflans en Catalogne. Quand à là 
maniéré d executer les articles accordez avec Pi- 
mentel , elle futremife à la conférence entre les 
deux premiers Minières» où l’on efperoit dans 
la correspondance réciproque des deux partis trou* 
ver le moyen d’executettoütcs choies d'un com- 
mun accord. Mais parce qu’il importoit aux Ef- 
pagnols qu’on n’en viùt pas aux mains dans la 
campagne qui s'aprochoit, à câufc desmauvaifes 
fuites^ qu’un fuccds defavanrageux pour eux au- 
foitpû pfoduire > Pimcntel demanda une fufpen- 
fion d’armes. Le Cardinal qui jugeoit par-là dit 
mauvais état des Affaires d’Efpagne , & partrea- 
fiérement des troupes , ne manqua pas de s'en- 
ptevaloid'ayec adreffe. Il l’accorda Uns fe faire 
preller , mais pour deux mois feulement , pendant 
lefquels l’Efpagne feroit tenue? de ratifier ce qui 
avoit cté accorde avec Pimcntel. Le Cardinal avoit 
deux vues en agilTàntainlî , l’une d’ôter aux Ef- 
pagnols tout moyen de fc fervir de l'avantage 
de la Treve pour renforcer leurs armees, ce qui 
auroic pu dans la fuite aporter quelque alteration 
aux difpofitioHS où droit alors le Roi Catholique, 
S: 1 autre de couper pie à toutes les inflances que 
1 on auroit pû lui faire au lieu de la conférence, 
touchant le rdtabliflemcnt du Prince de Condd 
wx fes Charges Sc Gouvernements. Lct 
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Les affaires de la Paix étant avancées dé cette 
Torce , la France confeutit que le Duc de Modcne 
"fon Allié fit Ton Traité à part & par avance, étant 
bien aife de laiîlcr à l’Efpagnc cccte legerc fatis- 
faélion , Scia Dcrcle moyen de pouvoir ftipulec 
à dés conditions plus avantageuses , fans compter 
que cela |ui donnoitun efpc:e de droit de refu- 
(er abfolti ment ce qu’on vooloit exiger d elle tou- 
chant le Prince de Coudé. 

Enfin après bien des difficultez opofees & vain- 
cues, la conférence entre le Cardinal de la parc 
du Roi T.C. & Dom Louis de Haro de la part du 
Roi Catholique fut arrêtée pour être faite & exé- 
cutée fur les Frontières auprès de Saint Jean de 
Luz. Le Cardinal partit donc de Paris le 
Juin iôjÿ-prenant fon chemin par Poitiers avec 
affezde léhteur , tant à caufcde la goûte qui Pin- 
commodoit, que pour attendre les ratifications 
des préliminaires qui n’étoient pas encore venues, 
& peu de jours aptes Dom Loiiis de Hiro par- 
tit pareillement ae Madrid , enforte qu’ils arri- 
vèrent prefqoe en même rems fur la frontière , 
favoir, Dom Loiiis de Haro à Saint Sebafticu, 
Zc le Cardinal à Saint Jean de Luz. 

Du Cérémoniel de la Conférence. 

T A conrcftation qui eft depuis Iong*tems entre 
les Cardinaux & les Grands d’Efpagnefur la 
main, ayant aporté de la difficulté aux Confé- 
rences propofées entre le Cardinal Mazarin 5c 
Dom Loiiis de Haro , on crut l’avoir entièrement 
levée , en convenant que lefdires conférences iè 
tiendroientdans une Maifon bâtie exprès fi juge- 
ment fur les frontières qu’au pourtoic dire qu’- 
«ne des deux moitiés fecoit fur les terres de Fran- 
ce, 5c l’autre far celles d’Efpagnc. Cependant on 
fe trôna poit, 5c malgré tous les rcglemens qu’on 
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avoitpû faire, on ne Iailla pas de fe trouver bleu 
erabarafle fur raccommodement & la concilia- 
tion des prétentions opofées. 

La première difficulté fut touchant la première 
vifite » & la féconde touchant le lieu que l’on, 
marqueroit pour la conférence. Pour ce qui eft 
de la première vifite, Dom Louis de Haro ne fe 
defendoit pas de la rendre, parce que le Cardi- 
nal étoit arrive' le dernier, mais il prétendoit la 
main & le Cardinal ne vouloir point la lui don- 
ner. On propofa bien pour expédient que le Car- 
dinal recevroit la vifite de Dom Louis au lit à 
caufe de la goûte, dont il étoit incommodé , mais 
Dom Louis ne s’en accommoda point, & perfi- 
ftaà demander que le Cardinal lui cédât la main, 
ce qui empêcha les vifites de civilitez. 

Quant au lieu de la conférence, &«à la con- 
ftru&ion du bâtiment, au ffi bien que l’ordre qüi 
devoir être obfcrvé dans les entrc-vûes , le tout 
fut remis aux foins des Sieurs Pimentel & de 
Lionne qui accommodèrent les chofes. 

La première qui fut propofée fut de traiter 
les affaires dans une Isle de la Rivière de Bi- 
dafioa qui eft vis à vis de St Jean de Lus,& qui par fa 
fituation au milieu de la Rivière pouvoir être con- 
fideréecommeun lieu mitoyen, mais une fenten- 
ce donnée par des Commiflaitcs en i s i o & qui ad- 
jugeoit aux François la propriété de l’Ifle , y fit un 
obftacle difficile. On parla enfuite de bâtir fur pi - 
1 otis un quarré en forme de falle au milieu de la Ri. 
viere , & cet expédient fut rejette à caufe de la 
longueur du rems & del’embaras ; enfin on parla 
d’une Abaye qui étant réputée Domaine d’Eglifc 
auroit donné la main 2 u Cardinal lans difficulté; 
mais elle étoit trop éloignée, Si de plus comme elle 
e'toic fituée furlesrerres de Fiance Dom Louis de 
lïarofaifoit difficulté d’y aller , à caufe de laconfcr 
qucncc de la démarche. La fin de toutes ces cnn - 
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tfcftatioos fut que la Conférence fc fcroicdans une 
Islc nommée l’Ifle des Fai (ans » flcuéc à deux 
lieues de Se JeandeLuz, juftemtnt au milieu de 
la Rivière , &que pour lever toutes fortes de dou- 
te & prévenir les confequences à venir , les Deux 
Minières donncroienc chacun une déclaration par 
laquelle ils reconuoîtroient que l’Ifle éroir mû 
toyenne & apartenante aux deux Rois moitié par 
moitié. 

Aufli tôt après ces déclarations on donna les or- 
dres pour conftruire la loge dans laquelle on devoir 
s’affemblcr & deux cents hommes y travaillèrent 
pendant dixhuit jours. On nomma auflà dcsconv- 
miflàucs de part §c d'autre pour prendre garde 
quelle f ût bâtie juîlcmenr au milieu de l’iflc , c’eft 
à dire dans une égale diftance des bords , & que les 
deux apartements furent entièrement égaux. Ces 
appartements étoient compofés de trois chambres 
chacun pour ceux de la fuite & d’une chambré 
commune d'un grand cabinet pour fcrvir de retrai- 
te au Minière & d’une grande faite pour la Confé- 
rence. Il y avoir encore au bout de cette (alleu* 
efpece de falon pour les fleurs Coloma & de Lionné 
qui devoient faire l’Oflce de Secrétaires , 2c le refte 
de la loge étoit occupé par les galeries de commu- 
nication. Chacun des Minières prit foin de meu- 
bler fon apartement de fes propres meubles, &1* 
fille des Conférences même le fut en commun de 
deux étoffes differentes , quoi que fort aprochan- 
tes l’une de l’autre. On y mit aufli deux tapis de 
pied differents, deux chaifes à bras l’une du côcé de 
France, l’autre du côté, d’Efpaguc, & à la droite 
de chaque chaire une table de moyenne grandeur 
avec une écritoire , en forte que tout étoit dans une 
parfaite égalité. Il y eût pourtant cette différence, 
c’çft que les apanemeus de Dom Louis de Har* 
étoient plus «chement meublés que ccuti du Car- 
dinal , ils étoieut tous tapi ifés de certaines pièces 
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-carrées qui reflembloient fort à des couvertures dfc 
Mulets quipouvoient avoir étédeftinées à cet ufa- 
ge* mais qui Croient d’une magnificence admi- 
rable y le fond de velours cramoîfi & les bor- 
dures d’une grande Broderie d’or avec- les ar- 
mes de Dom Louisau milieu. Touchant 4’Apar- 
tement de Monfieur le Cardinal , ce qu’on y re- 
marquoitde plus beau étoit une ancienne rapif- 
ferie des A&cs des Apôtres, qui avoir autre foi* 
aparcenu à Moniteur de Bellievre. En récompen- 
se Ton train -étoit fuperbe au dernier point , & 
i’emportoit de beaucoup fur celui deDom Loiiis. 
On peut dire même qu’il y avoit de l'excès, étant 
certain qu’il ;y a bien peu de Monatquesau mon- 
de qui en entretiennent un pareil. Ce fut peut- 
être une des principales raifons qui empêchèrent 
Dora Louïsde vifiterde Cardinal, nonobftant la 
parole que Pinaentel en avoir donnée. Il avoit de 
la répugnance , fans doute , à faire voir le petit 
nombre des fiens , & ce qui me confirme en cet- 
te penfée , c’eft qu’il voulut cxprefTement que l’on 
fit unecioifonde planche au milieu de Mlle dans 
Tefpace qui n’étoit pas occupée par les Aparte- 
mens ,afin que les François ne pûflent pas le voir 
arriver à la Conférence. Quoi qu'il en fait . le 
train de fon Emiuence était compofé de -cent chi- 
quante perfçnnes de livrée, dont les paflemens é- 
toient d’or & d’argent, y compris vingt-quatre 
Pages, d’une Compagnie de Gardes compoféc de 
cent Maîtres vêtus dVcarlatc , avec les armes du 
Cardinal en broderie d’or fur le devant & fur le 
derrière de leurs habits : D’une autre Garde de 
trois cens -Hommes de pié vêtus de même, de 
•vingt- quatre Mulets avec de riches couvertures 
brodéesde foyc, de huit Chariots à fix chevaux 
.pou# lè Bagage ,& de fept CarrofTes pour fa per- 
sonne, avec -quantité de Chevaux de main. Son 
Eminence droit d’aillcuis accompagnée de quan- 
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tité de Seigneurs qui avoient aufTL chacun leur 
équipage , fir qui groffifToicnt fort fa fuite,- cn- 
tr 'autres Monlîeur de-Guife , Mr. le Comte d'Ar- 
court , le Maréchal de Clerambauc, le Maréchal 
de Grammont , le Dnc de Crequi, le Comman- 
deur deSouvré, Monfieur d'Ollonne, Mr. de 
Yarde&j le Maréchal de la Meilleraye , le Maré- 
chal de Villeroy, le Marquis de Lionne nouvel- 
lement déclare Miniftre d'Etat, &c. 

Dom Louis de Haro de fonc&té avoir une fui- 
te qui n’étoit pas moins çonfideraWe. On y trou- 
voit le Comte de la Buela’, le Dnc de Naxera 
Grand d'Efpagne, fon Fils qui étoit Grand auffi, 
à caufe d’une Terre qui lui écoitccbeuc ,1e Mar- 
quis de Mondcjar Grand, le Comte de Lignares, 
le Comte de Saint Eftevan Vice- Roi de Navarie, 
Dom Manuel Hentiquez, Jofeph Gonçales Con- 
feiller duConfeil Royal, Dom Francifcode Ba- 
mos Marquis de Pedac, Moniteur de Battevilfc 
Gouverneur de la Province de Guipufcoa , Moct- 
fieùr de Baittos Confciller du Confeil Royal , & 
pi u lîeurir autres. Il n’y avoit que fa livrée qui 
rendoit fon lïa > n un peu défe&ueux 5 mais 
il avoir les plus beaux chevaux de main qui Ce 
pufFentvoir, un très grand nombre de Mulets 
& une garde de deux coqs Cnirafïtcrs fur des 
Chevaux d’Efpague , dont chacun auroit pû 
monter un Colonel : une autre garde de douze 
cens hommes d 'Infanterie, & feize Carofles at- 
telez de fix Mules , chacune très - belles fie très- 
bien enharnachées. 

te four de la première entre-veuë ayant été 
fixé ao'iy.'d’AoUIc avant midi, le Cardinal par- 
tit de Saint Jean de Luz pour Ce rendre à lTsle de 
Ta Conférence avec vingt Jepr Carofles à fix Che- 
'vaux , tous pleins de Noblefle Francoife , & le 
réfie de fou train tel que je viens de le d’écrire , 
hormis les Chariots de Bagage fie les Mulets. Les 
.H - E' - * trois 
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trois cens Gardes à pie' du Cardinal prirent leur 
pofte à la tête du Pont qui conduifoit a l’isle, 
& auprc's d’eur fur une même ligne l’cfcadron 
des Gardes à cheval , & de l’autre côte' les Pa- 
ges de P Ecurie aufli à cheval avec les Carofies 
rangez en ordre. Le refte des perfonnes à che- 
val achevèrent de border ce rivage qui fe trouva 
couvert de geus fi richement habillez, que tout 
y e'elattoit d’or & d’argent. Ce qui conmbuoirà 
faire paroître la fuite du Cardinal plus magnifi- 
que que celle de Dom Loüis » maigre' le Re'giment 
d’infanterie qu’il avoit amène' , c’étoit l’avantage 
du terrain qui -e'toitfort étendu, au lieu que ce- 
lui des Efpagnols e'toit incommode &rcflcrépar 
les montagnes voi fines. 

Le Cardinal parut lepremier dans l’Ifie de la 
Conférence, mais il s’y arrêta quelque tems juf- 
ques à ce que Dom Louïs de Haro fut entré dans 
la Maiftm , .apres quoi le Marquis de Lionne 5c 
D. Antoine Pimcntel vinrent aider à Ion Eminen- 
ce & elle entra auflï-tôt dans fon Apartsernent. 

La première aétion des deux Minières futd’a- 
vancer l’un vers l’autre pour s’embrafler , ce qu'ils 
firent avec beaucoup de civilité. Ils demeurèrent 
feuls& furent cnfemble en cette première Con- 
férence quatre heures & unquartalTis ( auffi bien 
que toutes les autres) chacun dans Ion fauteuil j 
& faifant leurs remarques eux- mêmes fut les pe- 
tites tables qui étoienc auprès d’eux. A mcfurc 
qu’ils achevoient un article du Traité , ils en don- 
noienc la deliberation à enregiftrer aux deux 1 
idiniftres inferieurs qui éroient dans le Salon voi- ’ 
fn dont j’ai parlé. Dom Louis de Haro avoit 
pour lui le Secrétaire d’Etat Coloma , & le Car- 
dinal avoit le Marquis de Lionne. C’étoient les 
.deux uniques perfonnes en qui dis prenoient con- 
fiance, & qui fi voient ce qui fe traitoit , 8c qc 
.quiie dereit traiter » parce que les deux Plenipo-, 

sen cuites 
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'tentiaîrcs , avant que de propofcr un article en 
xotiferoicnt chacun avec celui qu'il avoit auprès 
* de Coy. 

A la fin de la Conférence on fit entrer la No- 
blcfle qui compofoit la fuite de chacun des Pte- 
' nipotentiaircs , afin que tous faluaficnt reciproquc- 
'tnent les deux premiers Miniftres , & en fuflent 
connus. Chaque Plénipotentiaire préfema à l'au- 
tre ceux de {on parti , & l’on fe fepara enfuite 
ravec de grands témoignages de contentement de 
part & d’autre. Le Cardinal avoit donné ordre 
•exprès que pas un de ceux qui l’accompagnoient 
ne paflat du côte' des Efpagnols, dans la crainte 
qu’il avoit que les François petuleuts comme ils 
"font, & accoutumez 4 fe moquer de tous ceux 
dont les coutumes ne fetaportent pas aux leurs» 
ne fiflenc quelque déplaifir aux Efpagnols» dont 
le procédé eft plusfcrieux & plus modefte. Cela 
"fut obfervc fort exactement , les Efpagnols pa(- 
ferent les premiers du côté des François , dont ils 
furent reçus avec toute la civilité qu’ils pouvoient 
defirer. ils voulurent donc à toute force que -les 
François paflaflent dans le quartier d’Efpagne * 
& ils les y traitèrent de même avec tant d'hon- 
neur, que ce ne fut de côte & d’autre qu’un com- 
bat de civilitcz. 

La fécondé Conférence fc tint le* 16. Aouft & 
dura cinq heures. Les François y donnèrent la 
collation fur une table longue à laquelle vingt 
perfonnes pouvoient être alhs. Elle fut fort ma- 
-gnifîque, & l’on y avoit fervi de la viande 5 c 
du fruit mêlez en ambigu. Les Efpagnols eurent 
auiïi leur revanche dans la Conférence Limante* 
& régalèrent les François en grands badins de ver- 
meil tous comblez déconfitures, mais*it n’yeut 
point de viande. L’amitié devint fi grande entre 
les deux Nations dans ces. premières entrevues» 
qu’elles dégénérèrent en confufion. Cela obligea 
. E 2. les 
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les deux Minières de faire porter deux gardes 
Fraoçoifes à la porte de l’Apartemen: de Dom 
Loüis, afin qu'ils ne laiflàrtent entrer que les per- 
fbnncsles plusconfiderables , & deux autres Gar- 
des Efpagnoles à la pot te de l’Aparrement du Car- 
dinal dans le même deiïein. On avoit aulfi ré- 
glé qu’il n’entreroit dans l’ifle de la Conférence 
que foixante perfônnes de chaque côté, mais ce- 
la ne pût être èxecuré. 

11 y eut vingt cinq Conférences dansîaNégo- 
tiation» les unes plus longues, les autres plus 
courtes, félon les affaires j & dans toutes Moft- 
iieurle Cardinal parla toujours Italien >& Dom 
Louis de Haro Efpagnol. Les affaires y furent 
difeutées de paît & d’autre avec chaleur, & eu 
même tems avec une adreffe admirable ; mais il 
1,1’eft pas befoin de remarquer cela , il fuffic feu- 
lement de dire que le Cardinal Mazarin &c Dom 
Louïs de Haro en étoient les deux Négocia- 
teurs. 

Des la fixiéme Conférence les choies parurent 
fi bien difpofées aux deux Miniftres, qu’ils réfo- 
Jurent d’envoyer le Maréchal Duc de Grammont 
à Madrid pour-faire la demande de l’Infante. O11 
avoir parlé d’y envoyer le Comte de Soi fions , 
mais comme il prétendit qu’on le traitât d’Al- 
téfle, comme l’avoit été le Prince Thomas dcSa- 
voye quand il alla en Efpagnc, & que les Grands 
ne vouloient pas y consentir , on n’y penfa plus, 
& on jetta les yeux fur le Maréchal. Ce Sti- 
^ gneur qui étoic l’un des plus fplendidcs du 
Royaume, & peut-être de l’Europe , n’ayant eu 
.fi-qu’un mois de tems pour fe préparer, prit la 
rcfolution défaire le voyage en porte , du moins il 
le publioit ainfi pour faire connoître qu’il faifoitle 
voyage fans ceremouie & fanséqutpage;n.ais au 
- fond il n’alla point plus vite que le pas des mu- 
les, & mit ueuf jours depuis Saint Jean de Luz 
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jufqu’à Madrid. Au rcfte > il mena avec lui vinge- 
quatre Gentilshommes, dix-huit Valets de pie, 
& dix-huit Pages, fans compter beaucoup d’au- 
rres perfonnes qui le fui virent de leur propre 
mouvement. Le Roi d'EÉpagne lui fournit lîx- 
vingt mules pour fon voyage, & le Cardinal lui 
donna fixCarroiïes pour le conduire jufqu’à rif- 
le de la Conférence. Par tout où il palla il fut 
reçu avec des honneurs extraordinaires. A Bu:- 
gos Capitale de la Vielle Cartille , le Magiftrut 
alla au devant de lui une lieuë hors de la Ville. 

Il y fut traité magnifiquement , régalé des diver- 
tiflemens du combat du Taureau , & de la Co- 
médie , cela £ùt obfervé ainfi par tour (èlon les 
ordres oui eu avoient été' donnez de la part du 
Roi Catholique. Il arriva le 1 6 . d’Oélobre à AI- 
cobonda , delà à Mandez, petit Village à un quart 
de lieue de Madrid ,où fon équipage l’avoit de- 
vancé de quelques jours , pour préparer les cho- 
ies hecellaires à- fon Entrée. Il trouva en ce lieu 
un Lieutenant Gc'néral des Portes, comme aufli 
fix Maîtres des Couriers &: huit Portillons, avec 
quarante chevaux que le Roi lui envoyoir pour 
lui & fes Gentilshommes. Comme il entroit fur 
des chevaux de Portes, il crut qu’il faloit entrer 
en Courier; & qu’il conviendroit bien à l’En- 
voyé d’un Monarque jeune 8c Amoureux , de 
traverfer au galop depuis la porte de la Ville de 
Madrid jufqu’au Palais. Pour cela il fit marcher 
à la tête de la troupe le Lieutenant des Portes a- 
yeclesfix Maîtres des Couriers &; les huit Portil- 
lous vêtus de Cafaques de fatin couleur de rofe, 
brodées, d’argent : derrière euxjvenoit le Lieute- 
nant Général des Portes , 8c enfuite le Duc feu! 
& derrière lui Ton Efcadro» de Gentilshommes. 
Je ne parlerai point ici des cérémonies qui fu- 
rent obfervces à fa réception au Palais , non plus 
que de celles du Maiiage, parce que cela ne re- 

E 3 garde: 
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garde point la Conférence ; & fi je me fuis écarté; 
de mon fujet pour parler du voyage du MaréchaL 
de Grammont, ce n’a été qu’en confideration de 
Ja fingularité, & dans la vue de faire plaifir au 
Ledteur-, mais je me garderai d’une plus longue 
digrclTion. 

Le vingt - quatrie'me de Septembre qui fut le 
lendemain de la vingtième Conférence , Dom* 
Louis de Haro envoya pour préfencau Cardinal 
Mazarin vingt chevaux d’Efpagne, douze de 
fèlle& huit deCarrofie. Entre ces vingt chevaux 
il y en avoit huit de deux millcécus la piece, & 
huit autres qui en valoient chacun plus de mille. 
Le Cardinal qui de foncôté s’étoit préparé pour 
une pareille civilité, lui envoya deux jours apres 
quantité de galanteries magnifiques , dont la va- 
leur n’étoit pas moindre que celle des chevaux 
d’Efpagne de Dom Louis. 11 y avoit des montres 

f arnics de diamans,des épées d’or, des miroirs, 
es tableaux émaillez , des heures, des chapelets 
de pierres fines, des chapeaux de Caftor, des bas 
d'Angleterre , enfin de tout ce qu’on n’a point 
en Efpagne , & de tout ce qu’on y eftime. 

Dc's ce rems là , la Paix étoit comme conclue* 
& il nereftoit plus à difeuter que certains articles 
furlcfquels l’un & l’autre. Minière fàvoient bien 
que l’on ne romproirpas. En effet , depuis ce jour 
là , il ne fe pafTa plus entr’eux que cinq Confe? 
rences, dont la. quatrième fut uniquement em- 
ployée à relire le Traité de Paix & le Contrat de 
Mariage , & à les figner , & la cinquième à pren- 
dre congé l’un de Pautre. 

Le Traité de Paix fut figné le premier en dou- 
ble par chaque Miniflre,fansqu’il fortitde faplacc, 
l’cchangc en étant faite par les Sieurs de Lionne 
& Coloma, & ce fut en particulier ; mais quand 
ce vint au Contrat de Mariage ils firent ouvrir 
Ifcs portes afîo que toute.Ia Noblcfle d’uu & d’au.- 
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• frc part y pût être préfenrc. Tout le monde étant 
donc entré on trouva les deux Miniftres de bout 
en e'tat de ceremonie. Alors chacun fc rengca en 
lraye du côte' de Ton païs, & Dom Pedro Co!o- 
ma Secrétaire d’Etat lût le plus haut qu’il lui fût 
poffible le Contrat de Mariage écrit en Efpagnol. 
11 le remit enfuite fur la table de Dom Louis , 
Sc Moniteur le Cardinal partant pour la première 
6c l’unique fois de ce côté là, figna le Contrat en 
double fur ladite table, non point par déférence 
pour FEfpagne, mais pour fatisfaire à lacoûcume 
& à la civilité , qui veut que le Contrat foit ligné 
chez la mariée. Cela fait les- deux Miniftres s’èm- 
braflerent, les Sieurs de Lionne & Colorna en- 
firent de même-, & la Paix avant etc déclarée, 
les François & IcsEfpagnolsrenouvelIerent leurs' 
«ivilitez, paiTerent dans les Apartcmens les uns 
des autres, s’embraiîerent, firent grand bruit, & 
enfin donnèrent toutes les marques d’une gran- 
de & fcuiîblc joyc. 

En quelles dtfpojitions etoient les 
res générales lors du Traité des 
Pircnées. 

C E Traité droit d’autant plus important qu’iF 
ne concernoit pas feulement les deux Cou- 
ronnes, mais toute l’Europe en général. Je 
puis m’expliquer en ces termes, étant certain- 
qu'il i>’y avoir gneres de Princes qui n’y fuflenc 
rnte'reflëz ,• peu ou beaucoup , directement ou in- 
directement. Il faloirbien que le Roi de Suède eti 
jugeât ainfi ; puifqu’ayaut apris par l’Ambal* 
fadeur de France que les articles étoient tous ré- 
digez, & qu’il n’etoit plusqutftion que de quel- 

2 uc formalité, mais qu’au foud TafFaire ctoitdé- 
>rraais immancablc , il répondit brufquemem 8e 
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en rompant le filence qu’il avoit gardé quel- 
que tems \c'efi-d. dire donc qu il faudra faire tout 
ce qu'ils voudront , montrant par-là , qu’il auroit 
bien youIu continuer la guerre, mais qu’il n’y 
auroit pas moyen de le faire quand ces Couron- 
nes feroient d’accord. Les Anglois n’étoientgue- 
ies éloignez de ce (entiment-là, quoi qu’ils affcc- 
taflcnt fort de faire paroître le contraire. &. que le 
Lord Lokart eut témoigné en toutes occafions une 
grande indifférence àl’e'gard du Traite'. Dureftc 
tous les Princes Yoifins de l’Efpagne ou de la Fran- 
ce ne diflîmuloicnt point qu’il les touchoit de fort 
pre's. Le Roi de Portugal qui n’étoit point enco- 
re reconnu parl’Elpagne, craignoit avec raifon 
de voir tomber toutes les forces de cette Couron- 
ne fur lui i & dans cette penfèe il fit de grandes 
inffances aupre'sdu Roi T. C. pour être compris 
au Traite'. Le Roi d’ Angleterre demandoit qu’on 
ne l'abandonnât point ainli » fur le point que les 
divifions de l’Angleterre lui donnoient le plus de 
lieud’efpercr fon rétabliflement.LeDuc de Lorrai- 
ne depuis long tems détenu prifonnier & dépouille 
de les Etats , étoit mécontent de tout le monde , Sc 
nefàvoità qm recourir. Le Prince de Condé qui 
avoit la promcfl’e pofitivedu Roi Catholique & du 
premier Miniitre , infiftoit pour être rétabli & 
pour rentrer en France par la porte d’honneur. Le 
Duc de Neubourg faifoic la Cour au Cardinal 
par fes Mimft res pour recouvrer Juliers, que le Roi 
d’Efpagne lui retenoit. Le Duc de Modene nou- 
vel Allié de Sa Majcfté T.C. prioit fort que l’on 
ne négligeât pas de faire confirmer dans la Paix 
les articles dont il ctoit déjà convenu pat fon 
Traité particulier touchant Corregio , &c. Le 
Duc de Savoyefcmoit tout le chagrin d’avoir vu 
la Sœur offerte & refulèe. Les Etats Generaux 
avoient les yeux ouvcris (ur l’avenir ; & le Pape 
que j’aurois peut-être dû nommer le premier, 

• étoic 
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étoit dans un dépic inexprimable , de ce qu’après 
tant de démarchés faites, rant de Brefs expédiez» 
tant de Nonces envoyez de toutes parts , & enfin 
tant d'offres de Médiation prcfentez ; on avoir 
'entamé les Négotiations à fon infeeu : on avoir 
traite' fans lui i & ce qui étoit de plus infuporra- 
ble , on n’avoit pas même voulu le comprendre 
dans la Paix , & l’on avoir parlé aufli peu de lui 
que s’il n’eût pas été au monde, il faut conve- 
nir que ce mépris étoit outrageant; & que la 
France prenoit là une revanche bien entière du 
peu de confidération que ce Pape avoit marqué 
pour elle » avant & depuis Fon élévation au Pon- 
tificat.' Une deschofèsqui lui touchoirle plusau 
cœur étoit le Pallium accordé malgré elle au Car- 
dinal de Retz , comme Archevêque de Paris ; & 
ce mécontentement avoit été iuivi de plufieurs 
autres ; mais j’allongerois trop ces mémoires (i 
je voulois entrer dans le détail des différentes af- 
faires des Princes» par raport au Traité des Pi- 
renées, il fuffira de parler de ceux des Principaux 
intéreflèz ; & ceux-là étoient Le Roi de France , 
le Roid'Ejpagne , le Rot de Portugal , le Roi d'sln- 
gleterre , le Duc de Lorraine , & le Prince de 
Condé. .• f. t~ * 

Affaires O* Intirhs du Roi de France- 

L Es intérêts & les deflèinsde la Couronne de 
France ont prefque toujours été les mêmes 
depuis la Paix de Vervins ; & fi l’on a quel- 
que fois remarqué des variations dans fa politi- 
que, elles ne l’ont point empêché de tendre conf- 
tammentà fon unique but» favoir, l'agrandifle- 
itient de fes Etats par le démembrement de ceux de 
laMaifond Autriche. C’étoit dans cette vue qu’el- 
le avoit depuis contrafté diverles Alliances avec 
les HollandoisjavcclesSuedois ,& avec lesPriii- 
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ccs de l’Empire. C'étoic parla même raifon qu'c- 
elle avoit brouille en Italie, fomenté la rébel* 
lion en Catalogne, déclaré ouvertement la guer- 
re à l’Efpagnc feus couleur de protéger l'Arche» 
vêqucdeTreves Ion Allié ; & enfin refufë de trai- 
ter & de conclure à Munfter avec cette même 
Couronne en même tems qu’elle concluoit avec 
les autres. Elle avoir très bien remarque la di- 
minution manifefte de fa puiflance& de fes for- 
ces par le fuccés qu’avoient eu jufqu’alors les ré- 
volutions des Paï« Bas& du Portugal ; & elleef- 
peroic de. s’en- prévaloir- en fè fàifant céder en 
toute Souveraineté les deux Bourgognes, furlef- 
quelles elle avoit depuis long-tems de grandes 
prétentions. Ajoutons à cela, comme j’ai dit r . 
l’averfion invétérée qui-étoit entre les deux Na- 
tions depuis les Guerres Civiles- de France ;& l’in- 
térêt du Cardinal Mazarin qui l’engageoir à oc- 
cuper, autant que faire fe pouvoir, les forces du- 
Royaumcau dehors, de craiutequ’elles naferéu- 
nifl'enr contre lui au dedans , & nous aurons in- 
dubitablement les principaux motifs de la guer- 
re d'Efpagne.. 

Pour ceux de la-Jaix Négotiée& conclue aux 
Firenées , on peur dire qu ils écoient en partie 
les mêmes & en partie differens. Ils étoient les 
mêmes eu égard au deflem d’étendre les Etats du 
Royaume au’delà de fes premières limites; mais 
iis étoient differens en tout lercflc, & pour peu 
qu’on faffe réflexion fur les affaires du Duc de 
Lorraine, du Roi d'Angleterre , & du Prince de 
Condé, trois Princes que i’Efpagne avoir tant 
d’intérêt de rétablir, on cft. étonné que le Car- 
dinal eût jamais ofé fe flatter d’une Paix à leur 
exclufion. Pour moi. je ne doute nullement que 
cet habile Miniftren’cn eût hazardé la tentative» 
plutôt dans la vue du grand bien qui en devoir 
retenir à la Eiancc , que dans aucune efpcranca 
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lolide du fuccés. £n effet il n’yalloic pas moins 
que d'acquérir au Roi T. C. la pofleflion paifiblc 
tic pluûeurs places déjà conquifcs, avec des pré- 
tendons conliderables fur toute l’Efpagne par le 
mariage de l'Infaute, au casque la Négotiation 
réullît ; St il n’y avoir quaG rien à craindre G elle 
ne re'uffidoir pas. Je dis quafi , car je n’offrois 
trancher le mot nettement. L'Empereur quin’ê- 
toit déjaque trop animé contre le Roi de Fran- 
ce, premièrement , parce qu’il avoir traverfe' Ion 
Election, &en fécond lieu , parce qu’il ncl’avoic 
pas encore reconnu, pouvoir être facilement por- 
té à fecourirfon parent, dü moins fecrettement , 
& d’une maniéré couverte. Le Pape c'tort tout 
difpofc à brouiller les cartes en Italie au préjudi- 
ce des intérêts de fa Majeflé Très- Chrétienne j 
& l’indiffercnce que l’Angleterre affedoit de mar- 
quer pour tout ce qui pouvoic arriver, donnoic 
lieu de douter que le Traité fait avec elle étant 
expiré dés le u. Aouft , elle n’eût envie d’en 
contracter un tout contraire avec l’Efpagnc. Il 
eft vrai que par opofition à ces divers fujets de 
crainte, on avoit du côté d’Allemagne un Traite 
de Ligue conclu à Mayence dés l’année précéden- 
te avec la Suède , *vec trois Electeurs , & avec plù- 
fieurs autres Princes ; du côtc-de l'Italie une Al- 
liance toute faite avec le Duc de Modeue St la Ré- 
publique de Genes-, St une autre prête à conclu- 
re avec le Duc de Savoye } 8c enfin du côté de 1 
l’Angleterre une fcience certaine que le Parlement 
étoit en diîcorde, Sc par confequent hors d’etat 
de faire ni beaucoup de mal , ni beaucoup de bien. 
Mais tout cela n’empêchoit point que là cori- 
jonélure ne fût cmbaxaüàme 8c lêfucccs douteux.- 
On ne làuroit en demander une preuve plus évi- 
dente que l’inquietude continuelle que le Cardi- 
nal Mazarin laitToit paroîcre malgré la dillimu- 
Iation merveillculc de fu» cœur, il fembloiiquc 
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en cette occafion il en eût perdu l’ufage -, tous (es 
dilcours ne rouloient que fur la Paix , & il apre- 
liendoit fi fort qu’elle ne menquât.que fans au- 
cun égard à la goûte dont il e'roit tourmenré, il 
entreprit le voyage des Pirene'es pour ne'gotier 
par lui-même. On a feu par quelques uns de ceux 
qui l’avoicnt accompagné, que quelques jours a- 
vant la fignaturé du Traité, les chofes étant déjà 
dans un état à ne plus craindre de rupture, il ne 
pût s’empêcher de faire éclater la joye dont il 
e'toit animé ; & qu’il fe vanta d’avoir acquis trois 
Provinces au Roi & plus de trente Villes. Il au- 
xoitpûen dire davantage, car il croyoit bien avoir 
gagné la Couronne d'Efpagne route entière ;mais 
comme ç'auroit été tout gâter, il fut encore af- 
fczmaîrrede lui mêmepour fe taire. Quoi qu’il 
en foit on ne fauroit nier que le Cardinal n’eût 
ious les fujets du monde des’aplaudir de ce qu’il 
venoitde faire, &qu’il.ne pût avecjuftice s’attri- 
buer en lui-même la gloire d’être, comme j’ai 
dit ailleurs, l’Architefte delà grandeur préfente 
de la France. C’eft une vérité que la fuite de cet 
ouvrage découvrira d’une maniéré à ne permer- 
ire pas d’en douter. Du refte il eft aifé de voir 
que file Cardinal eût été allez foible pour remet- 
tre la Paix à la médiation du Pape , il s’en feroit 
bien falu que la France y eut trouvé tous les avan- 
tages qu’elle y trouva. Il étoit donc loüable delà 
vigueur avec laquelle il s’y opofa ; mais de refufer 
comme il fit, de comprendre fa Sainteté dans le 
Traité, ou de faire quelque mention d'elle , c’eft 
en quoi il n’étoir excufable que par le penchant 
que tous les hommes ont naturellement à la ven- 
geance. 

On fait que ce Cardinal y étoit particulièrement 
enclin, & de quelcjue maniéré qu’on puifTe tour- 
ner ce qui fepafladans les Conférences entre lui 
& Dom Louis de Haro > fur le fujet du Prince 
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de Condé.elle y paroîtra toujours à découvert 
En vain on allegucroir pour juftifier fon Eminen- 
qu’il y alloic de l’honneur du Roi & de la 
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Couronne , à ne pas permettre qu’un Prince fu- 
jet & rébelle fût rétabli en toutes fes Charges, 
Gouvernemens , Honneurs & Dignitez par I ’apui 
des Etrangers, & parlavoye d’un Traite' fait de 
Souverain à Souverain. Cette confideration qui 
dans tout autre tems eût été de quelque poids, 
ne mcritoit nullement qu’on s’y arrêtât en celui- 
ci , puifque d’un autre côté l’intérêt de ce même 
Roi & de cette même Couronne , vouloient que 
l’on conclût à quel prix que ce fût ; & que le ré- 
tabli ITement du Prince de Coudé n’étoit rien en 
comparailon des avantages incftimables que la 
France trouvoit en ce Traité. Je ne parle point 
icirdu Mariage de l’Infante; il eftaflez clair que 
cet article feul étoit plus quefuffifanr pour vider 
la queftion;je parle feulement de la reftieution 
au DucdeNeubourg,de la Ville & Citadelle de 
de Juliers , avec toutes les places que les Efpa- 
gnols tenoient dans ce Duché , & de la ceffion 
pure & fimple au Roi T. C. des places d’Avef- 
ne, Philipevillc, Mariembourg eu Flandres, la 
Comté de Conflans en Catalogne , & plufieurs 
autres places que la Majefté Catholique offroit de 
donner & qu’elle donna en effet en faveur du 
Trince de Condé. Cependant les Journaux & 
THiftoire que nous avons de cette Paix , font é- 
galement foy que le Cardinal penfa rompre deux 
fois fur cet unique point; &que ce ne fût qu’a- 
prés je ne fai combien de chaudes contcftatious, 
d’inftances , & deproreftationsdela partdeDom 
LoüisdcHaro, qu’il fc lailla porter à concéder 
une partie de ce qu’on demandoit pour le Prince. 
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Affaires Cr Intérêts de U Cour 
dEfjutgne. • 

K Ous avons expliqué aü premier clupitretfe ca- 
lme , les principales raifons qui- engageoient 
l’Efpagne à faire la Paix. L'épuifèment de 
fes finances, le dégoût que les Sujets avoient con- 
çu de la guerre , le mauvais état des forces car 
Flandres & dans le Milanois, la difficulté pouf 
ne pas dire Pimpoflibilité d’y remédier} Sc plus 
que tout cela encore, I’affermiffement du Roi de 
Portugal malgré la fierté Efpagnole & malgré k 
partialité de la Cour de Rome. Examinons main- 
tenant les confédérations qui- pouvoicut détour- 
ner fa Majefté Catholiqued entendre à cette Paix. 
& les égards qu’elle étoit obligée d’avoir pour 
les Princes qu’elle avoir reçus- en fon Alliance » 
ou feus fù ptoreéHon. -* ^ - , ; 

ll'eft évidenrque dans la fituation avantageufe 
où étoit la France dés- lors , on ne pouvoir être 
trop circonfpeft , ni trop fcrupuleux fur toutes 
lés chofes qui auroient aporté quelque ombrede 
droit & de prétention au Roi T.C. fur la Cou- 
ronne d’Efpagne. C’etoit-là le point fondamen- 
tal & le préalable duquel en bonne politique on 
ne deveét jamais fe départir, lîfne renonciation 
en forme de la part dcrlnfaute & delà part du 
Roi T. C. pour eux & pour kursdécendant$ v é- 
toit quelque chofes mais ce nMtoit pas afTez , 3c 
l’on ne pouvoir ignorer que des caufes qui fe- 
rment infbûtenables au bareau deviennent fou- 
lent très-probables & très- plaufibles > quand la. 
décifion en eft remifë au fort des armes. Il fà- 
loit bien que je Confeil d’Efpagne Peut jugéain$* 
puis qu'aprés bien des rcfléxioifs&: des délibéra- 
tions , il avoir enfin déclaré à Madrid au Marquis- 
de lionne , qu’il vüy ayoic rien à cfperer de ce 
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coté là ;& puifqu'cn effet fa négociation n’avoit 
échoué que par cette feule raifon. Cependant 
le Confeil d’Efpagnc avoit bien tôt changé de 
fentimeut » puifqu’au lreu d’attendre de nonvel- 
les proportions du Roi T. C.il s’étoit hâté furie 
bruit de Ion mariage avec la Princeffe de- Savoye, 
de lui envoyer Pimente] , avec ordre de renouer 
les Négociations , & de lui offrir pour premier 
article le mariage de l’Infante. Il eff vrai auffi , 

( car il faut dire tout ; que la face des chofesen 
Efpagneétoit tout autredepuis- le voyage de Mr. 
de Lionne. Il étoit né deux fils au Roi , & il y 
avoit lieu d’cfperer qu’cn cas que l'un des deux 
vint à mourir, l’autre vivroit & pourroit fuc- 
ceder à la Couronne ; d’ailleurs comme le Rei 
éroit infirme 8c dans un état qui faifoit craindre 
à tous momens pour fa vie, la prudence ne vou- 
loit pas qu’il laifsâr plus long tems fon Etat au 
hazardde tomber dans un tems fâcheux de guer- 
re fous la foible Domination d'un enfant, & par 
confequentcxpoféen proye aux armes viéiorien- 
fe d’un ennemi , qui-depuis long tems n'attendoit 
qu’une pareille occafion , pour mettre fes ambi- 
tieux defieins en execution. 

Il faut donc convenir que dés ce tems là les 
affaires d’Efpsgne écoicnt terriblement embaraf- 
fécs , & que l’on ne pouveit gucres prendre de 
réfblmion capable de les- redreficr entièrement. 
Si elles avoient-pû recevoir quelque changement 
plus favorable que celui de la Paix & du Maria-" 
gc de l’Infante, Dom Louis de Haro Pauroit af- 
lûrément découvert & s en feroit fervi. C’ctoic 
un Mimflre trop fage & trop éclaire' pour pren- 
dre de fauiles mefures daos- une occafion auflî 
imporrante que celle là. Il pofledoit dans un fou- 
verain degré routes les qualitcz qui pouvoient for- 
mer un grand Minière , & s’il lui en manquoit 
quelqu’une >. çc ne pouyoït eue qu’une certaine 
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conduite artificieufe qu’il croyoit indigne de lui, 
& dans laquelle neanmoins plufieurs font confifter 
le plusgraud rafinementde la politique. C’e'toit 
parce feul endroit que le Cardinal Mazarin pou- 
voir avoir quelque avantage fur lui ; mais eu ré- 
compenle Dom Louis s’étoit acquis dans le mon- 
de une re'putation de candeur & de probité' qui 
aplaniflbit bien des difficultez, & qui donnoit un 
grand poids à toutes fes raifous. Du refte toute 
fa rufe & tout fon artifice étoic de ne point dé- 
couvrir les defieins,ni fes vues, fans affréter de 
les traveftir fous un dc'guilèment contraire à ce 
qu’elles étoienten effet ,8c comme il favoit par- 
faitement bien que la patience &',la modération 
font de pui liants moyens pour parvenir à ce qu’on 
fouliaite ; il avoit pour maxime de ne fe hâter en 
aucune affaire & de temporiler: tantôt il trou- 
voit que la chofc mériroit bien qu’on y penfât 
d’un & d'autre côté avant que de la terminer, 
& tantôt il attendoit des répoulès d’Efpagne ou 
de Flandres , tâchant toujours de lafiêr le Cardi- 
nal pour le faire entrer en des relâchemens qu’il 
n’auroit pas pû obtenir dans la première chaleur 
des propofitions & des demêlez. 

Cette maxime qui failbit toute fa politique lui 
Sut d’un graud fecours pendant la Négotiation , 
pour s’opolèr au gcuie vif& impe'tueux du Car- 
dinal qui ne s’étôit pas moins proposé que de 
conclpre la Paix en cinq ou fix Conférences. II 
en tira divers avantages , mais particulièrement 
à l’égard du Prince de Coudé ion ami particu- 
lier & auquel il s’ètoit engagé de parole de lui 
procurer un retour honnorable en France. Je ne 
doute point qu'il n’eût bien fouhairé de rendre le 
même fervjee au Duc de Lorraine & ait Roi d’An- 
gleterre (car il faut lui rendre cette juftice , a- 
pre's le Roi de France lui même , qu’il éroit 
plein d'honneur & degénérofitc ) 3 mais la con- 
joncture 
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conjoncture du tems & des affaires ne le permit 
pas> fit ce qui étoit encore d’avanrage, les ordres 
du Roi fon Maitrc ne convcnoient pas fur cela à Tes 
intentions. De forte que ces deux Princes furent 
les victimes des Interets réciproques de l'une fi c 
l'autre Couronne. 

Affaires O* Intérêts du Roi et Angleterre . 

S I jamais Prince couronné s’eft trouvé réduit à 
goûter l’amertume , fit à foufrir les mortifica- 
tions qui fuivent d’ordinaire lacheutc du Thrô- 
nei il faut convenir que ce Fût CharlesIT. Né dans 
la pourpre^ & iffud'un fang auffi noble qu’il y en 
eût au Monde } il vit Ton Pere décapité par la main 
Infâme d’un Boureau , &Iui même indignement 
prolcript dansle païsoù ildevoit régner. En vain 
il fe flata de trouver un Azile en France ou en Hol-; 
l?nde contre la violence de la rébellion ,• Elle l’y- 
pourfuivit, fit pour en éviter les cruelles atteintes il 
fut oblige de fuir de ville en ville fit d’Etat eu Eta'.. 
A la fin il fc jetta entte les bras de Philippe IV. , 
dont il efperoit le lècours fit la protection * avec 
d’autant .plus de fondement que ce Monarque étoit. 
engagé à contribuer à fon retabliffement » nou feu- 
lement par l’intérêt commun de tous les Rois» . 
mais encore pour un autre plus preffanc fie qui ne 
xegardoitqueluien particulier, Içavoir le recou- 
vrement de la Jamaïque, de la ville de Dunker- 
que, fie de plusieurs autres places que les Anglois 
avoient prilès fur lui , depuis l’année 1653. 

11 ne fut pas tout à fait trompé dans fes Efperan- 
ces , puis que le Roi d’Elpagne le reccut honora- 
blement dans fes Etats , fie foutintlaguerreavecaf- 
fez de vigueur contre le Protecteur pendant cinq 
ou (ix ans ; maisilenfutabandonnéen fuite dans 
le tems même qu’il avoit befoind’un fecours ex- 
traordinaire pour féconder les difpofuions favora- 
bles 
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blés que plusieurs de lès fujets faifoient paroître cir 
Angleterre. Les premières nouvelles en vinrent 
à Charles juftement vers le tems que les conferen- 
cesdclaPaix dévoient commencer eutreles deux 
Couronnes. Cela le fit refoudre à prendre la pof- 
te pour s’y rendre avant qu’elles fuflcnt finies, afin 
de repre'fenter lui même fes interets aux deux Mi- 
niftres. lljugeoitque lesEfpagnols dévoient ne- 
cefiairement avoir une occafion de haine toute ré- 
cente contre le Gouvernement qui etoit alors en 
Angleterre , rant à caufc des Traitez que les- 
Chefs de ce Gouvernement faifoienraveclè Portu- 
gal, qui c'roir devenu le plus puiflant objet des 
foins & des entreprilès de l’Efpagnc , que des alîi- 
fiances que ces mêmes Chefs avoient promifes à la 
France, au casqu’elle voulût continuer la guerre^ 
Il envifàgeoit auflile mécontentent que dévoient 
avoir les François de voir les Anglois fortifiez dans 
la Flandre fur la frontière de la France, ce qui ob- 
ligeront ce Royaume à tenir fur pied , même après 
la Paix, quantité de Troupes, &que le premier 
Minifire pouroit bien par cette confidcration le 

E orter à lefavorifer , auffi bien que par la vûë de 
i gloire qui lui en reviendroir, & qui, (croit d’au- 
tant plus e'elatante pour lui , comme Cardinal, 
qu’il aideroitune cau(è fort advantageufeà la Kc- 
ligion Catholique , pour laquelle Charles montroit 
quelque Inclination , & à laquelle il advoüoit d’ail- 
leurs être fort redevable. 

Dom Louis averti de la venue de Charles par les 
lettres qu’il avoir receüesde lui même , il en don- 
na advis à tous les Grands qui e'toient avec lui , Sc 
leur dit qu’ils feroient bien d’employer déformais 
leur Cortcge auprès de ce Roi > auquel lui même 
ne manqueroic pas de faire (a Cour , adjoutanc 
qu’il faloit le traiter comme la perfonne même du- 
Roi Catholique. 

Sa Majeflé Jkitannique anyant de Tolofette à 
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ïontarabieen Pofte, avecfcpc ou huit perfoune* 
pour toute fuite , & pendant une fort grofle pluye, 
Dom Louis alla au devant d’elle avec les CaroÜTes- 
& avec la Cavallerie de fa Garde , & lui rendit, 
toutes fortes d’honneurs &„de tcfpeûs. Le Roi 
en entrant à Fomarabic fut faliié de trois déchar- 
gés de l’ Artillerie, & il furlogé’au Cluteau. dans 
l’aparteraent du Roi que Dom Louis lui quitta par 
honneur. Pendant tout le tems que ce Princeyre- 
fta , il fut traite' avec la même fplcndeur que l’on 
eût pu y aporcer , s’il avoit été Roi paifible enfes 
Eftats. Dom Louis allant le voir s’arêta dans l’An- 
tichambre jufqu’a ce qu’on leut introduit. Auffi 
le Roi le fit-il entrer au même moment qu’il arriva» 
11 le fit afleoir auprès de lui dans un Siégé tout fetn- 
blable , & l’entretint f’cfpace d’une heure. Ten- 
dant le dîner Dom Louis lui fervicà.boire , faMa- 
jefté s’en défendant fort cmlemenr. Ce fut après 
cela le. Maître de Chambre de Dom Louis qui fit 
cette fondion , &lesautref Grands qui e'toienc 
avec ce premier Miniftre firent les autres offices». 

Le Roi d’Angleterre defiroit fort d’avoir une 
Conférence avec les deux Plénipotentiaires enfem- 
ble , & Dom Louis qui agiflbit en tout de bonne 
foi le propofà au Cardinal , mais celui-ci le refufà 
adroitement, fousprerexte que cette Conférence 
ne pouvoir produire aucun advantage à fa Majefté 
Britannique, & qu’au contraire en donnant def- 
£ance du premier Miniftre de France au Gouver- 
nement prefent d’ Angleterre cela nuiroit audef- 
fein qu’il avoir en efFeél de fervir réellement (a 
Maj. Britannique.. 

Ce Prince le voyant privé par le refus du Cardi- 
nal de tout l’adyanrage qu'il avoit cfperé d’une en- 
treveüe avec lui & avec Dom Louis en même tems, 
fut réduit à accepter la feule voye que le Cardinal 
lui laiflbit pour faire l’ouverture de fesdefieins. Ce 
fin d’envoyer le Marquis d'Ormond fur le chemin 
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de St Jean de Luz où il rencontrerait le Cardinal 
alant à l’isle delà Conférence, & qu’en marchant 
il lui communiquerait tout ce qu’il avoir à lui 
communiquer. - , 

Comme cet abouchement droit une chofc pré- 
méditée entre les deux Minières , le Cardinalat* 
lieu de faire le chemin en catofle monta à cheval au 
fortir de Sibourg , & Dom Louis tardant ekprés 
de fe rendre dans l’Islc à 1 heure ordinaire de la 
Conférence, Ormondeûtun plus grand loifirde 
conférer avec le Cardinal. On n’a pas fçcu prcci- 
fément les proportions & les réponces qui fe firent 
en cette entreveüe j Mais quelles qu’elles fufient 
elles ne pouvoienc concerner que le rétablificment 
d’un grand Roi injuftemeot dépouille' de fesEtats 
par une fatt ion rebelle, &odieufe à tout le genre 
humain On nedoure point non plus que le Mar- 
quis d’Ormond n’y fit de lapart de fon Maiftre 
toutes les offres qu’il pouvoir faire, comme de ce» 
der Dunkerque aux François , de s’unir avec le 
Roi T C.d’uue union indifloluble , & enfin plu- 
fieurs croycnt qu’il alla jufqucs à faire preflcntir au 
Cardinal que fa Majefté Britannique pouroit choi- 
firunc de fes Nieces pour epoufe, & faire palier 
ainfiàlapoftcrire' qui naîtrait de ce Mariage & le 
langdu Cardinal & la recompcnce des obligations 
quelui aurait le Roi d’Angleterre. 

„ Il n’y avoit rien de plus engageant que ces 
,, propoli tions, de quelque maniéré qu’on les con- 
,, fideràt. Cependant elles furent négligées. Le 
>, Cardinal ne donna que des repoufes generales. 
,, Il dit que le Roi Très Chrétien compadlïbitCJC- 
„ tremement à l’état du Roi Charles, tant par les 
„ Interets communs à tous lesPrinces que par ceux 
„ de la parenté qui étoit entr’eux , qu’on pouvoir 
,, aifément comprendre combien avoit été pref* 
,, fant^l’état des chofes, qui avoit contraint la 
>* France par desconfidcrations toutes contraires à 
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,, fes (cntiments à faire une ligue avec le Gouver- 
„ nement d'Angleterre, que comme cette nccellî- 
„ té fatale n’étoïc pas encore pallce, il ne pouvoir 
» en qualité de premier Miniftre de Ton Roi pro- 
,, mettre que fon Maure affiftât Charles pour le 
,, prefent ou (è déclarât pour lui ; mais que fi les 
,, révolutions ordinaires aux chofes du Monde» 
,, mctroicntla F rance en liberté, la gencrofité na- 
,, tutelle du Roi de France, &la teodrelTe pour 
,, fespatenshe manqueroient jamais de reveiller 
,, dans fon âme royalle les refolutions de le fecou- 
,, rir i qu’eu toutcas pour faire quelque chofc en 

faveurdefk Majeflé Britannique, ilfaloitque 
,i les deux Couronnes agilTenr conjointement » âc 
,, que c’étoic à L’Efpagne à commencer , parce 
,, qu’en cette occafion elle agiroit contre un enne- 
,, mi déclaré de fes Intérêts , au lieu qu’on de- 
„ mandoic à la France de rompre avec un de fes 
„ Aliez. 

Ces paroles generales fatisfai (oient en quelque 
façon à la civilité qui dévoie fe garder dans une 
femblablè entrcveüe , mais ne repondoient guc- 
res aux intentions de ceux qui l’avoient defirée. 
Audi le Marquis d’Ormond en parut fort mécon- 
tent, & dés lors il prit eu haine la Cour de France & 
les Miniftres. Le Roi Charles voiant bien qu’il 
n’y avoir rien à cfperer pour l’heure du rôtédcla 
France , s’adreda aux Efpagnols, & comme ils 
ncluidonnoienr que des proinefTes éloignées , & 
de bonnes paroles , mais fort vagues & fort peu 
precifes, pour derniere tentative il lit inftancc au- 
près de Dom Louis , pour fe faire donner le com- 
mandement des Troupes que le Prince de Coudé 
remetoit entre les mains du Gouverneur General 
des Armées eu Flandres , pour fa Majefté Catho- 
lique. C’étoit en confequeuce de l'accommode- 
ment decc Prince avec la France par lequel il étoile 
dit qu’il le&ucenciqroic. Le Ryi d’Angleterre de- 
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and oie donc d’eu être General , à condition de 
n’employer les Troupes qu'à faire la guerre en 
Flandre, 8c de remettre entre les mains cle fa Ma- 
jefté Catholique toutes les places dont ils êtoient 
les maîtres; mais il n’eut gucrcs jdus' de fatisfac- 
tionducôté del’Efpagnequc du coté de la France. 

„ Dom Louis répôndit que le Roi fon Maître 
vouloit protéger la caufe de fa Majcfté Brira- 
,, nique d’une maniéré bien plus noble & plus 
„ digne de lui ; & que pour cela qu’auiïi-tôc qu’il 
,, feroit forri de la petite expédition qui lui ref- 
,, toit à faire pour mettre le Duc de Braganceà 
,,'fon devoir, il ne manqoeroit pas de remettre 
„ Tes forces de Flandres & routes les autres qui 
,, feroient en fon pouvoir enrre les mains de ta 
,, Majefté Britannique, mais que jufqu’alors il lui 
,, droit impotfiblede fatisfaire à la paffion qu’il 
,, avoit de contribuer à fon rctabliïTemenr. 

Ce fut à l’infortune' Châties à fe contenter 
comme il pût de ces belles promefles, au lieu des 
effets & des Tealitez dont il s’e'toit flatte. Il fe 
tefolut donc à retourner en Flandres , & partit 
avec le crevc-cceur de voir qu’en perfonne il n’a- 
voit pû obtenir la moindre déclaration favorable 
de l’un ou de l’autre Miniftre, bien qu’ils euflent 
fait tous deux des pas aflèz honorables pour fes 
ennemis* En effet , & le Cardinal 8c Dom Loui^ 
lui -même avoient vu le Lord Lokard qui é- 
toit venu à la Conférence de la part du Barlc- 
ment d'Angleterre en qualité d’Ambaffadeur ex- 
traordinaire; ils avoient envoyé au devant de lui 
plufieurs carofles ; ils l'avoient fait recevoir par 
les principaux Seigneurs de leur Cour, & enfin ils 
•l’avoient traité à peu prés comme on traite par 
tout les Ambafladeurs des têtes couronnées. Tout 
•icela fans doute devoit être bieu fenfihle pour le 
Roi d’Angleterre ; niais ce qu’il y eut de plus ou- 
trageant pour lui fut que le Rçfident qu’il tenoit 
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auprès du Roi Catholique, & qui avoir fuivi 
Dom Louis à la Conférence, ayant juge' par ce 
-qui s’etoit pratiqué envers le Lord Lokard, 
qu’il pourroit avoir audience du Cardinal d’autant 
plus aifement, qu’il n’étoit pas revêtu d'un ca- 
ractère qui engageât à aucune ceremonie , en fut 
cependant refulé fous prétexte qu'en ne le voyant 
pas , le Cardinal pourroit fervir plus utilement la 
Majefté Britannique qu’en le voyant. 

Il droit donc impoflîble que le Roi d'Angleter- 
re ne fefenrit pas touché d’un vif rcflentiment 
contre les deux Miniftres , & particulièrement 
contre le Cardinal Mazarin; après un déni fi abfo- 
lu de tout (ècours , & fi peu d’égards pour (a Ma- 
jefté. Maiscereflentiment s'acreut encore confi- 
dcrablement dans fon vovage de Fonrarabie â 
Bruxelles , par l’arrêt qui fut fait à Bordeaux d’un 
de fes Domeftiques, lequel avoit bleffé à mort 
dans line querelle fort jufte l’hôte du chapeau 
' rouge. On mit cet homme en priCoti, on 
lui fit Ion Procez fans aucune confideration 
pour l’augufte Maître à qui il apartenoit ; & quoi 

Î [ue (à Majeftc témoignât une grande pafiàon pour 
à délivrance, & qu’elle s’en fut ouverte très par- 
ticulièrement au Réfident de Holftein , différant 
' meme fon voyage de quelques jours , on n’y eut 
aucun égard , & la peine que la Majefté s’y don- 
na fut inutile. 

Pour finir cet article nous remarquerons , que 
fa Majefté Britauique s’entretenant familièrement 
avec quelques pcrlbnnes qui travailloient à la fer- 
vir , & nommément avec le Réfident de Holftein 
leur dit toujours que dans un an il feroir rétabli 
dans fon Royaume , ce qui en effet fe trouva vrai , 
quoique d’une maniete differente de celle qu’il 
s’étoit figurée; car il ajoûtoit que ce feroitavec 
beaucoup de travaux 3c de fang répandu , & au 
contraire , ce fut par une deliberation volontaire 
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& autcntique du Parlement libre >cn datte 

mier May 1660. ' x .V*' . 

* '.*■ * SÀi# ajoLf— 

J 4 flaires cr Intérêts du Duc etc 
. , , Lorrawt. 



£ Duc Charles de Lorraine duquel nôtô JP*, 
vons parler ici , e'toit un de c<$ iqjPK 

tunez de qui le malheur eft toujours rep 
à mauvaile intention , ou du moins à legereté; ’ 
ne vois prelc^ue poirit 

lent de cette mauiere,&les plus ,ref ‘ 
.nulle façon d’attribuer tous Iw. j 
'mauvaile conduite. Je ne 
foti Apologie , c’eft un fujet trop grave pour! 
traite' en paflant ; mais je ne laurois m’empêc* 
de dire qu'il fût à plaindre plutôt qu’à couda 
ncr > & que ii tout autre Prince qye -lu; fc _ 

. trouve dans la même cbhjonâure d‘j}fôu^£> 
s’en fut peut-être pas tire plus avantageûre'Stp*. 
On pourra voir là-deflus les Mémoires du Mar- 
quis de B eau veau > & on en recui 0 ir^fani. oqj 
te de grandes lumières pour l’ HiftpiiÇde çé Pi 8 
ce» pourvu neanmoins qu’avant quç d'en cc 


. meucer la ledlure , on ait la précaution de ^ 
faire de. tout préjuge. Cependant je vais aotuifc 
é ici un peut ttfbleau.de la dupqfition ou etoïc^ 
Tes affaires lors du Traité des Pyrénées » . & pol 
cela il faudra que je remonte un pcu j^Ius Ëap^ 
Lç Duc Chartes ae Lorraine étost - éh 
au ïèfviçe dt> Roi d’Efpagne çn ïf^drqn^ 
comme il étoit d’un naturel tout behit^Ôt'^ 
éloigne 'de ; l’Qften cat ion ordinaire dés <§j 
il J^tpris une manière <fe yiyçe rou^jit 
‘. Iairçi ^ d’autant plus fàmjjjçré & boûrj^ 
l‘ r OT’Ü p’avoit pas grand commerce avec la Cfl 
. JQû j’obfcrvoit cependant' avec foin , & Tobj^X 
commencé à fc défier de lui des l'auncc iiCfcx; 
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i caufe de l’acord qu’il avoit fait avec les Fran- 
çois devant la Ville d’Eftampes qu’il droit venu 
(ccourir. Les Efpagnols en prirent occafiou de 
fc plaindre de lui hautement, & de publier qu’il 
avoit de propos délibéré fait un tort considérable 
aux intéiets de fa Majefté Catholique 5 mais la 
vérité ert que félon toutes les régies delà bonne 
Politique, il ne pouvoir ni ne devoit poiur ena- 
gir autrement ; & l’on en conviendra infaillible-, 
ment, fi L’on veut fe donner la peine de Faire un 
moment de reflexion fur les confequences & les 
fuites qù’auroienr eu la Bataille entre lui & les 
François, au cas qu’il eût etc obligé delà donner 
comme cela 11e pouvoic arriver autrement. S’il 
tcoit demeuré vainqueur, le Prince de Condc n’au- 
rou pas manqué de fe fervir de l’occafîon pour 
taire fon Traité avec la France , laquelle lui eut 
donné toutes les fatisfa<aions qu’il eut pû délirer- 
& n au contraire il avoit été vaincu , les Efpa- 
gnols, le Prince de Coudé, & lui-méme écoicnt 
perdus (ans reflource , parce qu’il fc trouvoir en- 
gage dans le cœur de la France fans aucune place 
pour s’y retirer j &qu’ainGcouc ce qu’il avoir de 
gens eu/Icnt été pâlies au fil de l’épée, ou fulTcnc 
devenus prifonniers des François. La prudence 
ne permertou donc pas qu’il expolâc le falut de 
I Eipagne & détour le parti au hazard d’une Ba- 
taille , dont le fuccés, quel qu’il fût , étoit toujours 
a craindre; mais quand on cfl: malheureux, 8 c 
qu'on cft une fois devenu fulpeét à fes Alliez 
on ne fauroit plus faire de démarché qui ne foie 
lujetc à mauvaife interprétation. Les Efpagnols 
murmuferent , & leur murmure augmenta auffi 
bien queicor défiance par le mécontentement que 
Je Duc témoigna à l’occafion du Traité qu’ils a- 
Yoiem faicavec le Prince de Condé. Il étoit por- 
te dans ce Traité que toutes les Conquêtes de 
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places qui fc feroiem en France apartiendroient 
au Piincc deConde', deforre qui ne reftoie plus 
aucun moyen aux Espagnols de lui procurer la 
reftitution de Nancy & de (es Etats que la feule 
protection & imerceffion lors du Traicté de Pair, 
ce qui à parler finccremenc ne valoir gucres mieux 
qu’un entier abandonnement. C’ctoit là fa prin- 
cipale raifon de mécontentement , à laquelle le* 
joignit une ancienne jaloufîe de la Maifon de Lor- 
raine contre celle de Bourbon , qui lui faifoit pa- 
roitre infnporrable que le Prince de Condé fut 
maître deSrcnay. de Clermont & de pliifieurs au- 
tres places qui Croient en Lorraine, dans le mê- 
me-tems qu’il n'en avoir pas une feule à fa dif- 
pofîrion , & qu’on lui ôtoit toute efpcrancc d’en 
avoir à l’avenir. Il s’en plaignoit fortement, & 
pre'tendoit , ou que le Prince de Coude devoir 
lui ceder une de ccs places que nous bcucuis de 
dire, ou du moins qu’à l'avenir on lui deyoic don- 
ner part dans IcsConquêtcs qui fc pou rroïent fai- 
re fur la France avec l’aide & le fecoufs de fcS 
troupes, pour lui fervir de gage & de moyen de 
pre'tention à la reftiturion de fa Souveraineté lors 
qu’on en viendrai: à un Traité de Paix. 

Il n’y avoitrien déplus kgitimcqueccs deman- 
des, ni rien de mieux fondé que les plainrcsqu’il fai-* 
foit , mais comme lesEfpagnols ne paroifToienc 
pas s’en foucier beaucoup, & que cependant il y 
aloitde tous fes Etats, il crut que fans changer dé 
parti il ncferoitpaç mal de faire fentir dans l’occa- 
fion à laMaifond’Autriche,quc tout depofledé qu’il 
étoitil meritoitbien que l’on ;cût encore quelque 
égard pour fes Interets. lien rencontra; deux im*> 
portantes dont il ne manqua pas de Ce fèrdirifaivatli 
la refolution qu’il en avoir prife , la prémieté fut 
leSiege de Guifê qui ayant été projeté faccmpêché 
par le Chevalier de Guife fon parent. quLcojnman> 
doùfesTroupesjÔtlafccondefuc lelîcge deRocroi 
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entrepris pareillement l'année fhivantc , mais donc 
il empêcha lefuccés s’étant retire pour cet efFcél à 
deux lieiies de la place , déclarant qu’il n’étoir point 
d’humeur à ruiner Tes troupes volontairement dans 
ces pais marécageux & fans fourages, pourfervir 
un homme qui écoit un Rival envieux de fa gloire, 
8c l’obftacle invincible de Ton récablifTemcnc. 

C’en fut aflez pour le rendre abfolumcnc odieux 
àlaCourd’Efpagne ; délors on le regardacomme 
ennemis, & au lieu de prendre des mefurespour 
le reconcilier eu lui donnant fatisfaêlion fur fes 
juftes prétentions, on ne fongeaqu’à s’afTeurcr de 
faperlonne& de fes troupes par lesvoyes les plus 
(cures, fans prendre garde fi clics croient équita- 
bles ou violentes, félonies formes ou contraires aa 
droit des sens. 

A mefure que l’on prenoit ces refolutions là 
contre lui, on feconfïrmoic de plus en plus dans 
les foubçons que l’on avoir conçeus de fa conduite ; 
Onfcpcrfuada qu’il avoit ptefté l’oreilleaux pro- 
posions queMeffieurs de Guife lui avoient faites de 
quiter le ferviced’Efpagnc , & comme l'Empereur 
étoit dans une fanté languillante & mal afleurée, 
& que fon fils n’étoit pas eucore en âge de gouver- 
ner l’Empire, on jugea que fi l’Empereur venoit à 
manquer , le Duc de Lorraine par le moyen de 
fes Troupes & de fon argent avec le fecours de 
France travaillefoit à fe faire élire Empereur. Cette 
dernière confideration fut caufe que la Cour de 
Vienneconcourrut avec celle de Madrid dans lare- 
folution de faire arrêter le Duc , & l’on croit qu’il 
y eût unechofe qui les y détermina entièrement, 
c’cft que le Duc François fon Frere qui croit à Vien- 
ne ne s’y oppofa pas 11 étoit chocqué de l’engage- 
ment que le Duc Charles avoit pris avec lafrin- 
cefle de Canrecroix , dont il avoit deux enfans, 
& il prefumoit qüe nonobltant lafcntence rendue 
àRome contre ce ^retendu Matiagc, le Duc fort 
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frcrc pourroit bien tenter de le maintenir par l'aide 
des Princes Proreftants , & par là le Duc François 
(croit déchet) Je Pefperance de lui fucccder , & les 
•deux fils commccxclus par laforcedu droit que le 
fang& la nature leur donnoit. On croit donc que 
non feulement il porta l'Empereur à confeivrir 
qu’on arêtât le Duc de Lorraine , mais que de 
plus par le moyen de fes Agens à Rome il fit en 
forte qu’on en parlât au Pape, afin de le porter à 
y confentir , & à lever par là benedidion apoftoli- 
que tout le fcrupule qui auroit pû en rtftcr aux 
Efpagnols. Mais tout cela u’cft que conjecture 5c ■ 
incertitude. 

Je ne raporterai point ici les difficultés qui ïfe 
rencontrèrent à l’execution des refolutions du 
Conleil d’Efpagne , ni les précautions qu’on fut 
obligé de prendrepour empêcher les inconvénients 
que l’on encraignoit; cela n’cft pas neccfiairc & 
l’on jugera aife ment qu’avant que de commerrc un 
pareil attentat ilfaloity penferplus d’une fois. 11 
fuffit donc de dire qu’enfin il fut exécuté à Bru- 
xelles dans le Palais de l'Archiduc par les foins& 
par le Miniftere du Comte de Fuenfaldagne qui 
enavoit rcçeu l’ordre de la Cour. Cette nouvelle 
ayant étéaporréc au Capitaine des Gardes du Duc 
nommé Monfieur de la Boulayc , il courut auffi- ! ôt 
à une Caficte où il fçavoit que le Duc confetvoit 
fccretemenrpourdeux cent mille piftoles de pier- 
reries, & la porta à l’Hôtel de Berg où demeuroit 
laEtinccflc deCautecroix avec une fille & un. fils 
qu’elleavoitdu.Duc. Il mit cette cafiette entre les 
mains de la fille en lui difant ces mots , Mademoi-r 
J elle , il ne faut pas perdra le tems à pleurer , Mon- 
fieur 'votre Pcre efl arrête au Palais. J'j cours pour 
le fervsr ou me faire tuer. Prenez, ces p serrer ses % 
cachez les , O" n'en dites rsen , ni a Madame vô- 
tre mere , nia tjuitjucce fait. C' ef peut-être tout 
ce fue votu aurez jamais de lut. Atffli tôt qu'i I fut 
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forti danelarüepour fe mettre en devoir d’aflem- 
b!cr les OfRciers & les Soldats des Troupes Lorrain* 
ries qui étoient en bon uoinbre dans Bruxelle, ou 
fefàifir de fa perfonne & on le mic en (cureté. 

Pour le Duc de Lorrainne quoi que Ta furprifè 
fûrgrandc elle n’alla point jufques à lui faire per- 
dre le jugement qui lui étoit nnecelïairc en fem- 
blable occafion. Il donna cinquante piftoles qu’il 
avoit fur lui à un Sergeant qui le gardoit , 8 c ['enga- 
gea par ce moyen à fouffrir qu'il écrivît un billet 
& même à le porter. Ce Sergeant s’aquita fîdelle- 
ment de la promefle qu’il avoit faite au Duc , & 
renditau CoJlonel Remencourt le Billet caché 
dans un pain de munition , mais le Comte de 
Ligueville à qui Remencourt le remit comme au 
principal Chef, ne jugea pas à propos de le publier > 
ni deprendre aucune refolution que le Duc Fran- 
çois ne fut venu. Voici les paroles de ce biller-" ' 

Qu’ il ne ( oit pas dit dans le monde que je n'ai 
maintenu à mon fervice que des trait res CT des co- 
quins. Vous aves une belle occafion de faire fentir 
qui je fuis . Demeure*, unis enfemble. Ne foyt* 
■point en peine des menaces qu on Vous fera de me 
faire mourir. Mete * tout a feu & à fang QT \’oùt 
fouvene* avec ardeur CT” fidelité de Charles de 
Lorraine. 

Cependant le Duc François ariva & pritlecom- 
mandemanr des Troupes de fon frere (ans fc fou- 
cier beaucoup de l’outrage qu’on lui avoit faite. U 
s’emparamême del’argent qui avoit été fai lî fur 
lui auiïi bien que de Tes pierreries , le tout ne mon - 
rant pas à une moindre fomme que trois cent mil- 
le pi fioles. Pour le Duc Charles il fut transféré 
de la Citadelle d’Anvers en Efpagne , où il demeu- 
ra long icms prilounier, mais comme les cliofes 
n’en tournèrent pas plus advamageufement pour 
Iss Efpacnols » ils prêtèrent l’oreille dans la fuite 
aux profitions qu’il faifoit de donner fes Trou- 
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pés, & unè grande lommc d’argent enôtagedefa 
fidélité . lion vouloir le mettre en liberté. Il y 
eut neantmoins diverl'es opofuions à ce Traite, 
tant delà part du Duc Eiançois que desTroupes 
mêmes, 'mais enfin le Marquis duCatelet, qui 
avoit toujours été fidelle au Duc, le mit en exe- 
cution , du moins autant qu’il éroit en Ion pouvoir 
de le faire, en obligeant la foldatefque à prêter 
ferment de fidelité au Roi d’Efpagne. Le Duc 
François en fur extrêmement alarmé, & prit 
aulfi tôt refolution.de paficr en France avec les 
troupes • dans la veiie, comme on crut, que les Ef- 
pagnolsimputeroient encore le coup au Dde Char- 
les foi) ftere , & qu'au lieu de lui donner la liberté; 
ilslerellerreroienc encore plus étroitement; que 
cependant, ilferoicles afairesàla Cour deFran- 
te, foie enfe joignant à la Duchefîé Nicole, qq 
cii riiariant fon fils aîné aune niéccdu Cardinal, 
Quoi qu’il en (oit il marcha vers Gyi/e avec tou- 
tes les Troupes qui le Amirent volontiers , & s’é- 
rant en effeét accommodé avec la DuchelTe il mit 
les affaires dans un tel point que les Espagnols ne 
doutant point que Charles ne les eut trompés le 
tinrent plus ferré que jamais. 

Cela dura julquesàce que les nouvelles furent 
venues à Madrid de la conclufion des articles préli- 
minaires que Pimenrcl avoir negoritz à Paris. A* 
lors on commença à le traiter plus doucement. Le 
Roi Catholique lui fit dire par le Baron d’Auchi , 
l’un des Miniftres duConfcil de Flandres, qu’on 
Ilii lailïoit la ville & les environs pour prifon , 
& deux mois apres lors que dans les Conférences 
des deux Miniftres , les choies fuient réduites au 
point qu’il n’y avoir plus rienàaprehenderà l’é- 
gard de l’exccution desarricles, ouïe mit en plei- 
ne liberté, & on lui fie due encore parle Baron 
d’Auchi qu’il pouvoir aller à la Conférence & pat 
tout ailleurs où il lui j laiioit. 

. * . ■* • ’ Il 
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ll fedifpofadoncà partir au plutôt, mais vou- 
lant faite apparavant la revcrenccau Roi , il lui fit 
demander audiance par le Barond’Auchi. Onareta 
qu’auparavant- le Duc artendroit cette audiance 
un jour & demi à Caramandel , maifon diftante 
de Madrid de deux petites licites. 11 s’y tint le 
temseonvenu, maison nclui lit fçavoir aucuues 
nouvelles. llcnvoya un Maître de fes Requêtes 
apellé l'Abbé, pour fçavoir fi le Roi Catholique 
auroitagreablçcpu’illuifitlarcverence. Le Baron 
d’Auchi, à qui s'adreflacet Envoyé, fit réponce 
que la Fête de Ste Therefc fe rencontrant ce jour 
là, fa Majefté étoit occupée à Tes dévotions, que 
le jour fuivant étoit deflind pour donner audience 
au Maréchal deGrammont Ambafladeur extraor- 
dinaire deFrance,qui venoit demander l’infante en 
mariage, qu’ainfi il faloit que le Duc fe donnât 
patience encore deux ou trois jours. 

Le Duc eût foubçon que ce delay étoit un artifi- 
ce pour l’obliger a s’impatienter Se à partir fan9 
yoirlcRoi, afin de pouvoir dire en fuite qu’il s’é- 
toit retiré mécontent , & que fi le Roi l’abandon- 
noit il nedcvoits’en prendre qu’a foi même. Il fit 
donc entendre au Baron d’Auchi que le Roi 1 a- 
voit follicité de partir le plutôt qu'il (croit poffi- 
blc , afin de fe rendre à la Conférence avant que 
l’article qui le concerne fût réglé , qu’il ne conca- 
Yoit pas api ès cela comment on lui propofoit d’at- 
tendre trois ou quatre jours pour faire une reve- 
rcncc qui ccoit une affaire d’un moment. Sur quoi 
le Baron lui répondit precifement ces paroles. 
Manfieur le Duc , la xcr/té efi que le Conjeil ne 
trouve pas à propos que vous vojez le Roi , £5 vous 
ferez, bien de vous eu aler. Se trouvant donc pref- 
fé par le Duc de Guife qui lui avoir dépêché le Mar- 
quis d'Arocourt 1 &. le Marquis de Baflbmpicrre , 
pour l’obliger de hâter (on voyage afin d'ariver a 

la Conférence avant qu’on y tût conclu l article qui 
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leconccrnoit , il demanda au moins quelqu’un de 
la part du Roi pour le faire loger fur fa route. Or» 
lui donna donc-un Akaïdc de la Cour,- av.c£ des- 
Officiers qui le davançoienr fur les chemins SC 
roaiquoient les logements pour lui & pour (on 
train , compoféprdqu’entoutdc Gentils hommes 
Efpagnok. 

On ne manqua pas de publier qu’a caufe du 
grand mécontentement qu’il avoir des Minimes 
d’Èfpagnc , ils’en droit aile' (ans voir le -lloi, & 
qucc’étoit le motif des traitements qu’ils luifai- 
foient. D’autres crurent que l’humeur inquiété du 
Duc& fort oppofec parconfequenc au flegme Ef* 
pagnol , fut la caufe de fon départ fi précipité , par- 
ce que les Efpagnols qui font graves & fort po(é* 
ne veulent pas changer leurs melures pleinesde cir» 
confpe&ion , pour fuivre les caprices & la légèreté 
des autres. : 

Dom Louis ayant en advisde l’arrivée du Duc 
envoya auffi tôt un Gentilhomme à Tholofette 
pour Je (àliier & le conduire à Trou où le Baron d« 
Batteville fe trouva qui le fit loger & d’efrayer aveé 
l’ordre &Ia ceremonie que fiçair fi bien garder la 
i'iobleflé Efpagnole à l'cgard des Etrangers , & 
principalement à l’égard des Princes. 

Le jour d’après Dom Louis alla en perfonne ren- 
dre vifite au Duc, & lui faire part de l’Etat où 
croient les chofes qui le regardoient, & donc on 
verra le detail dans lcsartides du Traitéci aprèsin- 
ferés. Ce fut un coup de Fondre pour lui , car il 
n’avoir jamais cm ni penfé que l’on abandonnât 
(es Interets jufques à ce point là , & dans le dé- 
pit qu’il en coticeut il ne fit aucun effort pour mo- 
dérer l’aigreur de (es plaintes. Il dit ait il n' avait 
donne procuration à qui que ce feit de traiter de 
fes Interets, ni d'aréter rien peur lui :• Quêtant 
qu'il aurait une epéc au côté , qu’il jéroit en 
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état âe s'en Jervir , il tâcheron s'il ne lui était 
pas pofjible de recouvrer (es Etats , de maintenir 
au moins fon honneur if fa réputation. Dom 
Louis ccoura tout cela avec beaucoup de patience, 

& en exeufanr les premiers mouvements du cha- 
grin qu’une pareille nouvelle devoit effe&i vcmenc 
aporttrau Duc ; mais le i’endemam dans lavifite 
que ce Prince lui rendit , il fe vit réduit à écouter 
des plaintes Sc des reproches encore plus fenfi blés. 
La reflexion , bien loin d’avoir calmé la douleur 
du Dr c , l’avoit aigrie , & rendiic plus vehemente. 
Il je plaignit contre tes Mimjhes <F E (pagne , di- 
fant que pour fe décharger du blâme de l'avoir 
abandonne at/jfi l'achement qu'ils fasj oient , ils 
étoient entrer dans cet expédient , d'obtenir que 
l'ancienne Lorrainne lui j croit rendue, if que la 
Duché de Bar if le Barrais demeurcroient à la 
France en pleine propriété , comme fi ce pats n'eut 
été qu'une Bagatelle if une chofe de néant. Qu'crt 
cela ils étoient , ou bien mal infirmer dencfça- 
voir pas que cepaïsfaijbit la moitié de fin Etat t 
ou bien Ingrats d'avoir perdu fi tôt la mémoire 
des fervices qu' il leur avait rendus. Iladjouroit 
qu'il aloit Je jetter du côté des François , if qu'il 
e/peroit y trouver bien plus de jufiiee if de ge- 
■nerofité qu'il n'en avoit éprouvé de la part de 
la Masjbn d' Aujlriche depuis trente ans , if 
même depuis la Bataille de Prague contre le Pa- 
latin, oit il s' et oit trouvé avec fept à huit mille hom- 
mes à lui, que depuis qu'il étoit dans les Intérêts 
de cette maifon , */ avoit levé deux cent foixante 
Régiments if qu'il les avoit perdus àjonfervice 
suffi bien que [es F.tats. 

Çrans cette chaleur & ces exclamations il paflala 
Rivierre & s’achemina vers Jean de Luz. Le Car- 
dinal Mazai in qui en avoit été adveni fut à fa lea- 

I 5. cou- 
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contre jufqu’a demie Iieüc loin avec un fort gralid 
Cortfgc, Il lui fit marquer un Logis fort propre ». 
le fitfervirpar fes gens, & lui donna de fes Carof- . 
les pour le mener. Enfin il lui fie le meilleur ac- 
cueil qu'il pût , & tous les honneursque le Duc au- 
roir pû fouhairer , à la relervc de la Main qu’il gar- 
da toujours en qualité' de Cardinal, Le Duc de Ton 
côté parût être forr content, & dans unedifpofi- 
tion à tout elperer de lagenerofité du Roi Nous 
verrons dans la fuite de cet ouvrage, dcquclfuccc's 
les efpcranccs furent fuivies. 

sljjaircs O* Interets du "Prince 
de Condé. ' 

O N aura ai fément jugé par Iepeu quej’ay déjà 
touché de l’afaire du Prime de Condé , qu’el- 
le Falloir un des plus grands obftaclcs à la Paix, 

& l’un des plus difficiles points de la negotiation 
entre les deux Miniftres; Maiscommecelanefuf- 
firoit pas pour en donner uncconnoiflance diftin- ' 
ftc , j’ay crû qu’il feroic bon de l’expliquer dans 
uh article feparé. 

Dés l’année 1649. le Prince de Condé avoir 
commencé à prendre les Impreffions de méconte- 
ntent qui éclatèrent depuis par fà retraite hors du 
Royaume , & par fa rébellion. La trop grande 
puiflance du Cardinal , quieftaçoit entièrement le’ 
lufire de fes fer vices , en fut la première caufe» & 
la fecoudc fut le refus qu’on lui fit de l’ Admirauté 
vacante par la mort du Duc de Brezé fou Beaufic- 
je. Dès lors il commença à s’abflenir des confeils, 

& à témoigucr par fes difeours & par fes aélion? 
qucleMinifteredu Mazarin 11e lui éroit pas agréa- 
ble. Il nefefouvinc plus de l’etroite amitié qui 
avoir été entr’eux , ni des fèrvices Importants 
' qu’il venoir de rendre lui meme à ce Cardinal, eu le 
ianiaom triomphant à Paris, où s’il s’en refiou- 
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vint, ce ne fut que pour l’accufcr d’ingratirude , 

& pouffe fortifier de plus en plus en fon refenti- 
menc. De là s’enfuivic un nouveau fujet de divi- 
fion entre le Parlement & la Cour , l'adverfion der 
la Reine contre le Prince, & enfin l’cmprilonne- 
mcnc de fia propre perlounc , aufli bien que de 
cellesdcs PrincesdeConti , & du Duc de Longue- 
ville, tous trois ayant été arêtes enfemblc au Palais 
Royal le 1 8 Janvier 1650. Ils furent d’abord con- 
duits à Vincennes,mais l’aprochedes troupes enne- 
mies , & la crainte de quelque fiedition dans Paris 
les fit transférer àMarcoulît,d’ou par uncfemblablc 
railon ils furent en fui te mene’s au Havrede Grâce. 

Dés le lendemain du jour que.les Princes lurent 
aretezleRoiquicraignoitle Parlement lui écrivit 
pour ledifipolerà recevoir cette nouvelle avecrefi- 
peû. 11 touchoic en partant dans fa lettre quel- 
ques unes des principales raifoni qui l’avoient ob- 
ligé à fie porter à cette violente execution , & s’en 
raportoit au refte à eequ’en devoir dire fon trcs- 
cher & très-amc Coufin le Maréchal dcl’Hofpital» 
Celui-ci ayant pris fia place comme Gouverneur de 
Taris , remontra aux chambres aiïemblees que la 
Reine l'avoir chargé de prelettter à la Courcctte 
lettre de cachet , & de lui dire de fa part quec’étoU 
avec beaucoup de dcplaifir qu’elle avoitfait arrêter 
Moniteur le Prince de Coudé , Moniteur le Prince 
deConti , & Monfieur le Duc de Longueville, fie 
qucfiaMajeftélouhaitoit que la Cour l’allat trou»- 
ver par députes au Palais Royal, ce même jour fur 
les quatre heures du fuir , pour entendre les motifs 
de ceite détention. 

Auili tôt la députation fe fî:,& le loir même jour 
les quatre heures, les députés des Chambres en fort 
grand nombre eurent audience de la Reine, qui 
leur dit que les motifs qui l’avoient portée à faire 
arrêter les Priuces , avoienc été fi forts & fi pref- 
lants Quelle n'avoitpû fe difpencer de le faire fans 

F 6 met- 


l$i Mémoires pour fervir 

mettre (on Etat au hafard d'une révolution fort 
dangereufe & qu'elle avoir pris foin d’en infor- 
merle Parlement par une longue lettre de cachet 
qui lui (eroit rendue le lendemain de le part. Cette 
lettre contenoit en fubftance. 

j, Que le Prince de Coude' n’avoir pû modérer 
5, fou ambition, ni le contenter de vivre le plus 
j> riche fujec qui fût au Monde. Que la Reine 
j, n’avoit pas plus tôt eu la Rcgence du Royaume 
jj entre le mains, qu elle l’avoit comblé de bien 
t> faits , lui procurant même le commande- 
j, ment general de la Principale armée , malgré 
j> la répugnance extreme que le feu Roi lui en 
j, aroit marque'e. Que le Prince au contraire, 
j, n’avoit cefle' en coures occafions de marquer (es 
mauvaifès intentions , prétextées fur des me- 
,, contentement qui n’avoieut nul fondement, 
,, entr’autres celui qu’il avoir témoigné de ce que 
„ la Reine s’étoit refervée la Charge de Grand 
>, Maure Chef & Surintendant General des Mers» 
>> de la Navigation & du Commerce , occupe'c au- 
» paravant parle Duc de Brezé , comme fi ledit 
>, Prince avoir eu un droit particulier de rep- 
,, dre toutes les grandes charges héréditaires en fa 
„ famille. 

,, Qu’il avoit marqué fon ambition demefurée- 

i, pardiverfes propofitionsqui ne pouvoient avoir 
>, bonne grâce en la bouche d’un fujet , fur tout 
» pendant la minorité du Roi , comme d’inlî- 
î, fier qu’on lui donnât unearméc pour conquérir 
„ la Franche Comté, fans neantmoins être obli- 

j, gé d'en faire aucun hommage ni reconnoillàn» 
», ce , qu'on lui cédât Gravelines , Dunkerque * 
„ & les autres Places conquifes en pluficurs an- 
ÿ, nées fur les côtes de Flandres en toute fouvera- 

neté Sic. 

,j Que dans laveüe de faire mieux éclater fa 
» puillance ij avoir aâeélé de faire parourc qu’il 
. ï u ob>* 
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„ «’obtenoit pas les grâces de la Cour , mais qu'il 
,, lesarachoit, ce qui avoir paru fur tour à l'égard 
», du Gouvernement du Pont de l’Arche dont il 
>> avoir donné fa paroleau Doc de Longueville fon 
,, bcanfrerè. 

Cette lettre contenoit encore plufieurs autres 
Chefs d’accufion» car on n'en manque jamais en 
ces occafations, & la vérité cft que la conduite hau- 
taine du Prince avoit aflea donné lieu, à en for- 
mer contre lui , mais je ferois trop long ft je vou- 
lois les raporter. Cependant fes amis & fes parti- 
fans ne fe tinrent pas à rien faire. Madame la Prin- 
ccflè Douairière qui étoit demeurée fecretement » 
Paris nonbftant l’ordre qu’elle avoit eu de fe retirer 
en Bcrri , (e rendit dès la poinredu jour au Palais;' 
nncne'c par Mon fieu r de St. Simon , &ferint à la 
poire pour être vcüe de chacun dcsPrcli dents & des 
Confeillers » auqucls elle demaHdoit jufticc & 
protection contre le Cardinal Mazarin qui dete-- 
noit (es deux ftls& fon gendre en prifon. Elle 
chargcaauffi le (leur Payen Concilier,- d’une Rc^> 
quête qu’cHe prefentoit à Meflieurs du Parfemeitr»t 
afin qu’il en fit le raportà la Compagnie. Mais^ 
quoi que le Parlement fut très bien intentionné en 
fa faveur clic n en receut pas grande farisfaétion 
cette fois là , & ce ne fut qu’après beaucoup d’au- 
tres mouvements de plus grande importance qu’eï-' 
le obtint ce quelle defirok. Là delTus Madame de 
Longueville Si Monficur de Turenne qui s'étoienc' 
retirés de France fignerent à Bruxelles un Traité 
de Ligue avec l'Efpagne pour la liberté des Princes. 
C’çft le premier Traité avec les Etrangers dans fe# 
quelle Prince de Condé fut jamais entré au preju- 
nice de la France ». dumoiusàceqn’on croie. En; 
même rems le Comte de Boute - ville >:qui depuis at 
*é|e' connu fousie npm de Matcchal de Luxem-1 
boosg » levoitdesTroüpes versla Fcrrecn Picardie* 
pour le fecYicç du Prince,» :& la Princefic Donairie- 
,-‘j7 F 7 te 
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rcpratiqiKÙt avec le Gouverneur d'Arras pour 
feu ter cette place à fou fils. Le Maréchal deTur- 
renne s’ ctoi t emparé dqikcaai ydeClermond 
Damiers, & de Moqzon; la vilie de Iklgarde 
&leChateau deSaamurs'éroient pareillement dé- 
clarés pour ce Prince , & quantité de Seigneurs de 
marque , entr’aucresle Duc de J oui lion , le Mare- * 
chai de Brczé , le Prince de Marfilkc , le Duc de iaf. 
Rochefoucaut , celui de St Simon , & celui.de la 
Eqrce &c, s' croient retires de la Cour & range®’ 
dans fon parti ., mais tout cela étoitpende choie 
au prix de ce qui arriva dans: la luire. Madame la 
Princdle lè retirai Bourdeau® , & y feue fi bien re- * 
f^efenter la violence tiranuique duGatdinal con- 
tre Monficur le Prince , que toute la ville & enluite 
la Province entière lelbuleva en fa faveur , au fit 
bien que le Parlement. Ce corps y droit porté 
d’autant plus volontiers que le Prince de Condé 
avoic fortement appuyé ifon parti & fesdtltedcK 
dans les precedents mouvements de Provence & 
de. Guienne , : & qu’aiufi la rcconnoi fiance concou- 
roit avec la raifort d’Etat pour le porter auxmcmes 
choies. • ■ j. : '>■_ 

Pour abréger, après une année pafiée en troubles» 

«n brigues , en mécontentements , en plaintes , en 
menaces , en executions réelles , & «h négocia- 
tions de part & d’autre , le Parlement de Paris 
prit tout de bon fait & caulè pour Iç Prince de 
Condé » & le Roi fut obligé de codfebtit 4 'fooî 
élargi fiement &en même rems à l’eloignement da 
Cardinal, écaui fat èffeâiié le tji Mars 1651. & 

* Le Cardinal fe retira à Cologtie avec degriuP 
des demonftrations d’une parfaite reûgnarion i 
tout ce qui pouvoir contribuer au repos de l’Emt f 
mais çrimme il polledoiti emitremèirtiïreowfi^p 1 

Uefpricde Üa Reine & dûRai^'ifen , paéti , p^atùt' 
bientôt & le Prlnüee deCeudé fa t^ïGMr àin t de îoi^ 
eeder la place de peur- d’une lècoade détention.! 

V ï Voi* 
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Voici comment les Mémoires de Monfieur delà 
Rochefoucauc raportem la choie. 

,, Pendant que les choies le dil'pofoientclc rous 
,, cotez à une rupture entière, Monfieur le Prin- 
,, ceenvoyale Marquis deSilleri en Flandres, fous 
1, pretexte dedegager Madame de Longueville & 

», le Maréchal de Turrenne des Traitez qu’ils 
>, avoient faits avec les Efpagtiols pour procurer 
», fa liberté, mais en effcét ils avoient ordre de 
», prendre des mefures avec le Comte de Fuenlâl- 
>, dagne, & de prefentir quelle alfiftauce le Prin- 
», ce pouroit tirer du Roi d’Efpagne , s’il étoit 
ji obligé de faire la guerre. Fuenlaldagne repon- 
», dit a cela félon la coutume ordinaire des Efpag- 
,» nols , & promit en general beaucoup plus qu’on 
», ne lui pouvoir raifonnablemcnr demander, & - 
», n’oublia rien pour engager Monfieur le Prince 
j, à prendre les armes. D’autre cô;é la Reine 
>> avoir fait une nouvelle liaifonavec le coadjuteur* 

>, dont le principal motif étoit la haine commune 
7, qu’ils avoient pour Monfieur le Prince , ce 
», Traité devoit être fecret par l’Intérêt de la Rei- 
j> ne & par celui des Frondeurs, puis qu’elle n’en , 
» pouvoit elpcrer de fervice , que par le crédit 
»> qu’ils auroicnr fur le Peuple, & qu’ils necon- 
j> fervcroientqu’autantqu’on le croiroir ennemi. 

», du Cardinal. Les deux partis trouvoienr éga- 
», letncnt leur feureté à perdre Monfieur lePnn 7 
>, ce. On offrie même à la Reine de le tuer ou de 
», l’arrêter prilonnier» mais elle eût horreur de 
„ cette première propofition , & confentic volon- 
77 tiersà la (econdc. Le <?oadjureur& Lionne fè 
trouvèrent chès le Comte de Montrefor , pou ç 
»> convenir des moyens d’executcr cette entrepri- 
77 fe. Ilsdemcurereutd’accordqu’iilafaloittcn- 
7, ter, mais ils ne refolurent rien pourletemsnt 
», pour la maniéré de l’executer. Or fuit que 
»> Lionne eu craignit les fuites pour l’Etar » ou que 
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y, voulant empêcher le retour du Cardinal il con- 
>> fiderâr la liberté de Monfieur le Prince, cora- 
>» me le plus grand obftacle qu’on eût pûyapor- 
)» ter, il découvrit un jour au Maréchal deGra- 
>» mont qu il croyoit fon ami, tout ce qui avoir 
»i étérefolu chès Monfieur le Prince, & chèslc 
»> Comte de Montrcfbr. Le Maréchal de Gramont 
»> ne conlèrva pas mieux le fecret que Lionne , car 
» il le dit à Chavigni après l’avoir engagé par 
j> toutes fortes de ferments à ne le point reveler. 
>> Mais Chavigni en advertit à l’heure même 
»> Monfieur le Prince. Il crût quelque rems qu’on 
j> faifbit courir le bruit de l’arrêter , pour l'oblr- 
» ger à quitter Paris , &quéceleroic unefoiblef- 
s> fe que d’en prendre l’alarme, voyant avec qu’el- 
»> le chaleur le Peuple prenoit fes Interets, & fe 
>> trouvant incefïameot accompagné d’un nom- 
>» breinfini d’Officiers d’Armce, de ceux de fes 
>■> -Domcfliques , & de fesamis particolicrs. Dans 
» cette confiance il ne changea rien à fa conduite * 
j) hors de n’aler plus au Louvre. Mais cette pre- 
» caution ne le pût garantir de fe livrer lui même 
» entre les mains du Roi par une imprudence que 
» 1 on ne peut aflez blâmer. Car il fe trouva au 
y, Coursdansfon Carofle, au mêmetems que le 
>, Roi y pafToiten revenant de la Chafle, fuivi de 
•y fes Gardes & de fes Chevau légers. Cette ren- 
» contre, qui devoir perdre Monfieur le Prince , 
j> neproduifit alors aucun effeéL LeRoicouti- 
j> nüa fon chemin, & Monfieur le Prince fortic 
»> du Cours pour ne lui donner pas le tems de for- 
»> merquclque deflein contre lui. &c. . . . Enfin 
»» fa deftinéc voulut qu’après avoir refifté fi opi- 
j> uiaftremcnt à tant de conjectures aparentes & 
»• f tant d'advis certains, il prit l’alarme fansfu- 
» jet, & fit par une nouvelle faute ce qu’il avoic 
». rcfufé de faire par leConfcil de fes amis. Car 
yx étant couche dans fou lift » & cauTauc avec 
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j> Vineviil , celui-ci receut un billet d’un Gentil- 
»> homme nommé leBouche',qui lui mandoitd’ad- 
»> vettir Monfieur le Prince que deux Compag- 
>> nies des Gardes avoient pris les armes, &qu’el- 
»* les alloient marcher vers le Fauxbourg St Ger- 
»» tiuin. Cette nouvelle lui fit croire qu’elles dc- 
j, voient invertir l hofiel de Condé , de forte que 
„ fansfonger qu’on employoit (ouventcesCom- 
»> pagnies à garder les portes pour faire payer les 
» entrées, comme en efFedb elles étoient feulc- 
,, ment commandées pour cela , il crut qu’on en 
j> vouloir à (a perfonne, & qu’il devoir fortirdc 
»> Paris en diligence. Il monta à cheval avectou- 
j» te la précipitation poflîble, & étant feulement 
„ fuivi de nx ou fèpr , il fortit par IcFauxbourg 
jj St Michel , & demeura quelque tems dans le 
j) grand chemin pour attendre des nouvelles du 
„ du Prince de Conri qu’il avoir envoyé quérir , 
,, mais une féconde alarme, encore plus ridicule 
,j que la première l’obligea de quitter fon porte. 
»> Ileftvrai qu’il entendit un aflcz grand nombre 
», de chevaux qui marchoient au trot vers lui. De 
„ de forte que croyant que c’écoit un Efcadron qui 
„ le cbcrchoit , il fe retira vers Fleuri prés de 
,, Meudon. Mais ilfe trouva que cesTrouppcs 
*> qui lui firent quitter le champ deBaraille , n’é- 

toient autre chofequo des coquetiers qui mar- 
,, choient toute la nuit pour arriver à Paris. Des 
„ que Monfieur le Prince de Conti fçeut que 
,, Monfieur fon frere étoir parti , il en donna ad- 
,, vis au Duc de la Rochefoucaut qui alla joindre 
,, Monfieur le Prince, mais Monfieur le Prince 
»> l’obligea à l’heure meme de retournera Paris , 
,, pour rendre compte à Monfieur le Duc d’Or- 
,, leans de fa parc du fujet defafortie &defarc- 
,, traire à St Maur. 

Là dcllus le Roi fut déclaré’ Majeur au Parle- 
ment avec toutes les cérémonies accoutumées, 

* & 
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Si peu après le Cardinal revint en France triom-. 
phan: & charge' des dépouillés de fesennemis épars 
ou terralTez. Cela acheva de déterminer le Prince 
de Condé à fe retirer tout à fait. Pour cela il s’en 
alla en Guienne dont le Gouvernement lui avoir 
e'ré donne' depuis peu en la place de celui de Bour- 
gagne. Il y gagna la Parlement & introduifir les 
ïlpagnolsdans la Province en vertu d’un nouveau 
IXraité qu’il avoit fait avec eux. Ce ne fut pas tout , 
jl te rendit fecrècement à l'Arme'e rebellpdes Ducs 
de Beauforr & de Nemours , & enfin te jetta en* 
lieremeut entre les bras Efpaguols par le ie- 
cours defquels il donna plufiours batailles, & fît 
quantjtddeficges. 

Pendant tout le cours de cette Guerre le Prince 
n’eut pas grand fujetd’êrrefatisfaitdes ECpagnols * 
iltrouvoit qu’ils ne lui payoient pas aflczexaéte- 
meiu les fomroes qu’on lui avoir promifes , & que 
les Generaux Efpagnols ne le fecouroient pas de 
kursforces aflez volontiers ni aflez tôt, c’eft cp 
qu’on peut voir' en diverfés lettres e'erites par le 
Prince àDomLouïs de Haro , & entr’autres par 
Celle du 15 Décembre 1651 qui eft inferéedans 
J’Hiftoire Italienne des Guerres civiles dcFtance 
|>ar le Comte Gualdo Prioraro ; mais comme il, y 
ctoit engagé fort avant , & qu’il efperoit tour du 
Traité à venir , il prenoit patience & ne laifioit pas 
deicrvirl’Efpagne avec autant d’ardeur que s’il en 
ayoi t étc' le plus content du monde. 

Enfin après bien des Actes dans laComedie il fa- 
luten venirau dcnoüement. Les Conférences de la 
Paix s’ouvrirent tout de bon entre le Cardinal Ma- 
zarin & Dom Louis de Hato; & le Prince de Coude 
fevit fur le point de recevoir l’arrêt de ion fort. II 
ne fut pas tout à fait aufli favorable qu’il 1 avoir 
peut êtreefpcré, puis qu’il n’y trouva pas le réra- 
bli/Temenc entier dans fes charges & dignités , mais 
au foudon ne peut pas dire qu’il eut aucun véritable 
À ' ■ . fu- 
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fujet de fe plaindre des Elpagnols. Ils firent pour 
lui eu cette occafion tous les efforts imaginables, 
jufqucs à offrir plufieurs millions 8c plusieurs Pla- 
ces pour lui procurer une fatisfuôion entière. Les 
chofes allèrent même fi loin à cet égard que l’on fut 
deux fois fur le point de rompre, & que Dom Louis 
craignit d’avoir mal à propos engage' la feurcté de 
l’Elpagne par l'excès de fes offres. 

Des vint cinq Confcreucesqui furent employées 
aux Negoriations de la Paix , il y en eût plus de 
quinze dans lesquelles on ne parlaque de l’affaire 
du Prince de Coude , & dès latrôifiéme elle caufà 
des conteftations extraordinaires. Le Cardinal 
paroiiroic refolu à s’en tenir au Traité préliminai- 
re qui avoir été conclu à Paris par Pimente! -, & 
quand on le prefloit d’accorder d’avantage il de- 
mandoit à quel deffein 6c dans quelle Yeüe on avoir 
donc arrêté des articles à Paris , puis qu’on ne vou- 
loir plus les tenir aux Pircnnées, 8c fai fuit de grands 
reproches contre Pimentel comme s’il n’èut agi 
que par furprife 6c pour engager le Roi T. C. à une 
Trcve prejudiciable à fou Etat , & non pas dans un 
fincere defir de procurer la Paix, le fondant iur 
cette raifou fans réplique, qu’il avoir promis &' 
figue des chofes auxquelles on ne vouloic poiut 
avoir d’égard. Iladjouroit qu’il y alloit de l’hon- 
neur du Roi T. C. & du lien en particulier à ne 
point fe départir d’une affaire conclue , 8c fut touc 
d’une affaireauffi onereufe àfaMajeftéque celle- 
là , & iufiftoit fortement fur ce qu’il ne pouvoit > 
difoit il, fe refoudre à fouiller fa réputation par 
une foiblclfe fi indigne d’un Plénipotentiaire 8c 
d’un Premier Miniftre. 

Dom Louis de ion côté ne lailîoit pis de perfifter-' 
avec un flegme tout Efpagnol dans fes premières 
demandes , fans fe rebuter pour les refus confiants 
du Cardinal. Il confefloit que fon Eminence a voit 
raifon de fouhaiter que l’on s’en tint à cet égard 
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auflî bien qu’à rout autre aux articles préliminaire?» 
mais il neconvenoit pas qu’on ne pût les étendre » 
le expliquer ou les modérer, & difoit qu’autre nient 
ce (eroient des articles conclufifs & decifis des prin- 
cipaux points , au lieu qu’ils n’e'toient Amplement 
que préparatoires , & parconlcquent capables d’en- 
rrer de nouveau en Negoriation. 11 reprclentoit que 
ce qu’il demandoir pour le Prince de Coude de plus 
qu’ils ne contenoient étoit peu de chofe pour le 
Roi Trés-Chtêtien , & la moindre de celles que fit 
Majefté Catholique auroit pû (e dater d'obtenir 
par Tes inftantes prières , par laconfideration’d’unc 
perfonne fi pretieufe que l’Infante. Tout cela 
néant moins n’étoit point capable démouvoir le 
Cardinal, & bien loin d'en paroître tant foit peu 
ébranlé, il fefâchoit , & difoit à Dom Louïs qu’il' 
ctoic ennuyeux pour lui devoir fi fouvent rebattre- 
une proposition fut laquelle il s’étoit fuffifamment 
expliqué. A la fin Dom Louïs qui croit abiblu- 
menc relolu à ne terminer les Conférences que par 
la lîgnarure de la Paix , & qui avoit en même tems 
une grande palfion de rétablir le Prince de Condé » 
fit jouer le dernier refiort de fa Politique. Il dit au 
Cardinal que fi le Roi T. C. étoit refolu à ne rien 
faire pour le Prince, il ne pouvoir pas l’y obliger» 
& d’autant moins que les Préliminaires ne l’y eiw 
gageoient pas » mais aullique faMajefté 11e devoir 
pas trouver mauvais que le Roi Catholique qui 
étoit inviolable obfervatcur de fa promefie & des 
Traites qu’il faifoit, dégageât fa parolecnvers le- 
Prince de Condc en lui remettant deux ou trois de 
fes meilleuresPlaces en Flandre pour les pofieder en 
toute fouverainetc , fuivant l’accord fait eetr’eux.. 
Quelque bien préparé que fut lcCardinal fur toute? 
choies il 11c l’étoit point fur cette propofition,& eût 
de la peine à conferver cette prefence d efpritqui 
lui donnoit un fi grand avantage en toutes fortes de 
icncomrcs.il fut frapé de laforcedecctexpedicnc, 

& des 
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8c des confcqaences inévitables qu'il entraîuoic 
apr<fs lui , jufqu’à être obligé de remettre fa re- 
poncc au lendemain. Il voyoïtbien que IcsEfpa- 
gnois ne s etoienc refolus à cela que pour fàuver 
leur réputation , eu làtisfailant a ce qu'ils avoietic 
promis au Prince de Coudé , & il jugeoic allez que 
ce biais croit plus prejudiciable à la France que ne 
pouvoir pas etre le retablilîement du Prince dans 
fci charges & Gouvernements , &que lui meme 
trouvcroit bien plus deplaifir à étrefouverain de 
deux places que lui donneroit le Roi Catholique 
qu à ctre remis dans un Gouvernement où il dé- 
pendait toujours du Roi Trés-Chrêtien. 

On ne Içauroit dire avec certitude fi la véritable 
intention du Roi Catholique étoir dcfavoriler le 
Prince de Conde julqu’à ce point là, mais quoi 
qu’il en l'oit , il faut convenir que ce fut un 
coup des plus adroits qui pût partir de Dom Louis 
& par lequel il rompoit bien des nvcfures au Cardi- 
nal. Car d un cote les François ne pouvoicot pas 
avec juftice prétendre qu’il ne fût pas libre aux 
Elpagnols de fe dépouiller de la propriété de leurs 
placesyour en revêtir le Prince de Coudé, & lui 
donner fa-isfadion par une fcmblablc voye, ou 
s’ils le prerendoieut, ils le metioiem en érat de faire 
voir au Monde que fi la pais ne feconcluok pas, 
c’efl qu’ils vouloicnt ôter aux Elpagnols la liberté 
de faire de leur bien ce qu’il leur plailoit. Cette 
derniere railon qui étoir naturellement forte & 
fènfible futmifc en tout fon jour par Dom Louis, 
&foutenüe pari éloquence dontil éroù doiié avec 
tant de fuccés , que le Cardinal fut enfin contraint 
a conlcmir que le Gouvernement de flour^oone 
avec la charge de Grand Maître refteroient ^aa 
Prince de Conde , te que cette dernière charge paf- 
feroit apres lui au Duc d’Ai.guien fon fils. 

L’extrême diflimulation du Cardinal Mazarin , 
neparoîcea aucun endroit de & vie autant qu’en 

celai- 
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celui-ci, car bien loin d’advoüer l’cmbaras ou lé' 
jetta la propofrtion de Louïs , il fait le récit de cette 
Conférence à itëonfr. ic Teliier dans une lettre 
datée du dernier Août-, d’une maniéré à faire ju- 
ger qu’il s’en écoit tiré avec la derniere liberté, 

& la derniere vigueur.- Voici les termes de cc«e 

lettre. . ! 

Leurs Majcflesipeuverit croire que tout ce qui rtii 
tomba de plus fort dans lefprit pour lui reprocher 
la lenteur dejes rejoint ions , 0 le préjudice que 
cela Ctcufoie <t la chrétienté , fut employé en cette • 
rencontre avec la derniere vigueur. Je lui dis mè-* 
me que f avais grand fujet defoubfonnerque cette- 
longueur qu tlaportott k des chdfes qui pouvaient 
être adjugée en un moment fiit afeftce ou pour cou~ 
1er le temsjufquà ta fin de la Campagne , ou pour 
voir s' si amvetc 'ft en Angleterre ou ailleurs des 
changement qui puffent être favorables à l'Efpagne 
ou pour ètreprejuadé qu'ufant de ce flegme , je fe* 
rois à la fin contraint par lajjitude de donner les- 
mains à ce qu'il vondroit. Mais que je le prioii 
d'être affaire que bien que mon tempérament fut 
devenu tout à fait Fr an f cù , fi par d'autres rai font 
le Rot n'arvott intérêt de voir bien-tôi finir ceci 
d'une maniéré ou d'autre , je me jen tirets a'ffix fort 
pour lus offrir de l'advantage dans le combat de là 
patience , quand je cro trois qu'elle pour oit produire 
quelque utilité au Rot éf a fes affaires , quoique 
jejeeuffê que ccUevcrtU fut plus propie aux EJpa- 
gnolsqu aux autres Nations. Et pur ce qu ’lm'avoit 
reprejenté encore plus vivement s'il fe peut , qu'il 
n'avo tt faites devant , les ratfons qu’ilj avoitpour 
Çdtts faire Motif. Ht Prince , quand même on auroit 
été cbligidtle faire en le rétabhjj 'ant au même état 
qairlétpit lofj qu'il fe mtt fotts laproteilion d'Ej - * 
pagne , je crus devoir relever cela encore plus forte- 
ment que je n'aVotsfatt , & je lui dis que n'y ayant 
plus ht u de rie*- degutferjur te point s f 1 *** V e I e ' 
-'ja '.i Voyois 
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voyais que tout ce que je lut uvois dit n aVoit pii en- 
core dtraetner de fort efprir lesfauffes imprejjiont 
dont tl ètoit prévenu, je n: lut devait pus celer 
comme j'Avois fuit jufqu'à cette heure qu'ayant 
donné part au Ra/ de cc queCatllet m'avoit dit 
Auprès de Poitiers des ajjèurances qu'il port oit a 
Monfieitr tePrtncc^que nonobjlant tout ce qui avoit 
etc arrêté a Paris , il aurait futtsfdclion , puis que 
l'affaire du Mariage n'était pat encore adjufice , 
£T que l'execution de la Paix aurait rccontrc des 
difficulté*, ft le Roi Catholique de façon ou d'autre 
ne trouvait màjen de contenter ledit Prince , fa 
Majeflé me fit reponce de l'avis de la Reine, que, 
leurs Majefle * quoi qu'elles ne fouhattaffent rien 
plus pajjionncinent que la Paix , CT de la voir con- 
firmée par le Mariage , fi cela devait être achepté 
du prix de rétablir M. le Prince, ou de confentir 
que le Roi Catholique lui donnât des Gouverne- 
ments de Province , ou des Places & des Pais en 
feuveraineté , elles me commandaient de tout, 
rompre & de me retirer. Il demeura affe * furpru 
dece difeours -, & il jne jura fur fon honneur que 
quelque chofe qu on put dire en France du Mariage, 
ifi y a eu des perfonnes dans le Confesl du Roi fon 
Maître qui avoient opiné de coder plutôt fix pla- 
ces d'avantage à la France , ne donner pas 
l'Infante pour avoir ainji la paix , iff Je mettre 
a couvert de tous les funfles accidents quupour- 
rotent arriver à l'BJpdgne s'il furvewit un mal- 
heur aux deux petits Princes , fur U vie d:f quels 
étaient fondées toutes les ejperances des fujetsdu 
Roi Catholique. 

Eu vpiü allez ce me femble, & peut être plus! 
qu’il h f eu faut j pour donner à.connoître quels é-{ 
tpient les ititéfêts du Prince de Conde' , & lar 
roatiiere.dojic ils furent dilcurez daus les Confc^ 
reuces de la Paix. Aiuli je u 'ajouterai â ce que- 
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j’en ai déjà dit qu’une unique rétiéxionfur là rai- 
Ton qui pouvoir porter les Efpagnols à offrir tant 
de mitions ( car pour le dire en partant , il parole 
dans les Lettres du Cardinal Mazarin > que Dora 
Louis en avoir offert quatre en échangé de lafèu- 
lc place d’Avefne ) à céder tant de bonnes Villes 
8c faire tant d'efforts pour rétablir ce Prince, 
dans le même tems qu’ils négligeoicnt , ou pour 
mieux dire qu’ils abandonnoient le Duc de Lor- 
raine. En effet, le Roi Catholique avoit dix rai- 
fons pour une de protéger le Duc de Lorraine 
préférablement au Prince de Coudé. La rècon- 
noiffance le vouloir premièrement, puifque ce 
Puc,ainfiquc nous l’avons remarqué , avoit (Ser- 
vi la Maifon d’Autriche [depuis plus de quarante 
ans, entre lefquels on en pouvoit compter vingt- 
huit confecutifs ; qu’il avoit perdu dans ce fetvi- 
cc plus de deux cens régiments levez en fon Païs, 
8c qu’il y avoit facrifié le fang de fes Sujets» le 
fien propre , fon repos , fon bien , l’amitié du Roi 
T* C. & enfin tous fes Etats dont il avoit été de'- 
poüillé pour cette feule caufc. D’ailleurs l’inté- 
rêt concouroit ce me femble avec la reconnoif- 
fance dans le Confeil du Roi Catholique en fa- 
veur du Duc ; puifqu’en le rétabliffant elle s’a- 
quieroit une créature toujours prête à le fervir 
utilement dc's la moindre occafion , 8c qui dc- 
viendroit à l’avenir uu obfhcle comme infur- 
montableàtousles delleins que le Roi T. C.cûc 
pu former contre le Luxembourg, la Comte de 
Chini , Scc. au lieu qu’il ne pouvoit ignorer qu’ea 
remettant le Prince de Coudé dans fes Charges, 
Honneurs , Dignitcz 8c Gouvernements , il fe 
créoit de fes propres mains 8c à fes dépens un 
puifiant ennemi , 8c fourniffoità fa Majefié T. C.’ 
un Général conlommé dans l’Art de la Guerre i 
8c un Chef d’autant plus redoutable à 1 Efpague 
qu’jl le trouveront grand en France. 


II 
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1! eft certain qu’à confîdcrcr les chofes de pri- 
me face, on a de la peine à s’empêcher d'accufcr 
le Confcil d’Efpagne d’avoir péché contre la po- 
litique , pour fati'faire à la paffion mal fondée 
qu’il avoir conçue contre le Duc ; & fi l’on eft 
allez modère poux fufpcndre fon jugement à cet 
égard, on ne (aurait du moins fcdifpenfcr de fe 
retrancher fur les raifons fecrettes qui (ont fou- 
vent des cau(cs très folides de ce qui nous fur- 
prend le plus, mais quand ou y fait un peu de 
réfle'xion on découvre aifément le fond & le fc- 
-fccret de ces raifons mifterieufes. 

A la vérité le Duc de Lorraine avoit beaucoup 
mérité pat le pafïe , & pouvoir être fort urile à 
l’avenir i mais rien n’empêchoit qu’il ne pûtauffi 
devenir contraire, & qu’il ne' s’atachâtau fervice 
de la Maifon de France, par la même raifonqui 
î’avoit attaché à celle d'Autriche., ce que Ton 
croyoit pîévoir & craindre par des motifs fuffi- 
fans. Ce n'cft pas qu’avec tout cela on n’eût été 
hknaife, comme je penfe, de le rétablir, mais 
la Vjnjonéturc n’étoit pas aflez favorable pour 
tant de chofcs. Il faloic fè déterminer ou en fa- 
veur du Duc, ou en faveur du Prince, & dans 
cette nccefiîtéde choifir, on croyoir devoir pati- 
chcr vers le dernier plutôt que vers l’autre- J'en 
ai déjà dit quelques raifons aufquelles on peut 
ajouter celles ci. Que U grandeur de l'Efpagne 
paroifioit beaucoup davantage en faifaut rétablir 
un Sujet rebelle dans les mêmes honueurs 6c 
avantages qu’il pofledoit auprès de fon Souverain 
avant la rébellion , & cela pour récompcnfe de fa 
propre rébellion-, qu’en rétabliflant dans fes E- 
tats un Prince Souverain qui auroit toujours crû 
avoir la première & la plus grande obligation de 
fon rétabli flement à la juftice de fondroictQne 
•fà Majefté Catholique écoit engagée d’Honncur 
■6c d’intérêt à ne pas abandopner un Prince qui 

G n’éioit 
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n’étoit entré à fou fervice que fous la promeflè 
pofuive qu’on le rétablirait, & qui ne pouvoic 
effeétivcmenc être rétabli que par ,fa protedion : 
Que quand même le Roi T. C. aurait bien voulu 
dans la fuite par un effet de fâ généralité» rapel- 
ler le Prince , & le faire plus grand qu’il n’avoic 
jamais été , il y alloit de l’honneur delà Majcftc 
Catholique , à ne foufftir pas qu’il fur dit dans 
le monde que le Roi de France avoir été aufTi gé- 
néreux que le Roi d’Efpagne avoit été ingrat ; & 
enfin il étoit de la detniere importance pour fon 
fervice de fe couferver toujours une porte ouver- 
te en France par le moyen des Rebelles, & l’u- 
nique fecret d’y parvenir étoit de traiter bien le 
Prince de Condé afin qu’il pût fervir d'exemple 
aux autres. Cette politique étoit d’autant plus 
de faifon en ce tems là, que la Maifon d'Autri- 
che s’en étoit fervie avec avantage depuis cent 
ans, & que la France fourmilloic encore alors 
plus que jamais dcFadions, de Partis & de Di- 
visons inteftines, fans parler des deux Religions 
du Royaume qui en étoient des fources aflùrées 
& que l’Efpagnc pouvoir regarder comme des 
pierres d’attente , dont l’utilité ne lui manque- 
rait pas dans l’cccafion. 

Caratteres des deux Minières Cr 
leurs Intérêts . 

O N ne fauroit gucres fc reprefenter deux gé- 
nies , & deux Caraéleres d’cfprit plus diffe- 
rens que ceux du Cardinal Mazarin, & de 
Dom Louis de Haro. Ils étoient opofez en tou- 
tes chofès4_& l’on peut dire que hors la qualité 
de Minières, il n’y avoit tien de commun en- 
tr’eux. Cependant tout le monde convient qnc 
chacun d'eux excelloit eu fon genre de mérite & 
de capacité , ce qui pourra fervir déformais de 

preuve 
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preuve pour montrer que la politique a plus d'un 
modèle de parfaits Miniftres. Ce qu’il y a ici de 
remarquable, c’eft que malgré les lumières & le 
difeernement dont ils e'coient dotiez , iis n’avoienc 
pas l’un pour l’autre toute Peftime qu'ils méri- 
toient. Dora Loiiis confideroit le Cardinal com- 
me un homme trés-rafiné, à la vérité, & verfe' 
en toutes fortes de fubftilitcz, mais trop vif pour 
être ferme. Ils’imaginoitque pour ranpre tou- 
tes fes mefures il ne faloit que doiur^Pt terns à 
fon premier feu de s’évaporer , [en lui Èüpo&nt le 
flegme Efpagnolj & ii;ne croyoit point du toüt 
la patience du Cardinal à l’épreuve de voir remet- 
tre fur le tapis pour la vingtième fois une queftion 
déjà rejettée, & fur laquelle on s’étoit expliqué 
pofirivement. LeCardinal de fon côté ne rendoit 
pas plus de juftice à Dom Loiiis que Dom Loiiis 
lui en rendoit. Il avoir un mépris extraordinaire 
pour fa politique, &;faifoit fort peu d’eftime , 
pour ne pas dire point du tout delà capacité. Je 
ne veux pas en être crû fur ma parole: Voici les 
termes danslefquclsil s’en explique lui même en 
parlant à Moniteur leTellier dans fa lettre du 10. 
Septembre 1659. Je fuis oblige de dire k leurs 
Mtjtftcz. que nousb fiant toutes les jaloufics CT 
foupçons que je fais entrevoir à Dom Louis que 
nous avons de la longueur qu'il nous avorte , je 
croi voir ajfez clairement qu'il n'a.potnt de fin 
tachée y qu’il fuit fon tempérament fort lent üf 
irrcfolu , O" qu'il efpere peut-être que l'envie que 
je lui témoigne continuellement , de voir une fois 
terminer ces affaires , m'obligera a la fin à me re- 
lâcher k ce qu’il defire . 

Et quoi qu'tl importe de parler de Dom L oîils 
, comme d'un fort grand: O 1 habile M/nifre , & 
informé k fond de toutes ehofès , je fuis obligé de 
fa/re favotr confidemment à leurs Majeftez , lef- 
juelles pourtant pour leur ferrie* & par toutes 
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fortes de raiforts doivent affe fier d'en parler au- 
trement, que le jugement que je fais de Dom Louis 
eft qu'il ne fl pas su formé des affaires étrangè- 
res, ce qui eft cauje de fon irrefolution , 07“ du 
doute qu'il a de décider des moindres chofes , car 
tout eft capable de l' arrêter court , éft c' eft la rat - 
fon pour laquelle il remet toujours à faire rêpon - 
fe fur cent chofes (ft fur cent expédients que je lui 
fropoje fur^^hsmp. 

Et ceqmfffie donne plus de peine en tout ceci, 
c'eft que m’étant imagine que je pourvois refont 
dre de grandes affaires avec lui pour le bien de la 
Chrétienté , & pour la gloire O l’ avantage des 
deux Rois ; je ne vois pas jour à pouvoir rien ef- 
perer U-drffus , quoique je foi* refolu de faire tout 
ee qui pourra humainement dépendre de tout mes 
foins pour y porter fon- ej prit , en luifaifant tou- 
cher au doit la réputation qu'il acquerra en fon 
particulier en s’entendant avec moi , CT conve- 
nant enfemé/e des moyens qui pourraient relever 
celle des deux Rois £r des deux Etats. 

Les autres Lettres du Cardinal font du même 


ftile, &il n'en pas befoin d’en lire beaucoup pour 
y reconnoîtreles impreffions défavantageufes que 
tes Miniftres avoient pris l’un de l’autre. Cela 
eft remarquable, comme j’ai dit, mais non pas 
étonnant, fur tour quand on confidciela différen- 
ce d’cfprit qui droit entr’euv. Naturellement ou 
n’eftime que fes propres maximes, & l’on n’aprou- 
▼e que fes propres inclinations. Celles de Dom 
Loiiis & du Cardinal étoient juftement l'extre'- 
mité opoféc les unes des autres. Le moyen qu’ils 
fefuflent beaucoup aimez & eftimez? Cela n’efl: 
pas pofliblc. 

Ce n’efl: donc point dans les Lettres du Car- 
dinal Mazarin, ni dans lesc'crits de fes partifans 
qu’il faut chercher le portrait de Dom Loiiis, 
non plus que celui du Cardinal dans ceux que la. 

Fronde 
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Fronde re'pandoiren ce tems-là par miliers en Eu- 
rope; c’efî dans les Hiftorres non fupe&es de flat- 
teries, ou de paflîoii qui en ont été écrites depuis» 
& particulièrement dans le* faits qu’elles contien- 
nent. On y trouvera pour le dire en peu de mots, 
que Dom Louis étoit ifîu de l’une des plus ho- 
bîes familles d Efpagne, qu’il étoit neveu du fa- 
meux Comte Duc d’OIivarez > & qu’il lui fuccc- 
daen tous (es biens & honneurs, fans fuéeeder à 
(es inclinations violentes & ambitieu(cs : que le 
Comte Duc étoit infupoitabîe par fon orgueil » 
autant Dom Louïs étoit agréable par (a douceu r . 
Il étoit naturellement plein débouté, chantable 
& facile , attaché aux intérêts de fon Roi d’une 
maniéré non feulement inviolable, maisferupu- 
leufe, & c’étoit ce qui augmentoit un peu fesiré- 
foliitions. Il craignoir que (on humeur trop fa- 
facile & (on trop grand amour pour la Paix ne 
l’engageât en quelque faufle démarche ; & le Car- 
dinal remarqua avec fatisfaéïion , qu’à peine eut- 
il lâché que le Roi Catholique fon Maître cede- 
roit Avefuesau Roi T. C. qu’il s’en repentit, & 
offrit jufqu’à quatre millions pour dégager fa pa- 
role. II n’y avoir point de jour qu’il ne parlât de 
la condécendance qu’il avoiteu en cetteoccafîon. 
comme d’une foiblefTecondemnable, & qui pou- 
voir lui attirer avec jufte raifon la dilgracc du 
R.oi fou Maître & le défâveu des Efpaguols. Je 
fais cette remarque pour montrer combien la 
modeftie & la retenue de Dom Louis étoit grar- 
de ; car tout le monde fait allez que bien loin 
d’être défaprouvéà la Cour, il y fut reçu à fou 
tour avecaplaudiflemcnt ; & daus Iccontentemenc 
extrême que le Roi refleutic de fa négociation, 
il voulut en couronner le fuccés par une illuftre 
marque de fa reconnoiflance , eu érigeant leMar- 
quifac de Carpio qui apparteuoit à Dom Loiiis 
en Duché Grandeflc de la première clafle , & en 
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lui donnant le fimiom de La Paz. , pour éterni- 
fer en fi a famille la me'inoire du Traité qu'il ve- 
Eoit de moyenuer. . . 

Ce fut une diftinétion & une récompencebien 
gloricufe pour Dom Louis . mais il faut confeflcr 
que toute grande qu’elle e'toit , elle ne furpaffoic 
point le mérité de celui qui la recevoir. Dom 
.Louis e'toit de ce même caraétere que l’on fouhaitc 
en tous les Miniftres, & qu’on n’y trouve pref- 
' que jamais, doux , civil , défintéreffé , liberal, mo- 
defte , droit fur tout , & plein d’une certaine can- 
deur qui ne lui permettoit pas d’ufer d’aucun au- 
tre artifice dans la conduite des affaires que du 
fccret & de la lenteur eu temporifànt toujours. 
Le Cardinal Mazarin lui même quoique prévenu 
à fon défavantage n’en parle jamais autrement, 
& fa réputation d’homme intégré & de probité 
étoir fi bien établie en France, auffï bien qu’en 
Efpagne , que certains couttifans ayant voulu don- 
ner au Roi T. C. quelques méfiances des deficins 
du Confcil d’Efpagne, fur ce que la ratification 
du Traité Préliminaire ne venoit pas affez-tôt» 
/a Majeftc répondit qu’elle ne pouvait croire que 
Vom Louis voulut la tromper , & qu’on lui en 
avait parlé de toute part comme d’un Cavalier 
plein de/ranebife & d’ honneur- En effet, ce 
Miniftre ne donna jamais aucune occafioD par fa 
conduite de juger autrement de lui. 

Pour ce qui eft du Cardinal , il ne me feroit 
pas aifé dé faire fon portrait. C’étoit un hom- 
me tout miftere, à le prendre depuis le jour de 
fa naiffance jufqu’à celui de fa mort ,& tout ce 
qn’onen peutdirede plus certain, c’eft qu’il e'toit 
auffi caché que Dom Louis étoit ouvert. 11 n’y 
a pas jufqu’à l’biftoire de fà vie & aux princi- 
paux faits qui devroient en faire la liaifon, qui 
ne nous foient inconnus , tant cet homme affec- 
tait de fe rendre impénétrable , & d’etre , pour 
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ainfïdire, le fphinx du tems & du genre hu- 
main. On ne fait pas bien même d’où il étoit, 
les uns le font Romain} & certe opinion fut a- 
vancée par quelques uns de fes parrifans en plein 
Parlement, quand ou voulut fc fervir de fa qua- 
lité d’Etranger pour le déclarer exclu & déchea 
des Charges & Honneurs qu’il pofledoit contre 
les Loix fondamentales du Royaume ; d’autres le 
font naitre à Naples, & d’autre à Pifcina auprès 
de Rome. Quoiqu’il en foittout le monde recon- 
noît qu’il étoit Italien & fils du Seigneur Pierre 
Mazatini Cicilien , qui s'étoir venu habituer à 
Rome , & qui s’y ctoit marie' avec une Demoi- 
fèlle delà famille de Bufalini. On dit que celle 
de Mazarini , ou Mazarin ctoit originaire de l’E- 
tat de Genes, & qu’elle pouvoir fe vanter de 
quelque ancienneté'. Jules Mazarin, ou félon quel- 
ques uns Raimon Jules Mazarin , qui cft celui 
dont nous parlons, avoir fort bien employé le 
tems de les premières études, ce qui lui procura 
l’avantage de fuivre à l’Univerfité d’AlcalacnEf- 
pagne 1e jeune Jerome Colomne qui depuis fut 
Cardinal , 5c d’y aprendre le Droit avec tant de 
fuccés,qu’à fon retour à Rome il y reçut le Bo- 
net de Doéteur. 11 s’avança enfuite à la Cour de 
Rome, & s’attacha auprès du Cardinal Sachctti- 
que le Pape Urbain VIII. envoya en Lombardie. 
Ce fut là qu’il commença d'acquérir cette parfai- 
te connoifl'ance des intérêts des Princes , qui le 
rendit depuis le Prince des politiques Si le modè- 
le des Miniftres. Peu après 1e Cardinal Antoine 
Batberini neveu du Pape fut envoyé avec le carac- 
tère de Légat dans le Milanez , pour y moycnner 
la Pair enrtc les Princes qui étoient alors en 
guerre; & il entra fi bicu dans l’cfprit & dans les 
penfées de ce Cardinal , qu’aprés l’avoir fécondé 
fort utilement pendant le tems de fa Légation . il 
fut lui-méme commis avec le Nonce Pancirole 
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pour terminer entièrement cette grande affaire, 
ce qu’il fit en effet très heureufement & contre 
l’attente de tout le monde, par le Traité de Qué- 
xafquc conclu entre les François & les Efpagnols 
le 6 . Avril 1651. Le Cardinal de Richelieu qui 
conduifcÉc tes affaires en France conçut dés lors 
sine nés- grande eftime pour lui ,3c il acheva de 
4c confirmer dans les mêmes fentimens loifque 
Maxarin apres avoir parte par les Emplois de Ré- 
férendaire des deux fignarures,& de Vice- Légat 
en Avigpon, fût venu en France pour y exercer la 
Nonciature extraordinaire. Le Roi Loüis XIII. 

3 ui,pour ainfi dire, ne voyoic que par les yeux 
a Cardinal de Richelieu , prit Mazariu en affec- 
tion , lui fit donner le chapeau de Cardinal par 
Urbain VIII. le mit dans fon Coufei! d'Etat , & 
à fa mort le nomma pour Exécuteur de fonTcf- 
rament. Voilà fuccintement quels furent lescom- 
niencemens Sc les progrc's du Cardinal Mararin , 
& par quel fort il devint Miniflrc d’Etat cnFrau- 
‘ ce. Je lai fie à part fon Miniftcre, parce que je 
fupofe que tout ce que j’en pourrois diteeft par- 
faitement connu. Son trop grand crédit furî’ef- 
prit de la Pveine, fes artifices éternels qui paroif- 
ioienten toutes choies , & fon orgueil naturel le 
renditent d’abord fufpcff & défagreable aux 
Grands, puis odieux au Peuple, & enfin infupor- 
rableà tous. La Fronde (è déchaîna contre lui 5 c 
entraîna le Parlement apres elle dans le même 
fcnrimenc de haine} le Peuple le confidera com- 
me fon oprefleur, & la Reine qui l’aimoit avec 
affeélion , fut contrainte de le banir elle-même 
delà Cour& de fon Royaume par deux fois. A 
la vérité il n’avoit pas laide de revenir toujours 
triomphant en dépit de fes ennemis , mais il n’en 
droit pas moins haï , & il ne fe partoit gueres de 
mois qu’il ne parût à Paris quelque Libelle ma- 
Bufcric, ou imprimé contre lui;& il écoit tou- 
jours 


Digitized by Google 



a l' Histoire de l4 Patxi - ï 

jours à la veille devoir quelque fedition nouvelles 
à fon fujer. De tout cela on inféra ailement qu’il 
ne devoit pas fouhaiter la Paix dont les plus ordi- 
naires fruits dans un Etat qui n’cft pas bien réglé 
font les troubles inreftins > mais plutôt la guerte 
au dehors qui le rendoit necelîaireau Royaume, 
&qui four ni (Toit une fufïifantc occupation aux cf- 
prits tutbuleuts. A cela on peut ajouter fon ini- 
mitié' déclarée contre le Prince de Coude' . qui ne 
lui permettoit pas de confentir à fon retour qu'a 
laderniere extrémité. Mais d'un autre côtéil eft 
certain que plufieurs confédérations importantes 
le porroienr à délirer la Paix, en premier, lieu le 
bien & la gloire de l’Etat pour lequel on ne fau- 
ioit nier qu’il n’eût une véritable pallâon ; & en 
fécond lieu les amours de fa Nièce Hortenfe avec 
le Roi, dont il aprehendoit les fuites. Cen’eftp.s 
que le Roi ne lui eut fait entendre à lui même 
qu'il ctoitdans le fentiment de l’epoufer, cela pa- 
roît en plufieurs de fes lettres, & principalement 
par ceKe qu'il adreffe à la Reine , le zz. Aouft 
16}6.. Cen’eftpas non plus qu’il n’eût le cœur 
aflez bon pour défirer de la voir Reine, mais il 

. en connoifloit l'impolTibilitéj&c’étoitce qui l'em- 
pêchoit d'y donner les mains, ayant auilî trop 
d’ambition pour prendre en patience que le Roi 
érigeât fa Nièce en concubine. Or de quelque ex- 
pédient qu'il prétendît fc fervir pour prévenir cc 
malheur il ne pouvoit en trouver de meilleur que 
celui du mariage du Roi avec l'Infante d Efpa- 
gne. Ainfi on peut conjecturer qu'il fauhaitoit 
véritablement la Paix dans fon cœur , & que tou- 
tes les difficultez qu'il y aportoit n’étoient qu’un 
effet de (a vengeance contre le Prince de Condé. 
Il n’eft pas mal ai fe de le découvrir en plufieurs 
de les Lettres, malgré fon déguifement . com- 
me par exemple en celle-ci écrite au Roi le zi. 
Aoll 1659. PM * Dieu que la prêpoj/t /on que 
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j'ai faite put réujjir , numc en faifant quelque 
chofe de plus que ce que j’ai prcpof ; car vôtre 
fervice éf vôtre réputation en recevraient un 
très-grand avantage, CT les Efpagnols payeraient 
bien cher la vanité de faire quelque chofe pour 
Monfeur le Pr ince , lequel comme je mande à Mr . 
le Te Hier , obtiendrait avec le tems , fans que vous 
en retirafjie^rien, du Rot d'Efpagne ce qu'on lui 
donnerait en prefent , s'il fe conduisit bien ; CE 
Vous ferVoit fidèlement étant retourné en Eran - 
ce. 

Je reviens au portrait du Cardinal , & pour fi- 
nir je remarquerai deux ou trois chofcs qui en 
font les principaux traits. J’ai dit qu’il étoit 
l’homme du monde le plus artificieux. & perfon- 
ne que je croi ne me concertera cette vérité. Il 
avoit fait fon aprentiflagc à Rome , où le cœur 
dément toujours le vifage, dit un Auteur} &il 
avoit fi bien mis à profit fon tems, qu’à certains 
égards il avoit furpafie fes Maîtres } mais apres tout 
on peut dire qu'il n’avoit pas poulie l’art politi- 
que de diffimuler jufques où il pouvoit aller, ou 
plutôt qu’il l’avoit outre' àforce d’étude & d’apli- 
* cation , & qu’ainfi il ne le pofTedoit que trés-dé- 
fedueufement. Lapcrfedion delà politique c’eft 
de cacher la difTimulation & l’artifice fous les a- 
patences de la bonne foi la plus franche & del’ou- 
verture de cœur la plus ingenuë , & c’eft ce qu’il 
iguoroit entièrement. Son vifage, fes adions» 
fes paroles tout étoit énigme en lui, & il c'toitfi 
bien accoutumé à fe contre faire & à rufer, qu’il 
le faifoit toujours jufques dans les petites chofès. 
Il fembloit qu’il aftedât ce caradere , de forte 
qu’il étoit devenu fi fufped à tout le monde, que 
perfonne ne fè fioit en lui > & qu’on ne croyoit 
lien de ce qu’il difoit , quand même il auroit dit 
les plus grandes YCritez. C’étoit là fon défaut, 

tcl’cu&oit qui Jui avoit mit k plus 4 ennemis. 

/ ~ 


✓ 


Digitized by Google 


a 'l'Hijloirâ de l’a Paix. rjj 
Peu s’en falut même qu’il ne deviut la caufc de 
fa perte. 

Qu’il me Toit permis de m’ecarter ici dans une 
reflexion qui peut être n’aura pas moins d’utilité 
que de nouveauté. C’eft quela première & fon- 
damentale maxime d’un homme deftiné au Mini- 
ftere, doit être de ne s’attacher jamais à unfeul 
Autheur , ou à un fèul modèle de politique pour 
s’y conformer avengicmctr, parce qu’il n’y en a pas 
unquinefoitdefféélneuxen quelque point, mais 
plqs tôt d’etudier tous ceux qui fe font acquis delà 
réputation pourchoifirce qu'il y avoit déplus re- 
commandable en eux & s’en faite un fifleme par- 
fait. 11 faut , enuferàcerc'gardàpeu prés com- 
me les abeilles qui dans le chois qu’elles font des 
liqueurs dont elles fe fervent pour lacompofîtion 
de leur miel n’afféétent point une fleur plus tôt 
qu’uneautre, mais fe fervent indifféremment de 
toutes cellesquele Priutems fait naître, prenant 
de chacune ce qu’elles y trouvent de plus doux & de 
meilleur & non pas ce qu’elles ont d’amer ou de 
mauvais. Voici par exemple le Cardinal Mazarin 
dont la Politique avoit tant fait de bruit dans le 
monde, elle étoit pourtant d’efféélücufc dans le 
point le plus effèntiel , comme nous venons de le 
frire voir, & jen’auroispasdepeineà me perfua- 
der que cela provenoit moins de fon tempéra- 
ment naturellement caché & porté à la duplicité, 
ou du defaut de fes lumières , que du commerce 
trop étroit qu’il avoit eu pendant fajeanefleàrtJ- 
niverfité d’Alcala avec Balthazar Gracian & aux 
Impreflîons qu’il avoit receües de lui , tant il eft 
vrai qu’il faut fe garder de route préoccupation } 
même à l’égard des plus grands hommes. Ce qui 
fortifie extrêmement mesconje&ures touchant ce 
que je dis ici du Cardinal Mazarin c’cfl: qu’on ne 
fçavroic lire l’homme de Cour de Gratian fans 
y reconnoiftrc uu tableau naturel delà Politique de 
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cette Eminence. Il y recommande fur tout la dif- 
Emulation & porte Ci haut les advantages qu’ort 
peut retirer d’unc conduite myftérieufe, qu’il n’y a 
pas du quoi s’étonner qu’un Miniftre d'Etat nez à 
Romc& inftruic à l’école de Graiian foie devenu 
artificieux par excès. Je me contenteray de ra- 
porter une de fes maximes par laquelle on poura 
juger de toutes les autres , & je me (èrvirai pour 
cela de la tradudion du très habile Monfieur Ame- 
lot de la Houllaye. La vie humaine , dit il, efi 
un combat contre la malice de l'homme meme. 
L'homme adroit y employé pour armes les Strata- 
gèmes de l'Intention. Il ne fait jamais ce qu’it 
montre avoir envie de faire, il mire un but , mais 
c'tji pour tromper les jeux qui le regardent, il 
jette une parole en l'air , if puis il fait une chofe a 
quoi perfonne ne penfo/t. S’il dit un mot s' efi pour 
amufer l'attention de (es Rivaux , GT dès qu'elle 
e/9 occupée a ce qu'ils penfent , il exécuté aujji tôt 
ce qu'ih ne pen fient pas , Celui donc qui vent fe 
garder d' être trompe , prcVient la rufe de fon com- 
pagnon par de bonnes reflex/ons. il entend tou- 
jours le contraire de ce qu'on veut qu'il entende , 
GT par là si d'ecouvre incontinent la feinte. Il lai fi 
fepajfer le premier coup pour attendre de pied fer- 
me le fécond ou le trotficme , if puis quand fon arti- 
fice ef connu , il raffine fa dijjimulation en Je fer- 
Vantde la vérité même pour tromper, il change 
dejeuif de batterie pour changer de rufe.Son artifi- 
ce eft de n'en avoir plus toute Jafneffe efi de pafi 

Jÿf de la dijjimulation precedente a la candeur. Ce- 
lui qui l'obferve ffi qui a de la pénétration , con - 
noifiant l'adreffe de fon Rival , fe tient fur fes Gar- 
des , if d'ecouvre les tenebres revêtîtes de la lu- 
mière. Il dechifre un procédé d'autant plus caché 
que tout j tfi fincere , 0~ c' efi ainfi que la finejfe de 
filon combat la candeur d' Apollon. 

QuinefelaifFcroir pcrluader par des maxime* 

aufli 
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aiiiTi rafinccs & aulfi fubcilcs que celles là ? On s’y 
perd, il faut l’advovcr , & l’on s’y perd.d’autant 
plus en efîcft qu’elles font impraticables. Veut- 
on fçAvoirquel fut l’advantageleplus réel que le 
Cardinal Mazarin en recueillit ? Son retour en 
France & à la Cour par deux fois malgré le Parle- 
ment & maigre la Fronde ? me dira-ton , & fon 
affermi flemcnt dans le Miniftére en dépit des Prin- 
ces & à leur préjudice. Non c’eft à l’aftedion delà 
Reine & du Roi qu'il fut redevable de touteda , & 
s’il ne les avoir eus dans fon parti d’une manière à 
pouvoir compcer fur leur protedlion à coup feur , 
ilauroit fuccombe’ infailliblement fous le poids de 
l'aui honte' du Parlement . & de la haine publique. 
L’éclat de fa fortune . l’abondance de fes richcllcs, 
&. l'etendiieimmencede fon pouvoir furent donc 
bien moins l'ouvrage de fa Politique que celui de 
fon bonheur, mais cequ’on ne fçavroit lui ôter * 
ti ce qui eft abfolument fien c’eft l’aquifition & 
1\ tablillemeut qu’il fe procura à lui meme d’une 
immortelle réputation d'habitle Miniftre > & de 
f ubril politique. On en trouvera la raifon dans 
la Maxime Puivante qui eft tire'e du même 
G.acian. 

On paffe peur habite quand en eft inccmprehenfl- 
ble . La plupart n tjlimcnt pas ce qu ils compren- 
nent CT" admirent ce qn tls n'entendent pas. il faut 
que les chcfes coûtent pour être tfhmces. On pàffera 
peur habile quand on ne fera pas entendu. Il 
faut toujours fe montrer plus prudent if plus in- 
telligent qu tin eft befotn C? c Plufeitrs louent 

ce dont ils ne ff auraient rendre raifon quand on l& 
leur demande , parce qu'ils rejfnllent comme un 
miflere tout ce qui efl difficile à comprendre , 
l'exaltent à caufe qu'ils l'entendent exalter. 

Un autre defaut du Cardinal Mazarin, mais 
qui lui étoit commun avec la plupart des grands 
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hommes, c’étoit une haute opinion de fà capaci- 
té. Ils’eftimoitplus qu’aucun autre homme qui ' 
fût au monde y & il ne faifoit point difficulté' de fe 
louer lui meme > fupofantque fon mérité e'toit fi 
grand qu’il n’avoit point befoin du fecours de la- 
modeftie. Ilavoit accoutumé de dire avec con- 
fiance à les plus familiers amis que quand la force 
lui manqueroit, il avoit toujours de referve une 
rufe capable de renverfer tous les defleins de ceux 
qui voudroient lui nuire. Mais ce n’étoit pas feule- 
Tement en artifice qu’il pretendoit l’emporter fur le 
refte des hommes» il n’y avoit point de qualités- 
eminentes , ni de vertus fans en excepter celles qur 
étoient les plus opofeesà fon tempérament , qu'il 
ne fi piquât de pofleder au fupreme degré- Il difoit 
àDom Loü'h qu'il le prioit d'être ajjeuré que bien 
que fon tempérament fut devenu tout François , fr 
■par d'autres ra/Jons le Roi n' avoit eu Intérêt de 
•voir bientôt finir la negotsat ion il Je s'entoit ajfez. 
fort pour lut ojfrtr mime de l’advantage dans un 
combat de patience. Mais pour mieux connoître 
l’eftime qu’il faifoit de lui même il faut lire toutes 
feslettrcs que l’on a imprimées & que j’ay déjà ci- 
tées tant de fois. Il ne faut pas douter qu’elles 
n’ayent été rigoureufement châtiées avant que d’a- 
voir été mifes en lumière » mais avec tout cela on 
n’a pu empêcher que l’efprit & le genie qui les 
avoit diûées n’y paroifTe par tour. Il y donne à 
tous moments quelque atteinte à Dom Louis , juf- 
quesàdire qu’il lui fait pitié» & ne,Iaille palier au- 
cune occafion de s’enfencerlui meme. Le Stile 
familier fur tout dont il écrit au Roi & la Reine 
furprend tous ceux qui leslifent , &l’onnefçau- 
xoît voit fans quelque étonnement > qu’au lieu 
de recommander au Roi la leéfurc de quelque 
Autheur aprouvé , il fe propofe lui même pour mo- 
dèle à imiter > & les lettres pour fuffifantc etude de 
Politique. 
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Affaires O* Intérêts du Portugal. 

C E n’ctoit pas depuis peu que la France amu- 
foit le Portugal d'une vaine efperance de 
s’unir d’intérêt avec lui contre l’Epagne j. 
Elle avoir commence' dés la première révolution 
après la mort de Dont Sebaftien , & l’on en peur 
voir quantité de traits curieux dans l’hiftoire uni- 
vcrfelle d’Aubigué. Depuis ce tems là elle n’avoic 
jamais difeontinue' de faire efperer à ceRoiaume 
des fecours confidérables ; & cela dans la veuë 
de s’en fervir en cas de befoin , & de l’empêcher de 
prendre avec quelqu’autre puiflance des engage- 
ments qui auroient pü être defavantageux à la 
Couronne de France. Mais au fond elle avoit tou- 
jourscu la politique de n’en venir point à aucune al- 
liance formelle. 

Les Portuguais neantmoins ne le croyoient pas 
ainfi 3 car bien qu’ils ne pûflent montrer aucun 
Traité par lequel le Roi T. C. fefût engagé ex- 
prelTément à ne.point faire de paix fans eux, ils 
avoient la parole de Louis XIII. qui leur avoit pro- 
mis plufieurs fois de foutenir leurs Intérêts de 
tout fon pouvoir dans le prochain Traité, & en tout 
cas de les fecourir puiflamment , & ces promefles 
fpecieufes les avoient empêchés de fejetter entre 
v les bras des AngloisSc des Hollandois, comme ils 
l’avoienr pu faire pluîîeurs fois. C’étoir là leur 
grand Grief & leur plus légitime fujet de plainte, 
llsaccufoient la France de les avoir amufés de pa- 
roles peu finceres , pour ne pas dire fraudulcu(es> 
& de proteftations diverfes, dont l’unique but avoir 
été de les garder pour l’occafion fans fefoucierau 
reftede leurs Interets, & il s le lamentoient de ce 
qu’ayant toujours été les plus fidelles partilans de 
la France , on ne laifloit pas de les abandonner à la 
mer ci de la Maifon d'Autriche comme des gens à 
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que l’on n'avoic aucune obligation , & enfin ils fc 
plaignoient fur toutes chofes de ce que le Roi T res 
Chrétien aimoit mieux conclure à leur préjudice 
une paix telle quelle avec l'Efpagnc , que de conti- 
nuer la Guerre plusadvamageufement que jamais 
de concert avec eux , avec la Republique d’Angle- 
terte , & avec celle de Hollande qui confcntoieni à 
traiter une Alliance OfFenfîvcSc Dcffenfive. Ce 
dernier Chef c'toit incontefiable & la propofition 
enavoit été' faite à la Haye à Monfieur deThou 
Miniftre de France par le Députe' d’Angleterre, 
mais le Cardinal enavoit empêche le fuccés, par- 
ce , difoit - il, dans fa lettre à Monfieur de Brienue, 
qu'étant a U vetlle de faire la Paix , l'int et it de 
la couronne était de ne rien faire qui en fût tant 
fait feu troubler l' execution. Cependant les Fran- 
çois publioient de toutes parts que ce n’étoir point 
de leurbon gré qu’ils fe porteientà abandonner le 
Portugal, mais qu’ils y étoient forcés par la con- 
joncture. Qu’il faloit confiderer que la guerre en- 
tre les dcuxCouronnesduroic depuis vint cinq ans, 
qu’auparavant celle là , la France enavoit foucenu 
une fort longue & fort fâcheufc contre l’Empe- 
reur, & qu’elle fetrouvoiteufin dans un état à ne 
pouvoir erre portée par aucune confideration à re- 
fufer une Paix , qui lui procuroit ce repos dont 
elle avoir fi grand befoin. Ilsadjoutoienc qu’apiès 
tout la France h’éroir pas obligée à faire aucunes 
advances pour cette Nation , doue la Maxime 
avoit toujours été de demeurer fpeétatrice de la 
Guerre des deux Couronnes, & de jouir, les 
mains, pour ainfi dire , arrachées à la ceinture , 
de la tranquillité où elle éioit, &que I’Efpagnol 
occupé coutre la France n’etoit pas alors en état 
de l’y troubler. Qu’on n’avoit jamais pu dans la 
plus grande ardeur de la Guerre, la porcer à faite 
quelques pr< grés& quelques conquêtes , dont la 
tellituciou lui eut été mile eu coûte cucasd’ac- 
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tommodemeirt. Cctoit ainfi que la plupart des 
François raifonuoient » mais comme ce n evi paj 
touioursauxdifeours vulguaircs qu’on doits en re- 
porter >uu fera bienaife fans doute de trouver ici U 
lettre que le Cardinal écrivit à l’Ambafladeur de 
Porrugit au fi. jet des prétentions da R.oi ion Mar- 
tre. 

A St Jean de Luz.le i%. Août 

J ' Ay rectu ls lettre qu il a plu a vôtre Excellence 
de m' envoyer avec lahttregT Mémoire qui I ac- 
eompagnoient^gg' quoique je me putjfc remettre pour 

lu reponce a ce que lut mandera le Sieur Rendent 
qui efi ici , ayant eu de longs entret iens avec lui > } e 
ne laifferai'pas de répliquer à Vôtre Excellence que 
quelque chofe qu il arrive des Interets de Portugal , 
la Chrétienté aura peine* croire les pas que le Rot 
mon Maifireafait pour obliger celui d'Efpagne * 
conclure , Idijj'ant le Roi de Portugal patfible pof- 
fejfeur de tout ce qu'il a prefentement > jufqu’à 
s'être advancé d' offrir pour cela nen feulement le 
fruit d'une guerre de vint cinq ans , e'cf a dsi e 
toutes les Conquêtes que P on voit bien que l' Efpagne 
tombera d'accord de laiffer , mais*uj]\ de rétablir 
Mon fuur le Prince de Candie en tout es les charges , 
gouvernements de Provinces if de Places que lui êf 
Monf eur fonfls pojfcdoient avant qu’il s oubliât 
au point de prendre les Armes contre le Roi £7“ fe 
joindre d fes ennemis. 

Celte vérité effceiie de tous ceux qui ont tu part 
à la Negoriation delà Paix qus s' ef introduite de- 
puis huit ou neuf mois > £ 7 “ j'ay déjarenouvellc avec 
beaucoup de chaleur tV difficace ces mêmes offres au 
Seigneur Dom Louis de Haro > les apuyant de tau- 
. tes les ra/fons les plus fortes qui m'ont pu tomber 
dans l' efprit , en quoi je me fuss conforme aux or- 
dres précis que j'en avais du Roi •» if fuivi mes in - 
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clinattons O" lafortc pajjion que j'ay de donner 
des marques de mon trcs-humblc fcrvtce au Rot éjf 
a la Reine de Portugal. Mats je fuis obligé de dire 
a Votre Excellence , quejujques àprefent mesfoli- 
citations & mes efforts ont été inutiles , ledit 
Seigneur Dom Louis ne "voulant en aucune façon 
entendre à de femblables proportions quelque join 
quej'aye pris pour tacher à lut faire ccnnoître l' ad- 
1/antage que l'Espagne en pour oit retirer. 

y adjouterai que l’on aura d'autant plus de pei- 
ne à croire les diligences que le Roi fait pour fe 
dépouiller de tous les advant âges qu'il a remportés 
d'une longue guerre , dans laquelle fes firmes ont 
eu le bonheur de faire tant de progrès , pour ajfurer 
au Roi de Portugal celui de jouir en repos des Etats 
qu'ilpoffède , jufques la de "vouloir mime combler 
de grâces Monfieur le Prince de Condé après tous les 
excès qu'il a commis contre^eette Couronne , ce qui 
ne pouroit être que d'un t rés mauvais exemple à la 
fofleritc , d’autant plus , dis- je , que le Roi mon 
Maijireenufe ainfi par une pure generofité , puis 
que quelque chofe que porte le Mémoire y des vint 
Jept raifons que fai receu , fa Majeftc ne s'efi obli- 
gée en aucune façon de ne conclure pas la paix fans 
que le Roi de Portugal y fait compris. 

Et je dirai de plus que le feu Roi deglorieufe mé- 
moire ne s'y e fl pas aujji engagé en aucune manié- 
ré , car d’avoir fait efperer que l'on traiteront C7“ \ 
conclurait là dejfus , lors que le Roi de Portugal en- 
Voyerott un Mintflre en France avec pouvoir fur 
cela, c’efi une *JftZ. bonne preuve que le feu Roi 
n'avoit rie » promis X? qu'tl croyoif bien de pouvoir 
ajufler ce point , fans s'engager à ce que (ouhaitoit 
le Roi de Portugal , pourvoit qu’on lui accordât 
d'autres chojès qu’il croyoit aujji pouvoir préten- 
dre , ce qui n’ ayant été fait l'affaire demeura fans 
aucune conclujion , comme il paraît affez. p a r les 
diligences contmitéles qui fe font faites depuis du- 
rant 
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tant ce régné , pour obliger fa Majeflé a. s engager 
far un nouveau Traité 4 ne pouvoir faire d ac- 
commodement avec l' Efpagnt fans que le Portuga 

j fia comprit. . - 

Et s' lié toit vrai, comme il ef porte Jans aucun 
fondement dans ledit Mémoire , que la France eut 
promis de ne faire jamais la Paix [ans le Portugal y 
je ne comprends pas à quel propros on aur oit conti- 
nuellement depuis dix-huit ans J ollicité o f rc jf e 
four une ehofe qu'on prefupofoit déjà accordt e. 

lime femble d' avoir ajfe< fat isfait vôtre Excel- 
lence s O" plus en detail fur ce point que lors que 
j'eus le bien de P entretenir, Ü en forte qu'il me 
parut qu'iln'y avoit point de Répliqué > néant - 
moins j’ai Bien voulu lui marquer Juccinctement 
dans cette lettre ce que je ne pouv ois pas m e ™Pf“ 
cher de lui répliquer , i caufe du Mémoire qu elle 

m’a envoyé. > 

Outre le Royaume de Portugal , il elt certain que 
le Traité des Pyrcnue'cs interrefloit plufieurs Prm- 
ces&Etats moins confiderablcs,qui meme y avoient 
envoyé leurs Miniftres & Députés. En tr autres le» 
Electeurs de Mayence , de Collqgnc & du Palan- 
nac, le Duc deNeubourg, le Duc de Savoye, la 
Republique de Gennes, le Duc de Mantoiic > le Duc 
de Parme.Ie Duc de Modene &c. niais comme leurs 
intérêts étoient peu importants , ou m’avoient au- 
cun raporc aux affaires d’aujourdui , jeme dilpcn- 
ferai, comme j’ay dit « d’en parler, me conten- 
tant de ne pas omettre entièrement les principaux 
articles qui les concerneront , dans l’extrait que je 
vais donner du Traité qui fut conclu entre le Car- 
dinal & Dom Louïs de Haro. 

Extrait du Traite des Pj/rennces* 

„ AU nom de Dieu le Créateur, à tous prefen* 
}> & à yenir foie notoire» que comme une Ion- 
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„ gue & fanglantc guerre , auroir depuis plu- 
3 , fïeurs années fait fbuffrir de grands Travaux 
jj & opreffions aux Peuples, Royaumes, Païsic 
3) Etats qui font fournis à l’obeïfiance du Tre's- 
3) Haut, Tre's Excellent & Très Puiflant Prince 
Louïs XIV. par la grâce de Dieu Roi T. C. de 
33 Prance& de Navarre, & de Philippes IV. par la 
33 grâce de Dieu Roi Catholique des Efpagnes, 
” en laquelle guerre s’étant aiidî mcle d’autres 
3> Princes & Républiques leurs voifins & Alliez , 
03 beaucoup de Villes & pats de chacun des deux 
33 partis auroient e'te' expolées.à de grands maux 
3 i miferes, ruïncs & defolations. Et bien qu’en 
3 » d’autre tems; par diverfes voyes , auroient e'cé 
s> introduites ouvertures & negotiations , aucune 
ncansmoins, par les mifterieux fecrets de ladi- 
3} vine Providence j n’auroient pu produire l’effeét 
3J que leurs Majeftés desiroient trés-ardemment , 
3i jufqu’àce qu’enfin ce Dieu fuprême qui tient en 
Ci main le coeur des Rois,&qui s’eft particulière - 
ment refervé à lui fèul précieux don de la Paix-, 

’ a eu la bonté , par fa mifericorde infinie, d’infpi- 
rer d’uu même fentiment les deuxRois&Ies gui- 
33 der& conduire de telle maniéré que fans aucu- 
33 ne autre intervention , ni motifs que lesfeuls 
fentimens de compaffion qu’ils ont eu des fouf- 
33 frances de leurs bons ftijets, &d’un defir pater- 
3 > ne! de leur bien & foulagement & du repos de 
îî toute la Chrétienté' , ils ont trouvé le moyen de 
3 s mettre fin à de fi grandes & longues calamités, 
3 3 d’oublier & d’éteindre les caufes &lesfcmences 
,, de leurs divifious , & d’établir à la gloire de 
3) Dieu& à l’exaltation de nôtre Ste. FoiCatho- 
, lique, une bonne , fincere , entière & durable 
Paix & fraternité' entr’eux Si leurs fuccelîeurs 

3 Alliez & dépendants &c 

,, Premièrement il eft convenu & accordé qu’à 
3 i l’advenir il y aura bonne, ferme & durable paix , 

Con* ‘ 
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„ Confédération perpétuelle , Alliance, & amitic 
3 , entre les RoisTrés-Chrêtien, & Catholique, 

3 leurs eufaus nais & à naître , fucccflcurs & hcre- 
tiers , leurs Royaumes , Etats , pais & fujets 
’/ &c. 

3 ’ ,, En fuite de cette bonne réunion, laCcflation 
de toutes fortes d’Hoftilités , arrêtée Sc figne'c le 
3 ’ 8 . Jour de May de la prefenteannée continuera 
35 félon fa teneur »cntre lefdits Seigneurs Rois, leurs 
3} fujets, VafFaux» & Adherans taut par mer que 

*> par terre &c Quand aux Royaumes, 

3 > Priuces & Etats qui font prefentement en guei- 
3J re avec l'un defdits Seigneurs Rois, qui n’au- 
,, rontpûêtrc compris au prefent Traite' de Pair , 
S3 ou qui ayants été' compris ne l’auront pas ac- 
,, cepré; il a été convenu & accordé que l’autre 
jj Roi ne poura après la publication dud. Traité 
j } leur donner dirc&ement ni indirectement au- 
cune forte d’ailîftancc, d’hommes, de vivres, 
” ni d’argent, & encor moins aux fujetsqui pou- 
33 roientei après , fefoulever, ou révolter contre • 
33 l’un defdits Seigneurs. 

33 „ Les Villes, fujets. Marchands, Manans, 
& habitans des Royaumes, Etats , Provinces , & 
33 Pais apartenants au Roi T. C. jouiront desmê- 
»*. mes Privilèges, franchifcs, libertés &lcurcté, 
33 dans le Royaume d’Efpagne & autres Royau- 
3) mes & Etats apartenants au Roi Catholique, 
,, dont les Anglois ont eu droit de jouir, par les 
3, derniers Traitez faits entre les deux Couronnes 
a d’Efpagne, & d’Angleterj-e , fans qu’on puifTe 
,, enEfpagneni ailleurs dans les Terres ou autres 
„ lieux de l’obeïflancc du Roi Catholique, exiger 
5, des François & autres fujets du Roi T. C. de 
plus grands droits & importions que ceux qui 
33 ont été payez par les Anglois avant la rupture, 
>» ou qui font payez prefentement par les habitans 
3à> des Provinces Unies des Pais -bas , ou autres 

Etran- 
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,, Etrangers qui y feront trairez le plus favorable^ 
33 ment. Le même traitement fera fait dans toute 
3) l’c'tendüe de l'obeïflance duditSeigneurRoiT. 
j C.à tous ièsfujets dudit Seigneur Roi Catholi- 
que, de quelque Païs ou Nation qu’il foient. 

,, Enfuittcdcce, fi les François, ou autres fu- 
jets de fa Majefté T. C. font trouvez dans lefdics 
33 Royaumes d’Efpagne , ou aux côtés d iceux, 
33 avoir embarqué ou fait embarquer dans leurs 
” Vaifleaux, en quelque Forte que ce puiflectre, 
a» deschofcs prohibées pour les tranfporter hors 
defdits Royaumes la peine ne poura s’étendre 
au delà de ce qui a été pratiqué ci devant en tel 
cas , envers les Anglois , ou qui eft préfentement 
}> pratiqué envers les Hollandois &c. . . 

„ Nepouront, d’un côté ni d’autre, les Mar- 
chands , Maitres de Navires, Pilotes , Matelots , 
33 leurs Vaifleaux & Marchandées , d’enrées 8 c< 
33 autres biens â eux aparteuant , être arrêtes & 
33 faifis , (oit en verru de quelque mandement 
33 general ou particulier , & pour quelque caufe 
que ce (bit, de guerre ou autrement , ni même 
33 fous pretexte de s’en vouloir fervir pour la con- 
st (er vation & defïènce du païs &c. . . . 

,, Tous les fujets du Roi Très Chrétien pou- 
3 i ront en toute feureté& liberté, naviger, &tra- 
3} fiquer , dans tous les Royaumes, Païs& Etats 
quilontou feront en Paix, amitié ou neutralité 
33 avec la France, à la referve du Portugal &fcs 
33 Conquêtes & Païs adjacents, dont il elt difpolë 
33 autrement par un article du prefent Traité, fans 
31 qu’ils puiflent être troublés ou inquiétés dans 
cette liberté par les Navires, Frégates, Barques, 
Galeres & autres Batiments de Mer apartenants 
au Roi Catholique &c. . .. 

„ Ne (eronr compris dans le genre de Marchan- 
33 difes de contrebande les Froments, Bleds, & 
j> autres grains» legumes > huiles > vins* fels, ni 

gene- 
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,3 gcncralement tout cc qui apartienr à la nouri- 
,, ture&fuftentationdelavie, mais demeureront 
,, libres , comme toutes autres fortes de Marchan- 
„ difes, & denrées, non compriles en l’Article 
Jf precedent, & en fera le tranfport permis, mc- 
J} mes aux lieux ennemisde laCouroune d’Efpa- 
gue , fauf en Portugal comme il a étédic, 6 c 
v aux Villes & Places alfiegées, bloque'es ou in- 
33 vefties. 

33 ,> Et pour mieux afleurcr, à l’advenir, le com- 
merce & l’Amitié entre les fujets defdits Sei- 
»> gneurs Rois , pour le plus grand advantage & 
»j commodité de leurs Royaumes, il a étéjcon- 
3» venu & accorde', qu’arrivant ci-aprés quelque 
,, rupture entre les deux Couronnes , ce qu’à Dieu 
5, ne plaife, il fera toujours donne' fir mois de rems 
, , aux fujers de part & d’autre, pour retirer & tranf- 
3] porter leurs effeéls & personnes ou bon leur 
}) femblera , ce qui leur fera permis de faire en tou- 
te liberté, fans qu’on leur puiffe donner aucun 
’ empêchement, ni procéder pendant ce teins à au- 
33 cune faifie defdits cffeéts, moins encore à Par- 
33 rêtde leurs perfonnes. 

„ Afin que cette Paix, Union, Confédération 
3 > & bonne corrcfpondance foit comme on le defi- 
re d’autant plus ferme , permanente , Sc in- 
,, difïoîublc , a été accordé & établi au nom def- 
dits Seigneurs Rois, que fa Majcfté Trés-Chrc- 
tienne fc marie avec la Sereniffime Infante Dame 
33 Marie Therefefilleaînée de fa Majcfté Catholi- 
33 que : à raifon de quoi lefdits Sieurs Marquis 
33 Comte Duc d’Olivares, & Cardinal Mazariu, 
” en vertu du pouvoir fpecial dont il font revêtus 
3» ont fait IcmêmejourdeladateduprcfcntTrai- 
33 té, autre Traité particulier fur les conditions 
33 dudit mariage, &lctems de fa célébration » à 
», quoi ils fc remettent &c. 

« , li a été convenu & accordé pour cc qui con- 
cerne 
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„ cerne les Pa'fs-bas , que le Seigneur Roi T. C, 

33 demeurera faifi & jouira efFeétivcment , des 
_ ^ Places, Villes, Pals, & Châteaux, Domai- 
nes , terres & Seigneuries qui enfuivem. 

Premièrement, dans le Comté d’Artois, 
de la Ville & Ciré d’Arras & fa Gourvcrnance & 

33 Bailliage, de Hcfdin & fon Baillage , de Bapau- 
3 * me & fon Baillage , de Bethune & fa Gouver- 
33 nance, ou Bailliage, de Lil!ers& fon Bailliage, 

” de Lens & fon Bailliage, de la Comte' de S. Pol , 
Terroannc& fon Bailliage, de Pas & fbnBal- 
r> liage, comme auflide tous les autres Balliagcs 
a, & Châtellenies dudit Artois, quelsqu’ils puif- 
,, fentêtre, encore qu’ils ne foient pas ici particu- 
„ lierement nommez, àlarefervc feulement des 
3, Villes, Châtellenies ou Gouvernances d’Airc 
33 & de St. Orner , & de leurs aparterrances , de- 
3 pendances& anexes, qui demeurent toutes à fa 
’ Ma j. Car. comme aufli le lieu de Renti , en cas 
>J> qu’il (è trouve être defdites dépendances d'Airc, 

5J ou Sr. Orner , & non d’autre maniéré. 

33 ,, En fécond lieu dans la Province & Comtéde 
Flandre ledit Seigneur Roi T. C. demeurera faifi 
33 & en la joüifïancedes places de Gravelines , des 
r> Forts Philippes, l’Efclufc & Hannuin , de Bour- 
n bourg & fa Chaftellenie , & de St. Venant, foie 
î’ qu’il foit de la Flandres ou d'Artois & deleurs 
„ Domaines apartcnanccs , dépendances & an- 
33 nexes. 

„ Entroifîcmc lieu dans la Province & Comte' 
de Hainault ledit Seigneur Roi T. C. demeurera 
failî , & jouïra des Places de Laudrcci & du 
Qucfnoi, & de leurs Bailliages, Prévôtés ou 
Châtellenies, Domaines, ^dépendances. 

„ En quatrième lieu, dans la Province & Du- 
ché de Luxemboutg ledit Seigneur Roi T. C. 
demeurera faifi , & jouïra effc&ivement des pla- 
ces de Thionville , Moncmedi &Daravilliers, 
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j } leurs apartcnances , dépendances & annexes, 

3J Prevôrés & Seigneuries ;de la Prevôfté d Yvoi , 
de Chavanci le Château & fa Prévôté , & du lieu 
& Porte de Marville , lequel lieu & Prévôté 
avoit autrefois aparteno partie aux Ducs de 
5> Luxembourg, & partie à ceux de Bar. 

** ,, En cinquième lieu fa Mâj. T. C. ayant formel- 
lement déclaré ne pouvoir jamais confcntiri 
33 la reftitution des Places delaBaflée, & de Berg- 
33 Saint Vinox , Chaftellenie dudit Berg , & Foit 
33 Royal bâti fur le Canal prés de la Ville de Berg , 

>3 fa Majefte' Catholique ayant condefcendu qu’el- 
îj les demeuraflcnt à la France, fi ce n’eft que l'on 
j 3 pût convenir &ajufterun échange deldites Pla- 
ces , avec d’autres de pareille conlidcration & de 
3 commodité' réciproque , lefdits deux Seigneurs 
? 3 Plénipotentiaires font enfin convenus , que les 
* dites deux Places de JaBalfe'e & de Berg Saine 
’ Vinox, fa Chatelenie , & Fort Royal dudit 
3 Berg feroient échangées avec celles de Manem- 
bourg & Philippevillc fitue'es entre Sambre 5c 
3 > Meule, leutsapartenances , annexes, Domai- 
nés , & partant faditc Majefte T. C. rendant 
3 ) comme il fera dit ci apres à fa Maj. C. lcfdites 
3 , Places de la Baftee, de Berg St Vinox & fa Cha- 
„ tellenie & Fort Royal , avec leurs apartcnances , 
,, dépendances, annexes, 5c Domaines, fa M. 
3J C.fera remettre en même rems entre les mains 
de fa Maj. T. C. lcld. places de Mariemboure 8c 
33 de Philippe Ville pour en demeurer laifie fndite 
33 Majefte Trés-Chréticnne, * & en jouïr effec- 
31 tivement & de leurs apartcnances , annexes» 
33 & Domaines , £ en la même maniéré , 5c 
33 avec les mêmes droits de poflcflîon , Soavc- 
33 raincté & autres » avec lelquels elle jouît 8C 
93 poura jouïr par le prefent Traité des Places que 
„ fes Armes ont occupées en cette guerre , &qui 
3V lui doivent demeurer par cette Paix &c. 

H * „ Eu 
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,, En fixie'melieu , fa Majcfté Catholique pour 
3 , certainncs confideratoins ci apres particulicre- 
„ ment exprimées dans un autre Article du prefent 
Traite s’oblige & promet de remecre entre les 
’ mains de faMaj. T. C. la Ville & Place d’Avê- 
nés fçituëc entre Sambre& Meule avec fesapar- 
tenances , dépendances » &c. . . même toute 
l’Ârtillciie & munitions de guerre qui y font 
prefentement , pour demeurer à fa M. T. C. 
** &c. Et d’antant que l’on a fçeuque dans ladite 
3) Place d’Avêne & fes dépendances , annexes & 
3 ’ Domaines la Jurifdiûion ordinaire, les rentes, 
> > & autres profits apartiennent au Prince de Chi- 
mai , il a e'té déclaré & convenu entre lefdits 
s, Seigneurs Rois, que tout ce que les Murailles 
& tonifications de'lad.Place enferrent demeure, 
raà fa M. T. C. en forte que leditPrinec n’au- 
ra aucun droit, rente ni jurifdiâiion , au dedans 
dcfdites murailles & Fortifications :lui étant (ca- 
lculent refervé tout ce que par le paflé lui aapar- 
tenu hors de la Ville, dans les Villages, plat 
païs&bois defdites dépendances d’Avcnes &en 
la maniéré qu’il la poficdéjulqu’à prefent. Bien 
entendu auifi comme il a été dit , qucIaSouvc- 
rincté & haut Domaine, dans lefdits jVilla- 
ges, placpaïsSc Bois dependans d’Avénes de- 
” mcucera à fa M. T. C. ledit Seigneur Roi Cath. 
5 5 s’étant chargé de dédommager ledit Prince de 
Chimai de ccquc peut importer tout ce qui lui 
eft ©te par le prêtent Traité, dans l’enclos de 
ladite Place , comme il eft dit ci-deirus. 

Ledit Seigneur Roi Catholique d'abondant , 
autant <jt*c èejo/n eft > pour fes hoirs, fuc- 
cefleurs , & ayant caufe,ccde, tranfportc, re- 
nonce, & quite toutes les Places, Chaccaux, 
Villes , , Bailliages , Domaines , Apartenan- 
ces, dépendances , &c. ci-dellus nommées, 
oudcfîgnées, & cédées, quitées, &rcnonce'es 
... par 
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,, par fon Plénipotentiaire en Ton nom parleprc- 
,, lent Traite' irrévocable, enfembie tous les droits, 
i, A&ions, prétentions» droits de Regale , Fa- 
„ tronnage , Gardienncté, Jurifdiétion > nomi- 
„ nation', & Prééminence fur les Evcchcz , Egli- 
„ fes Cathédrales & autres, Abayes, Prieurcz 
,, dignités, & autres quelqu’onques Bénéfices, 

,, étant dans l’étcndüedefdits Païs, Places, & Bail- 
„ liages, cedez de quelque Abaye que lefd. Prieurcz 
„ foient depeudans & apartenans,& généralement 
„ fans rien retenir ni referver, tous autres droits 
„ que ledit Seigneur Roi Catholique, oufeshoirs 
„ & fuccefleursont & prétendent, oupouroient 
,, avoir & prétendre, pour quelque caufe&occa- 
», fionquecefoit» fur îefdics Païs » Places, Cha* 

„ tcaux, Forts, Terres, & Seigneuries &e 

„ Et pour ce qui çoncerneles Païs& Places que 
î, les armes de France ont occupés en cette guerre 
„ ducôréd’Efpaguc; comme l’on auroit convenu 
„ en la Negotiation commencée à Madrid en l’an- 
„ ne'e 1 666 fur laquelle cft fpudée le prefenc 
s, Traité , que les Monts Pireunécs qui avoient 
,, anciennement divifé les Efpagnes des Gaules, 
3, feront ?.u(Ti d’orefhavant la divifion des deux 
„ mêmes iRoyaumes , il a été convenu & accordé 
», que le Seigneur Roi T. C. demeurera enpofief- 
,, fion & joùïra effectivement de toute la Comté 
», & Viguerie de Rouilillon & de la Comté éc 
,3 Seigneurie de Co.nfians, Païs , Villes, Pla- 
,, ces, Châteaux, Bourgs, Villages & lieux qui 
,, compofenc lcfdits èomtés ûc Vigueries de 
,, Rouffillon &deConflans. Et demeureront au 
„ Seigueur Roi Catholique , la Comté & Vigue- 
3, rie de Cerdaigne , & tout le Principal de Cata- 
,3 logne, avec les Vigueries Places, Villes, Cha- 
,3 teaux. Bourgs, Hameaux, Lieux & Païs qui: 
,» compofent ladite Comté de Cerdaigne & Pria- 
3i cipal de Caulogne. Bien entendu que s'il fc trou- 
■ * Hz te 
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„ ve quelque Heu de la Coin té' & Viguerie de 
Conflans feulement , & non deRoufltlIonqui 
•y, foienr dans lefdits Monts Pirenuées du côté 
„ d’Efpagne, jls demeureront aulfi à fa Majcftc 
„ Catholique. Comme pareillement s’il fc rrou- 
„ vc quelques lieux de ladite Comté & Viguerie 
,, de Cerdaigne feulement & non de Catalogne» 

,, qui (oient dans lefdits Monrs pirennées du côté 
„ de France, ils demeureront à faM.T.C. Et 
ï} pour convenir de ladite divifion feront prefen- 
„ tement depute-z. des Commiflàircs de part & 
,, d’autre&c. .. . 

Ledit Seigneur Roi Catholique rentrera eu 
jj la poflèflîon & jouiflance du Comté de Cha* 
SJ rolois » pour en joi.ir lut & (es Succefleurs 
- ; pleinement & paifiblement , & le tenir fous la 
3 Souveraineté do Roi T. C. comme il le tenoit 
5 -.avant- la -profane guerre. 

Jj Ledit Seigneur Roi Cathol. reftituera audit 
33 Seigneur Roi T. C. les Villes & places de Ro* 
33 croy , le Chaftclet & Linchamp , avec leurs A- 
3 3 partenances » Dépendances & annexes , (ans que 
33 pour quelque raifon , caufc, ou exeufe que ce 
puifle être, preveuë ou non preveuë { meme 
r, celle que lefdites places de Rocrqy , 1 e Châtelet 
y, & Linchamp foienr prefentemeht au-pouvoir 
3) & d’autres-mains que celles de fa Majeîlé Ca* 
3} tholique) Elle puifle fc difpenler de faire ladi* 
te reftitution deldites crois places audit Sciga. x 
33 RorT. C. -ladite Majcflé Catholique fc faifant 
3 * fort, & prenant fut loy la réelle & fidcleexc- 
V cution du prefcnt artide. 

' 3> Ledit Seigneur Roi T. C. refti tuera audit 
33 Seigneur Rot Catholique dans les PaïsBas , les 
33 Villes & places d’Ÿpres,Oudernarde; Dixmu- 
de, Fumes» avec les portes fortifiez de la Fi ntellc 
y» & de la Qucnoque , Merville fur la Lis , Meuin» 
n & Ço ru mine , leurs apartcuaoces , dépendances 
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3» & annexes. Comme auffifà Majefté T. C re- 
,» mettra entre les mains defaMajeRé Catholiq. 
»3 les places de Berg Saine Vinox & Ton Fort Royal 
h & celle delà Dallée, en échange de celle de Ma- 
>» riembourg & de Philippcvilie , comme il aét i 
33 dirci-deüus en l’art. XXXIX. 

3 3» En fécond lieu 3 ledit Seigneur Roi T. C» 
33 roRituera en Italie audit Seigneur Roi Catho- 
»3- lique les places de Valence fur le Po , & de Mor- 
33 tare , leurs aparteoauces , dépendances & an- 
33 nexe's. 

3»' En troisième lieu 3 dans le Comté de Bour- 
33 gogne3 ledit Seigneur Roi T. C. reRituera au* 
3> dit Seigneur Roi C. les Places & Forts de Saine 
33 Amour, Bleteraus& Joux>& leurs aparrenan* 
>r ces , dépendances ,& annexes, & tous les autres 
33 portes fortifiez ou qui ne le font pas, que les 
33 armes de fa Majefté T. C. avoient occupez 
a dans ledit Comté de Bourgogne , fans y rien re- 
33. ferver ni retenir. 

33 En quatrième lieu , du côté d’Efpagne , ledit 
33 Roi T. C- reRituera audit Seigneur Roi C.les 
>3 places & Forts de Rofcs, Fort de 1 * Trinité, 
33 Cap de Qucrs, la Seau d’Urgel, Toxcn , le 
33 Château de la BiRidc , la Ville & place de Ba- 
3,. ga , la Ville & place de Ripol , & le Comté de 
Cerdaigne dans lequel font Belver, Puicetda, 
33- Carol , & le Château de Cerdaigne eu l’état 
i» qu’ils fc-troijvcront à préfent, avec les Châ- 
. 33 reaux ,poRes fortifiez & non fortifiez , Villes, 
3> Bourgs , Villages & autres lieux , apapcenanccs , 
», dépendances & annexes aufdites places de Ro- 
33 fes , Cap de Quers, Seau d’Urgel& Comté de 
,3 Cerdaigne , encore qu’ils ne foient ici nom* 
3» mez ni fpecifiez. Bien entendu que fi quelques 
» uns des poftes, Villes Places & Châteaux ci-defi. 

fus nommez , le trouvoient être de la Viguerie 
,x de Cerdaigne dans les Monts Pireunéesdu côté 

H } de 
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» la France, ils demeureront à fa MajeftéT. C. 

3J conformement & en verra de l’article XLII. 

„ du prient Traire' , nonobftant le contenu en 
„ celui-ci , auquel en ce cas il eft dérogé' pour ce 
3) regard. 

Jy La reftitution defdites places, ainfi qu’il cft 
3> dit dans les cinq Articles immédiatement 
precedents le fera par iefdits Seigneurs Rois 
5 ou leurs Miniftres, réellement & de bonne foi, 

V. £àns aucune longueur ni difficulté pour quelque * 
33 caule fle occafion que ce foie, &c. 

'? Comme les trois places d’ A vefne, Philipc- 
3 > ville & Mariembourg avec leurs apartenanccs , 

3 5 . dépendances, .8c annexes, fbnt cédées par le pré- 
fent Traité, ainfi qu’il a été die ci-deflus, an 
5» Seigneur Roi T. C. pour être unies & incorpo- 
5 » réesà la Couronne de France, il a été dit con- 
„ venu & accordé qu’en cas qu’entre lcfd. places 
„ & la France ilfe trouvât aucun? Bourgs , Villa- 
ges , Lieux , ou Pais qui n’étaut pas defdites a- 
,, pàrtenances, dépendances ou annexes défient 
3) demeurer en propriété & Souveraineté audit 
Seigneur Roi Catholique, Saditc Majefié ni fes 
Succeficurs Rois en aucun tems ne pourront 
3 ’ fortifier lefd. Bourgs , Vi liages , Poftes ou Païs, 

33 ni faire aufli aucune Fortification nouvelle en- 
33 tre lefdites places d’Avefnes, Philipevillc, 8c 
3i Mariembourg, par le moyeu defquellcs Fortifî-* 

3 " cations lefdites places ou aucunes d’icelles vinf- 
33 fent à être coupées d’avec la France, , &c. 

3 P En vertu du prêtent Traité , tous les Catelans 
33 & autres Habitans de ladite Province, tant Pre- 
3i lats, Ecclelîaftiques , Religieux, Seigneurs, 

»s Gentilshommes, Bourgeois, qu’autres Habitans 
s» tantdcs Villesquedu plat-païs, fans nulcxcep- 
3i ter , pourront rentrer , rentreront 8c feront c'- 
„ fe&ivcmcnt laifiez & rétablis en polleffion 8ç 
,, ioüifîânce paiftble de tous leurs Biens, Honneurs, 

Digniccz 
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»> Dignitez, & Privilèges , &c. fans pouvoir erre 
,, recherchez , troublez ni inquiétez en général ni 
»> en part iculicr pour quelque caufe ou prétexte 
», que ce foit<&c. Et à ces fins, fa Majefté Ca- 
,, tholique accordera & fera publier en bonne for» 
»> me les Déclarations d’Abohtion & de Pardon, 
>r en faveur des Catelans , laquelle Publication fc 
•> fera le même jour que celle de la Paix , Scc. 

,» Quoique fa Maj.T. C. n’ait jamais voulu s’en- 
j, gagrr nonobfiant les vives infîancesqui lui ont 
», ci-devant été faites, acompagnées même d’ofFrcs 
»>-confiderables à ne pouvoir faire la Paix fans l’in- 
»> clufioti du Royaume de Portugafd’autam qu’el- 
», le a preveu & aprehendé qu’un pareil engage- 
„ ment pouvoit être un obftaclc infurmontable à 
j» la conclufion de la Paix ,& par confequentre'- 
»> duire les deux Rois à la r.eceffiré de perpétuer 
», la guerre, neanmoins fadire Majefté T. C* fbu- 
». Waitant avec une paffioo extrême, de voir le 
» Royaume de Portugal jouir du meme repos 
», qu’acquerront tant d’autres Etats Chrétiens par 
», le prefent Traité, auroit ptopofé à cette fin 
», bon nombre de partis & d’expediens qu’elle ju- 
,» geoit pouvoir être à la fatisfadion de fa Ma- 
», jefté Catholique, parmi lefquels mêmes nonob- 
», ftant comme il eftdit cidcflus, que fa Majefté 
»» n’eût aucun engagement en cette affaire, elle 
»» en eft venue jufqu’à vouloir fe priver du prin- 
•> cipal fruit du bonheur qu’ont eu fes armes dans 
», le cours d’une longue guerre , offrant outre 
»» les places qu’elle reftituë par leprefent Traité à 
»» fa Majefté Catholique de lui rendre encore 
„ toutes les autres conquêtes généralement que 
», fefdites armes ont faites en cettcguerre , & de 
,, rétablir entièrement Monfieur le Prince de 
», Coude , pourvu &. à condition que les affaires 
,, du Rovaunic de Portugal fullentlaiffées en Té- 
„ rat qu’elles fe trouvent à prefent, ce que fa Ma- 
il 4 jefté 
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jeftcCaihoIiquen’ayanc pas voulu accepter aa-r 
a roit feulement offert qu’en confédération des 
a puiflàns offices dudit Roi T. C.clle confenti-r 
». roit à remettre les chofes audit Royaume de 
j> Portugal au même dtat qu’elles c'toient avant le 
>» changement qui arriva au mois de Décembre 
a 1640. pardonnant & donnant une Abolition 
î» générale de tout le pâlie , & accordant le rétar 
s» blirtement dans tous les Biens, Honneurs & 
a Dignitez de tous ceux fans diftinétion de per- 
» Tonne, ou de petfonnes qui retournant dans 
>> l’obeïflancc de fa Majcfté Catholique, Te rp- 
>» mettroient en état de jouir de la prelcnte Paix. 

5» Enfin, en contemplaiiou de la Paix & vûë l’ab- 
s» foluë ncccffitc où fadire.M. T. C. s ’eft.trouvée 
a de perpétuer la guerre par la rupture duprefenc 
%} Traité •, qu’elle a reconnue être inévitable » 

>* en cas qu’elle eût voulu perrtfter plus longr 
s» rems pour obtenir en cette affaire de fa Majefté 
>» Catholique d'autres conditions que celles qu'el-r 
j» le avoit offertes , ainfi qu’il eft ditci-delTus ; 5ç 
Ÿ fadite Majcftc T. C. devant & voulant pre fer er, 

>> comme il eft jufte, le repos général delaChré- 
j> tienté , à l’intérêt particulier du Royaume de 
»> Portugal, pour l’avantage &en fayeuc duquel 
j> elle n'avoit déjà rien ômis de ce qui, pouvoir 
>3 dépendre d’elle , & qui étoit.cn Ton pouvoir, 

•j jufqu’à faire des offres auflî grandes qu’il a été 
j j dit ci-dertus j tla été finalement convenu &ar- 
j, rêré entre lefdits Seigneurs Rois, qu’il fera ac- 
i y cordé à fa Majefté T- C. trois mois de temsà 
a , compter du jour de l'échange des ratifications 
3y du prêtent Traité, pendant lcfqucls elle puirt’e 
„ envoyer audit Royaume de Portugal, pourtâ* 
„ cher de difpoferles chofes & ajufter fie réduire 
,, cette affaire enforte que fa Majefté Catholique 
„ en demeure pleinement fatisfaitc , apres lef- 
„ quels trois mois expirez } fi les foins 5c les offi- 
ces. 
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,r ces de fadite M. T* C. n'ont pu produire l’cffec 
y, qu’onfepropolcifad. Majefté ne fe mêlera plus 
„ de ladite affaire , & promet , s’oblige 8c engage 
j> fut fon honneur, & en foi 8c parole de Roi, 

», pour foi 8c fes Succcffeurs, de ne donner audit 
Royaume de Portugal . ni en commun , ni àau- 
,r cune perfonnes d’icclui en particulier , de quel- 
,r que dignité , état , qualité , ou condition qu’ci- 
„ les foient à prefent ni à l’avenir aucune aide 
t, ni affiftance publique ni fccrete , directement » 
,, ou indirectement d’hommes, d’armes, ma* 

1 r nitions, vivres >vaiffeaux ni argent, fous aucun 
„ prétexte ni aucune autre choie que ccfoit,ou 
„ puifle être, par terre ni par mer, ni en aucune 
y, autre manière. Comme aufli de ne permettre 
y, qu’il fefaffe des levées en aucunendroit de fes 
y, Royaumes & Erats, ni d’accorder le palTagci 
y, aucunes qui pourroient venir d’autres Etats au 
y, fecours audit Royaume de Portugal, 
y. Sa Majefté Catholique renonce par ce preTcnc 
y, Traité tant en fon nom que de fes Hoirs, Suc- 
y, ceflcurs& ayant caufe, à tous les droits le pré- 
„ tentions fans en rien réferver ni retenir, qu’cl- 
y, lepeutoupourroit ci-prés avoir fur la Haute Sc 
y, Baffe Alzace , le Zuntgau , le Comté de Ferret- 
r te, Bfxftc 8c les dépendances , 8c fur tous les 
>» Pais , Places 8c Droits qui ont été déiaiflez & 
>. cédez à fa Majefté T. C- par le Trafcé fait à 
yy Munfterle 14. Octobre 1648. pour être unis 
»y 8c incorporez à la Couronne de France. Sa Ma- 
»» jefté Catholique aprouvant pour le fait de fa- 
y, dite renonciation le contenu audit Traité de 
y, Munfter, 5 c non en aucune autre chofe dudit 
>y Traité pour B’y avoir intervenu. Moyennant 
.y laquelle prefente renonciation . fa Majefté T. C. 
>y offre de fatisfaire au payement des trois millions 
, y delivres qu’elle eft obligée par ledit Traité de 
. 3 payera Meilleurs les Archiducs d’Infpruck. 

H 5 Monlicur 
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», Monfîeur le Duc Châties de Lorraine ayant 
»» témoigne grand de'plaifir de ia conduire qu'il 
»» atenuà i’égard da Seigneur Roi Trés-Chr. 8 c 
». avoir ferme intention'dele rendre plus fatisfait 
»> à l’avenir, delui&defesa&ionsque letems& 
j» les occafions paflées ne lui en ont donné le 
»» moyen j faMajeftè T.C. en confideracion des 
», pailTans offices de Sa Majefté Catholique, reçoit 
»> des à prtfent ledit Sieur Duc dans la bonne gra- 
», ce, & en contemplation de la Paix , fans sar- 
», rêter aux droits qui pourroient lui être acquis 
»> par diyers Traitez faits par le feu Rpi fon pere 
:>> avec leditSieur Duc > après avoir fait préalable- 
»> ment démolit les fortifications des deux Villes 
», deNancy,qui ne pourront plus être faites, & 
»> après en avoir retiré &: emporté toute l’Artille- 
»> rie, poudre & boulets, armes & munitions de 
.», gi\£rre qui font à préfent daus les Magazios du- 
», dit Nancy, remettra ledit Sieur Duc Charles de 
:»> Lorraine dans la pofl'effion du Duché ck: Lor- 
.» raine,, & même des Villes, Places & Païs qu’il 
», a autrefois pofledez dépendans des trois Eve- 
», chez de Mcts,Toul & Verdun , à la refervepré- 
•», mierement & exception de Moyenvic, lequel 
»y quoi qu’enclavé dans ledit Etat deLorrainc, a- 
c»» partenoit à l’Empire , & a écé cédéà fa Majefté 
», T. C. par le Traité fait à Munfter le 14. Oclo- 
r»> bre *648.. ! - 

», En fécond lieu , à la re'fervc & -exception /de 
», tout le Duché de Bar , Païs , Villcs& places qui 
», lecompofenc, tant la partie qui çft mouvante 
• *» de la Couronne de France , comme. celle qu’on 
», peut prétendre n’en érre pas mouvante. 

En troifiéme lieu , à la referve & exception 
. », du Comté de Clermont & de fon Domaine 
,» des Places, Prêvôtea & Tetresde SrenayiDun 
»> & Jamets, avec tout le revenu diceHes& iTcr- 
», ntoires qui en dépendent , lefquels Moyenvic > 
v . : Duché 
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,, Duché de Bar > compris la partie, du lieu &Prc» 

„ voté de Marville ( laquelle partie ainfî qu’il a été 
„ die ci-dellus , apartenoit aux Ducs de Bar ) Pla- 
», ces , Comté , Prévôté , Terres & Domaines de 
„ Clermont, Stenay, Dun & Jamets» avec leurs 
,, aparrenances & dépendances demeureront à ja- 
„ mais unis & incorporez à la Couronne de 
,, France. 

„ Ledit Sieur Duc Charles de Lorraine , atont 
,, fon rcrablilTement dans les Etats ci-deflus fpeci- 
,» fiez, & avant qu'aucune place lui foit reftituée 
,, donnera {bn confenremcnt au contenu aux trois 
,, articles immédiatement precedents pour cet 
,» effet délivrera à fa Majefté T. C. en la forme 
,, la plus valable & autentique qu’elle pourra dé- 
,, firer , les A êtes de fa Renonciation & Cclïion 
1, dcfdits Moyenvic, Duché de Bar, compris la 
,, partie de Marville, tant partie mouvante que 
,, prétendue non mouvante de la Couronne de 
> „ France, Stenay , Dun , Jamets, le Comté de 
», Clermont & fon Domaine, aparrenances, dé- 
,, pendans & anncies, (ans pouvoir rien preten- 
dre, ni demander par ledit Sieur Duc, ou (es 
i, SuccefTeurs, ni préfentement , ni en aucun tems 
,» à l’avenir, fur le prix que le feu Roi Louis 
XIII. de glorieufc mémoire s’étoir obligé de 
,, payer audit Sieur Duc pour ledit Domaine du 
„ Comté de Clermont, par le Traité fait à Li- 
,, verdun au mois de Juin 1631. attendu quel’àr- 
,, ticlc où eft contenu ladite obligation a étc'au- 
,, nulle pat les Traitez fublèqueHS , & de nou- 
„ veau en tant que befoin (croit cft entièrement 
aunuüé par celui ci. # 

,, Sa Majefté T. C. reftituant audit Sieur Duc 
„ Charles les places de fon Etat , ainfi qu’il eft 
,» dit çi deflùs, y Iaiflera (à la referve & cxcep- 
t , tion de celles qu’il eft convenu devoir être dé- 
3 molies > outre l’artillerie , poudres , boulets , 

H 6 armes 
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<< armes > vivres , & munitions de guerre qui font 
ce dans les Magafins dcfdires places , fans pouvoir 
ce les affoiblir ni endommager en aucune ras» 
te niere que ce (oit. 

« Ledit Sieur Duc Charles de Lorraine , ni au» 
te cun Prince de fa Maifon , ou de les adhcrans & 
<t dépendants, ne pouront demeurer armez , mais 
ieront tant ledit Sieur Duc quclesautrescidef- 
(t fus dits obligez de licentier leurs Trouppesàla 
r publication de la prefente Paix. 
tc Ledit (leur Duc Charles de Lorraine avant fou 
u rétabliflement dans fes Eftats , fournira auffi 
tf A été en bonne forme à fa Maj.T.C. qu’il fc 
tc defifte& départ de toutes intelligences, ligues, 
tc aflbciations , & pratiques, qu’il avoir ou pou- 
ce reit avoir avec quelque Prince , Etat , & Po- 
te tentât que ce pût être au préjudice de fa Majeflé 
« T. C . & de la Couronne de France, avec promef- 
.c fe quà l’advenir il ne donnera aucune retraite 
.« dans fes Eftats à fes ennemis ou fujets rebelles 
ct . ou fufpeétsà fa Majefté , & ne permettra qu’il 
t( s’y fart; aucune levée ni. amasdegens de guerre 
contre fbn fervicc. 

f ,, Ledit Sieur Duc Charles donnera pareille- 
. t ment avant (on rétabliflement Aéte en bonne 
‘ forme à fa Maj. T. C. par lequel il s’oblige tant 
“ pour lui que pour fes fuccefleurs Ducs de Lor- 
“ raine d'accorder en tout tems fans difficulté au- 
es cunc, fous quelque prétexte qu’elle pût eue 
*c fondée les partages dans fes Etats, tant auxper- 
•c fonnes qu’aux trouppesde Cavalerie, Scd’Iu- 
ct fanterieque fa dite Majefté, & fes fiiecefleurs 
• t ^Rois de France voudront envoyer en Alzaceou 
tc a Brifac&i Philisbourg , auffi fouvent qu’il eu 
, t fera requis par ladite Majefté & fès dits fuccef- 
tç feurs , & de faire fournir aux-dites Troupes 
tt dans fcfdits Etats > les vivres, logements, & 

- commodités seccflaiiespai étapes, eu payant 

par 
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< £ par lefdites Troupes leurs depences au prit 
« courant du Païs. Bien entendu que ce ne fe-, 
rom que (impies palTages à journées réglées > 
te & marches raifonnablcs fans pouvoir (ejouc-i 
,« ner dans lefdits Etats de Lorraine. 
tt Ledit Sieur Duc Charles avant (on rctabliflè- 
çt ment dans fes Etats mettra entrelcs Mains de fà 
ft Majefté T. C. un ade en bonne forme & à la fa- 
tf tis-fa&ion de faMajefté, par lequel ledit Duc 
s’oblige pour lui il pour fes fuccctïcurs de faire 
fournir par les Fermiers &adminiftratcurs des 
££ falincs de Roüeres , Chateau falins , Dicufe& 
tc Marchai , tefqucls fa Majefté lui reftitüe parle 

• { prefent Traité toute la quantité de Minotsou 

* ‘ muids de fcl qui fera necefTairc pour la fournitu? 
(C re de tous les greniers qu’il fera befoin derem- 
« £ plirpour l’ufage& confomption ordinaire des 
« fujets de fa Majefté dans les trois Evêchés de 

* et Mets > Thoul , & Verdun > Duché de Bac, 
ce Comte de Clermont , ftenay , Jamctz , & Duu , 
( c & cela au même prix pour chaque Minoc 8c 
€< Muid de fcl que ledit fteur Duc Charles avoir 
accoutumé de fournir aux greniers de l’Evêché 
de Mets, au temsde Paix , pendant la demie? 
re année que ledit fieur Ducaétéen pofleflion 
t de tout fon Etat , fans qu’il puifle ni les fuccef- 
c feurs eu aucun tems augmenter le prixdefdics 
cc Minois ou muids de feU 
“ Et d’autant que depuis quel? Feu Roi T. C. 
ft deglorieule mémoire a conquis la Lorraine par 
Cc fes armes, grand nombre de fujets de ce Duché 
C£ ont fervi leurs Majedcz eu (uitc des ferments de 
<t fidelité qu’ils ont déliré d’eux , il a été convcuu 
te que ledit fieur Duc ne leur en feauroit aucun 
cc mauvais gré ni ne leur en fera aucun mauvais 
et traitement, mais les con(idercra.& traitera com- 
te me fes bons Su fidclles fujets, 5c les payera des 

H 7 . ; det t 


Digitized by Google 



I Si ' Mémoires peur fervir 
,, dettes & rentes aufquelles Tes Etats peuvent être 
„ obligez- Ce que fa Majefté defire fi partieuhe- 
,, rement que fans l'afleurance quelle prend delà 
iy Foi que ledit fieur Duc lui donnera lurcefujet 
„ elle ne lui eut jamais accordé ce qu'elle fait par 
j, le prefènt Traite'. 

„ lia e'tc' convenu en Outre que ledit fieur Duc 

ne pourra aporter aucun changement aux provi- 
„ fionsdes Bénéfices qui ont été données par lef- 
jf dits Seigneurs Rois &c. 

„ lia été arrêté en outre que les Confifcations 

„ qui ont été données par fa Majeftc&lefeu Roi 
i, fonpere, des biens de ceux qui portoient lesar- 
,, mes conrr’elle , feront valables pour la jouïflan- 
„ ce dcfdits biens jufques au jour du prefent Trai- 
,, té &c. 

,, De plus il a été auifi accordé que tous autres 
dons, grâces, remifïïons, & aliénations faites 
» par ledit feigneur Roi T. C. & le feu Roi fon pe- 
<t> re durant ledit rems des choies qui leur font 
i, ccheües &adveniies, ou leur auraient étéad- 
,, jugées, foit par confiscation pour cas de crime & 
» commife (autre pourtant que de guerre poar 
„ avoir fuivi ledit fieur Duc ) ou reverfions de 
„ Fiefs, ou fautes de légitimés fucceflcurs , ou 
,, autrement feront & demeureront bonnes & va- 
labiés &c. . 

„ En cas que ledit fieur Duc Charles deLor- 
» rainne ne veille pas accepter &r ratifier ce donc 
v les deux feigneurs Rois ont convenu pour ce 
„ qui regarde les Iuterêts , en la maniéré qu’il eli 
„ porté ci devant , ou que l’ayant accepté & man- 
„ quanta l’advenir à l’execution & accomplifle- 
lyy ment du contenu au prelent Traité , fa Majcfté 
„ T. C. au premier cas que ledit fieur Duc n’ac- 
,, cepte pasle Traité ne fêta obligée à executer de 
là part aucun des Articles dudit Traité , fans que 
y» pour ceccc raifou il puille étx« dit ni cenfé qu’el- 
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lcy ait en rien contrevenu. Comme aulfiaufe- 
}5 cond cas , que ledit (îeur Duc apres avoir accc-- 
pce les conditions fufdices, manquât à l’adve- 
33 nirdefa part. à leur execution , ladite Majefté 
” s'eft referve & rclerve tous les Droits quelle 
33 avoir acquis fur ledit Etat de Lorraine, par di- 
33 vers Traittez faits entre le feu Roi fon pere 
33 d’heureufe mémoire & ledit Sieur Duc , pour 
V ponrfuivre lefdics droits en telle maniéré qu’elle 
a verra bon être. , 

a Sa Majefté Catholique coulent que fa Majefté 
T. C. ne doit obligée au retablilfement cidelîus 
j, dit, audit Sieur Duc Charles de Lorraine, qu’a- 
„ près que l’Empereur aura aprouvé& ratifié par 
. un a&eautcntiqucqui fera livré à fa Majefte T. 
y C. tous les articles ftipulés à l’égard dudit Sieur 
5 Duc Charles de Lorraine dans le prefent Trai- 
” té , fans nul excepter , & s’oblige même fadite 
33 Majeftc'Catholique de procurer auprès de l'Em- 
ir pereur la prompte execution & délivrance du- 
sj.ditaifte. Comme aulfi en cas qu’il fe trouve 
j, quedesEftats, Pais, Villes, Terres, ou Sei- 
,, gneuries qui demeurent à la Majefté T. C* eh 
propre parle prefent Traité , de ceux ou| celles 
Jy quiapartenoientcidevanc aux Ducs de Lorrai- 
3> ne , il y en eût qui fulfent Fiefs & rclevalfem de 
l’Empire , pour railbn de quoi fa Majefté eût 
3 ’ befoin & délirât d’en être Invertie, ïa Majefté 
■V- Catholique promet des’employer fincercment 
&debouncfoi, auprèsdu Seigneur Empereur, 
33 pour faire accorder lefdites lnveftitures audit 
93 Seigneur Roi T. C. fans delai ni difficulté. 

f Moniteur le Prince de Condé ayant fait dire à 
*> Moniteur le Cardinal MazarinPlenipotcntiare 
-, v du Roi T. C. Ion fouverain Seigneur, pour le 
faire fçavoirà la Majefté, qu’il a une extrême 
. d , douleur, d’avoir depuis quelques années tenu 
une conduite qui a été defagrc^blc à fa Majefté, 

qu’il 
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184 Mémoires pour fervir • 

u qu’il voudroir pouvoir racheptcr delà meilleure ' 

“• partie de fon fang , tout ce qu'il à commis 
“ d’hoftilicez dedans 5c dehors la France, à quoi 
“ il protefte que fon malheur la engage plutôt 
44 qu'aucune mauvaife Inrention contre fon fervi- 
“ ce, & que fi fa Majefté a la generofrté d’ufer 
“ envers lui de fa bonté Royalle , oubliant tout 
“ le paflé & le retenant en l’honneur defes bonnes 
“ grâces, il s’efforcera , tant qu’il aura de vie, 

41 dereconnoîtrecebicn fait, parune Inviolable 
“ fidelité, &dc reparer le pafié par uneentiere 
“ obcïfTanceà tous les commandements, Etquc 
“ cependant pour commencer à faire voir par lc9 
“ cffe&s qui peuvent être prclcntemcnt en fon 
“ pouvoir , avec combien de paflion il fouhaitc 
**■ de rentreren l’honneur delà bien vcillancedc 
44 fa Majefté, il ne prétend rien en lacondufion 
“ de cette pair poux rous les Intérêts qu’il y peut 
44 avoir, que de la feule bonté & du propre mou* 

“ vement dudit Seigneur Roi fon fouverainSei- 
** gneur , & dciirc mêmequ’il plaife à fa Majefté 
“ de difpofcr pleinement & k felon fon bon plai- 
41 fir en la maniéré qu’elle voudra de tous les bicn- 
** faits .que le Seigneur Roi Catholique voudra lui 
41 accorder, & lui a déjà offert, foit en Etats 8c 
“ Païs , foit en Places ou en argent , Sc qu’il remet 
0 tout aux pieds defaMaj. En outre qu’ileftprêc 
44 decongedier& licenticr toutes fes Troupes, 8c 
de remertre au pouvoir de fa Majefté les places 
“ de Rocroi, le Chaftelct, & Linchamp, dont 
*• les deux premières lui avoient été remifes par .. 
“ fad. Majefté Catholique -, Ec qu'aufTi tôr qu’il 
“ en aura pû obtenir la permiftion il envoyera une 
“ perfonne exprellc aud. Scig. Roi fon Souverain 
Seigneur, pour lui protefter encore pluspreci- 
44 fément ces mêmes fentimens , & la vérité de 
44 fis fou millions* & donner à fà M. telAêfc ou 
44 écrit de lui qu’il plaira à fa Ma), pour afteuran- 

ce 
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n ce qu’il renonce à toutes Ligues , Traites, a(To- 
„ ciations qu’t! pouroit avoir faites par le pal fié 
, avec fa Maj. Cathol. Et qu’il ne prendra ni rc- 
ccura à l’advenir aucun établi flement ,penfion» 
ni bien fait d’aucun Roi ou Potentat étranger. 

” Et enfin pour tous les interets qu’il peut avoir 
” en quoi qu’ils puillent confifter , il les remet 
” entièrement au bon plaifir& difpofition de fa 
,} Majefté. fans prétention aucune. Sadite Maj. 

»’ T. C. ayant été informée de tout ce quedcilus 
»> parjfon dit Plénipotentiaire, & touchée du proce- 
» dé &dela foumiflion dud. Sieur Prince, a delt- 
»> ré& confitnti, que fes intérêts foient termi- 
j, nés dans ce Traité en la manière* qui fiairaccor- 
„ déc & convcuüc entre les deux Seigneurs 
„ Rois» 

„ Premièrement que ledit Sieur Prince defar- 
„ mera, au plus tard dans huit femai nés , à com- 
pter depuis le jour ic date de la fignature du pre- 
fent Traité, & licentiera effètftivemem toutes 
” fes Troupes tant de Cavalerie que d’infanterie 
’* Françoifesou étrangères qui compofent le corps 
” d’Armécqu’iladans IcsPaïs-bas» &celacnla. 
** manière qu’il plaira -à faMaj.T. C.lüi ordon- 
ner , à la referve des garnifons de Rocroi , du 
v Chàreletjêt de Linchamp, lefquclles feront li- 
?> centiées autems delà reftitutiondefditcs trois 
»> Places. Et fera ledit defarracmcnr & liccntie- 
,, ment fait par ledit Sieur Prince réellement. & 
„ de bonne foi , fans tranlport, prêt ni vente, 
„ vraycon fimulc'e à d’autres Princes ou Potentats 
quels qu’ils puifient être, amis ou ennemis de 
la France, ou de les Alliez. 

„ En fécond lieu , que ledit Sieur Prince en- 
voyant une perfonne exprefie à fa Majefté pour 
,y lui confirmer plus particulièrement toutes les 
’ 5 choies ci deflus dites en fon nom donnera un 
}a Atfte figué de lui .à Ladite Majefté , par lequel 

il 
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l$<> Mémoires pour fervir 
„ il fc foumccra à l'execution de ce qui a été arrêté 
„ entre las deux Seigneurs Rois , pour le regard 
, de faPerfonne & de Tes interets, & pour les 
}> perfonnes& interêts-de ceux qui l’ont fuivi.Et en 
confequcncc déclarera qu’il le départ fincere- 
” ment & renonce de bonne foi, à toutcsLigues, in- . 

” tcliigences& Traitez d’Aflociation > oudepro- 
P te&ion , qu’il a pu faire avec fa Majefté Catlio- 
53 lique ou quelconques autres Rois , Poten- 
tats ou Princes étrangers, & autres relies per- 
»> fonnes que ce puifle être, tant aodcdaas que hors 
» le Royaume de France , avec promeflè de ne 
» prendre aucunes penfions » établiflements , ni 
5> bienfaits qui l’obligent à avoir dépendances 
,,, deux, ni aucun attachement à quelque autre Roi 
ou Potentat, qu’à fa Majcftc fon Souverain Seig- 
, neur.à peine en cas de contravention auditécrit 
3> d’crredéchcu dès lors delà reftitution & réta- 
bliflemcnt qui lui font accordez par le prefent 
” Traité, 6c de retouraer au même Erat qu’il étoit 
à la fin du mois de Mars delà prefente année. 

” „ En troifiéme lieu que ledit Sieur Prince en . 

: . exécution de ce qui a été ci -devant arreté & con- 
M venu entre leldits deux Seigneurs Rois, rcmet- 
’> tra réellement & de fait entre les Mains de (à 
î » Majefté T. C. les Places de Rocroi , le Chaftc- 
Jj let, &Linchamp, autems&jour qui fera dit 
v après, dans un autre article deccmêmeTrai- 
î> té. 

,, Moyennant l’cxccution de ce quedeflus, fa 
,, Maj. T. C. en contemplation de la Pair, Sc en 
confédération des offices de Maj. C.ufant de fa 
clémence Royalle, recevra fincérement & de 
bon cœur ledit Sieur Prince en fes bonnes 
” grâces , lui pardonnera & oubliera , avec la 
” même fincerité tout ce qu’il a par le pafTé fait 
t ” Sc entrepris contre fon fervice , foit dedans ou 
” hors le Royaume, trouvera bon qu’il revienne 
“N en 
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,, enFrancefic meme où fera la CourdcfaMajcfté. 
5J En fuite de quoi fadite Majefté remettra & réta- 
blira ledit Sieur Prince réellement & de fait en 
” la libre poffeffion & jouïflance de tous (es biens * 
” honneurs>dignité & privilèges de premier Prin- 
” cedefonfang. Sans néanmoins pour ce qui re- 
” garde lefdits biens de quelque nature qu'ils 
’’ ioient, que ledit Sieur Prince puille jamais rien 
i} prétendre pour le paflé » à la refticurion des 
jî fruits defdits biens > quelques perfonnes qui en 
„ ayentjoTuï par ordre de (a Majefte', ni aupaye- 
,, ment,reftitution de (es penfions>appoiutcments ? 
jj ou autres rentes & revenus, qu’il avoir fur les 
Domaines , Fermes , ou receptes generales du- 
dit Seigneur Roi , non plus que pour raifon ou 
fous prétexte de ce qu’il pouvoir prétendre lui 
f> être dû par fa Majefté. avant fafortiedu Royau- 
** me, ni pour les de'molicions , dégradations, 
” ou dommages faits par les ordres de fa Majefté, 
3i on autrementen quelque manière que ce foit, 
dans fes biens , Villes, places fortifiées , ou non 
« fortifiées, Seigneuries, Chatclenics , Terres 
}> Scmaifonsduditfieur Prince. 

,, Et pour ce qui regarde les charges & Gouvcr- 
nements de Proviuces ou de places dont ledit 
,, ficur Prince écoit pourveu , & qu’il poflfc- 
„ .doit avant fafortic de France, faMajeftéT.C. 
jj auroit long-tcms conftammeut refufé de l’y réta- 
blir, jufques à ce qu’étant touchée du procédé 
’ & de la foumiflîon ci-defius dite dudit ficur Prin- 
ce, quand il a rcmisplcincmcntà fon bonplai- 
3 fir & difpofitioh tous lés intérêts, fans prétention 
” aucune , & tout ce qui lui étoit offert par fa 
’’ Majefté Catholique pour fon dedommagement, 
” Saditc Majefté Trés-Chrétienne s’eft enfin por- 
tée à lui accorder ce qui «nfuic , à certaines con- 
dirions ci après fpecificcs, dont lefdits Seigneurs 
>1 Rois ont convenu & ainfi accordé : icavoir 
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,, eft que moyennant que le Seigneur Roi Catholi-- 
3) que de fa part au fieu de ce qu’il avoir intention 
„ de donner audit fieur Prince pour dédommage- 
ment, tire ia garnilon Elpagnole qui eft dans 
j la Ville, place & citadelle de Julieis, pour lail- 
' fer ladite place & citadelle libres de ladite gar- 
nifon à Monl. le Duc de Ncubourg , aux condi- 
” tions & en la maniéré qui lèu plus particulier 
3) rement ci-aprèî fpecifiée dans un autre articlp 
,f du prefentTraite. Comme aufti moyennant que • 
’> fadi te Majefte Catholique , outre ladite fortie de 
» la garnilon Efpagnole des Villes & Citadelles de 
tj Juîicrs , mettra entre les maius de fa Majcfté T. 
j) C.la Villc&.Placed.’AvefnefîtüecentxeSambre 
i> &Mcufe, avccfesapartenances, dépendances > 

?, annexes . & Domaines > en la manière que fadite 
,, Majefte CathoI.s’y eftti-deflus obligée par ut* 
if article dudit prefent Traité , ( laquelle place 
d’Avenc faditc Majefte avait aulïi entr’autres- 
chofes intention de donner audit fieur Prince. ) 
Moyennant ce que defiuscomme il eft dit, c’cft 
à dire en compenfation de ladite remife ôcceU 
” fion d’une deMitcs places faite audit Seigneur. 

” Roi T. C. pour être unie & incorporéci jamais 
à la Couronne de Fraccc & de la fortie de la gar- - 
»» nifon Efpagnole de Pauttc en faveur d’unPrin- 
î» ce ami. & AliiédclaMaj.T.C. pour toutes cho<* 
», les généralement quclqu’onqucs qui peuvent 
concerner les charges & Gouvernements que 
,, ledit fieur Prince avoir poftèdez , ou* que pou-- 
5j voient avoir lieu d’cfpcrer ceux qui lui aparticn- 
nent fans nul excepter donnera-audit fieur Prince 
le Gouvernement de la Province de Bourgogne 
. & Brefle , lous lefquels s’entendent compris les 

” païsdeBugci, Gcx , & Vcropici > comme aulÜ 
n lui donnera les Gouvernements particuliers du 
” Château de Dijon , & de la Ville de St. Jean de 
Taunç, &à Monûeur kDac d’Euguicn Ion fils 

lit 
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î} Ta charge de Grand maure de France, & de (k 
lt maifon, avec des Brevets d’afleurance audit ficur 
Prince pour la conferveren cas que ledit ficur 
Ducd’Enguien vint à decedcr avant lui. 

” ,, Saditc Majefté fera expédier Tes lettres Paren- 
tes d‘ Abolition en bonne forme de tout ce que 
”■ ledit ficur Prince , fesparens, ièrvireurs ,amis, 
adherens.&Domeffiques, (oit Ecclefiafliques , 
” ou fcculiers, onr& peuvent avoir fait & entre- 
-» pris par le pifie contre ion fervice &c. 

,, Après que ledit ficur Prince aura fatisfait de 
s» fa parc au contenu dans les trois articles go. 81 . 
,, & 8 i. du prefent Traité, tous DuchezComtez, 
,, Terres, Seigneuries & Domaines , mêmes ceux 
-jj' dcClermonrjStenai , & Dun,commc il lesavoit 
avant fa fortie de France, & celui de Jametz 
aufii , en cas qu’il l’ait eu, lefquelsapartenoienc 
ci devant audit ficur Prince, enfèmble tous 8c 
” quelconques fes autres biens meublcs'& immeu- 
” blés, de quelque qualité qu’ils foient en la ma- 
’’ nierc ci-deifus dite lui feront reftituez rcellc- 
” ment 5c de fait.ou à ceux que led. Sr Prince étant 
'»> en France commettra & deputerapour prendre 
en fon nom la poiTdTion defdics biens , &lefcr- 
■»’ vire» leur adminiilracion. Comme auili lui ic- 
■»> ront réftitüés où à les Députés tous les Titres , 
•j» cnfeignemencs, & autre Ecriturcs delaiiTées au 
„ tems de fa fortie du Royaume dans les marions 
de fcfdites Terres & Seigneuries , ou ailleurs, 
J3 & fera ledit Prince réintégrée» la vraye& réel- 
le poilcilîon 8c jouïflance de fefdits Duchés > 
Comtés, Terres, Seigneuries Scc . .. . 

Et à l’égard du Domaine d’Albret, dontle- 
( dit Sieur Prince jouïifoit avant fa fortie deFran- 
ce, & duquel fa Majefté a depuis diïpoféautrc- 
** ment , elle donnera audit Sieur Prince leDo- 
'*’• maine du Bourbonnois , aux conditions que 
” l’échange dcld. Domaines ayqit déjà été adjuf- 
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v té avant que ledit Sr. Prince forcît du Royau* 
„ me. 

„ Ledit Sieur Duc deNcubourg avant que d’ê- 
tre mis en poflcfTion de la Ville & Château de 
” "Çuliers mettra entre les mainsde fa MajeOé Ca- 
*’ tholique un écrit en banne forme fïgnc de fa 
»» main , & à la fatisLélion de faditc Majeflé Ca- 
» tholique, par lequel il s’oblige de ne pouvoir 
»•» vendre, allumer , ni engager ladite Ville, Ci- 
j), tadellc ou Château, à aucun ni aucuns autres 
r> Princes ni à peifonnes particulières, & qu’il n'y 
,» mettra, ni e'tablira aucune garnifon que de les 
,, propres Troupes , comme aulTi d’accorder à 
} faditc Maj. C. quand elle en aura befoin , lepaf- 
fage de fes Troupes, foit par ladite Ville, foit 
par l’Etat dejutiers, faditc Majeflé payant à 
’ fes frais la depcnce des partages defditcs Troupes 
” qui fe feront à. journées réglées & marches rai- 
” fonnabtes, fans pouvoir fejournec dans ic païs 
” &c 

„ lia étécxprefTément convenus: arrêté entre 
1-efdits Plénipotentiaires que les refervations 
” contenues aux Articles XXI & XXII duTraité 
deVcrvins, auront leur plein $c entier clïcô , 
?> fans qu’on puifl’e aporter auchne explication 
j, contraire à leur véritable fens, & en con- 
,, fcqueucc d’icelle feront referrés auditScigneur 
M Roi Tre's - Chrétien fes fucccfleurs & ayans 
f , caufe, nonoblîant quelque prefeription 3c laps 
de tems que ce puilîc être, tous les droits, 
aélionsk prétentions qu’il entend lui apartenir 
” à caufe defdits Royaumes, Pays, & Seigneu- 
3 ’ ries, ou autrement ailleurs, pour quelque cau- 
. ?* fe qucce foit, auxquels il n’auroitçté par lui» 
ou par fes PredccefTeurs Roys , exprcfîdmcut rc- 
” nonce' , pour auffi en faire pourfuire pat yoye 
» amiable Sc de Juflice , & non pat les Ar- 

»«.*»«♦.. iu * . . •« ! x • *** 
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,, Seront auffi refervez audit Seigneur Roi Ca- 
tholique des Efpagnes , fcs fucceflcurs » & ayant 
5J caufe, nonobftant quelque prclcription S: laps 
de rems qu’on pût aleguer au contraire, tous les 
droits, a&ions & prétentions qu’il entend lui 
’ apartenir, à caufe deldits Royaume pals &SeD 
” gneuries ou autrement ailleurs, pour quelque 
V caufc que ce loic , auquels il n’auroic été par lui 
” où par fespredecefleurs Rois, exprefiVment re~ 
noncé , pour aufli en faire pourfuitc parvoyc 
»* amiable de Jüftice & non par les Armes. 

,, Ilaété pare-llement accordé & convenu que 
fa Majefté Catholique payera à la Dame Du» 
chellc deCbcvreulelafomrnedeciuquantccinq 
mille Philippcs de dix reaux piece,qui valent 
’ cent foixante & cinq mille livres monnoyede 
” France, &cepourJeprixdesTerres&Seigneu- 
J ’ ries de Carpen , Lommerfein , avec les aides & 
** dépendances defdircs terres, que ladite Duchef- 
’’ fe avoic acquifes de fà Majeftc Catholique fui- 
» vaut les lettres patentes de fadite Majeftc du z. 
» Juin 1646 , defquelles terres & Seigneuries la- 
« dite Dame a été depuis depofledée par les Minif- 
>3 très de fa Majefté Catholieue, à l’occafion de 
,, la prefente guerre , & fadite Maj. en a difpofé 
j., en faveur de Moniteur l'ElcCtcur de Collogne, 
!} & fe fera ledit payement de cinquante cinq mille 
j, Phiîippesde dix Reaux pièce par fadite Majeftc 
3 Catholique à ladite Duchelîc de Chevreuîccn 
deux Termes , le premier dans fix mois , à 
” compter du jour & datte des prefentes, & le 
” furplus fix mois après;, en forte que dans un an 
” elle ayercceu toute la lomme. 

” „ Moyennant l’entiere obfervation de tout ce 
quedefius, il a été convenu & accordé que le 
» Traité fait à Vervins en l’an 1 eft de nou- 
veau confirmé & aprouvé par leldits Plenipoten- 
îi tiaircs encours Tes Points comme s’il et ou iafe- 
" té 
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^ ré ici de mot à mot, & (ans innover aucune 
chofe en kelui , ni aux autres precedents qui 
tous ^demeureront eu leur- entier en tout ce à 
” tjuoi il n'eft point dérogé par le pTcfent Traite'. 

,, Et pour le regard deschofcs contenues audit 
» Traite' de 1 5988c au precedent fait enl’année 
ji 1 5 59 qui- n’ont été excccutés , (uivant ce qui 
,, eft porté par iccux , l’execution en fera faire 5 c 
,, parachevée en ce qui refte à exécuter. Et pour 
cet effet (etonc députés des Commiflaires de part 
8c d’autre dansdeux mois, avec pouvoir fuffifant 
pour convenir enfemble, dans le delai qui fe- 
ra accordé, d’un commun confentcmenr, de 
’’ toutes les choies qui refterontà executer, tant 
’’ pour eequi concerne l'interet dcfdits Seigneurs 
” Rois, que pour celui des Communautés & par- 
” ticulieres leurs fujets qui auront à faire quel- 
’’ ques demandes ou plaintes d’un côté ou d'au- 
r> tre. 

,, Lefdits Commiflaires travailleront aufli en 
vertu de leurfdits pouvoirs, à régler les limites 
„ tant entre les Etats & païs qui ont apartenu d’an- 
,, cienneté auxdits Seigneurs Rois pour.raifon def- 
^ quels il y a eu quelque contcftation qu’entre les 
Etats 8c Seigneuries qui doivent demeurer à cha- 
cun d'eux parleprefcntTrairédans les Païs bas. 
r ' Et fera particulièrement faite par lefdits Com- 
’ nuflàircs lafeparation desChaftellenies , 8c au- 
” très Terres 8c Seigneuries qui doivent demeurer 
* ” audit Seigneur Roi Cathol. d’avec les autres 
” Châtellenies, Terres , 8c Seigneuries qui de- 
” meurcront audit Seigneur Roi T. C. en forte 
v> qu’il 11e puific arriver ci après de conteftation fur 
v- ce fujet , 8c que les habitants 8c fujéts départ & 
»? d’autre ne puiflent être inquiétez. Et en cas qu’on 
„ ne pui (Te s’accorder fur le contenu au prefent Ar- 
>, ticle 8c au precedent , il fera convenu d 'Arbitres 
n lefquels prendront connoiffaucc de tout ce qui 
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fera demeuré indécis entre lefdirs Commilfai- 
„ res, & lesjugements qui feront rendus parlef- 
dits Arbitres , feront exécutés de part & d’autre 
fans aucune longueur ni difficulté. 

,, En cette Paix, Alliance, & amitié feront 
compris de commun accord & confcntemenc 
_?* defdits Seigneurs Roys Catholique , & Trés- 
33 Chrétien s'ils défirent y être compris de la part 
33 de fa Majefté Catholique Notre Saint Perc'le 
33 Pape , le St. Siégé Apoftolique , l’Empereur 
des Romains , tous les Archiducs d’Autri- 
« che , & tous les Rois , Princes SL Républiques , 
Etats, Villes, & particulières perfonnes qui com- 
» me Alliez de cette Couronne furent nommez en 
la Paix faite à Vervinsen l’année 1 598 & qui fe 
•j, feront confervez & fe conferYenc aujourd’hui 
3 , en Ton Alliance , auxquels s’adjourent mainte- 
, nant les ProvincesUniesdes Païs-bas,& IcDuc de 
3) Guaftale : comme auffi feront compris tours les 
autres que de commun confèflteraenc defdits 
Seigneurs Rois l’on voudra nommer dans un an 
depuis la publication du prefent Traité &c. 

’’ ,, Et de la parc de Sa Majefté Très Chrétienne 
M outreMeffieuts les Ducs deSavoyc, le Duc de 
• s Modene, •& le Prince de Monaco , principaux 
contra&ans en ceTraité, aiufi qu’il cft porté 
» ci-deflus& Alliezde la France , eu cette Paix & 

3 y Alliance, feront compris fi compris y veulent 
a> être, premièrement Nôtre Saint Pere le Pape, 
a, le Saint Siégé Apoftolique , Mcffieurs les Elec- 
,, tcurs & autres Princes de l’Empire, Alliezde 
,, Confederez de Sa Majefté , pour la manutention 
9i de la Paix de Munfter , à fçavoir Mefficurs les 
trois Ele&curs de Mayence , de Collognc 6c 
3 Comte Palatin duRhyn le Duc de Neubourg, 
33 les Ducs Augufte Chriftian , Lcüis & George 
33 Guillaume de Brunlwic & de Luocbourg , le 
*» Landgrave dc HcficCaflcl, & le Landgrave de 
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,, Dartnftadt, le RoideSuedc,leDuc&Seigneu- 
,, riedcVenife, & les treize Cantons des Ligues 
,, Suifles & leurs Alliez & Confédérés , & tous 
„ autres Rois Potentats, Princes, &Etats,Vil- 
,, les & per/onnes particulières à qui Sa Majefté T. 

,, C. fur ladecentcrequifition qu’ils lui en feront, • 
,, accordera defa part d’étrccomprisence Traite', 

„ & les nommera dans un an > depuis la publica- 
,, tiondela Paix, à Sa Majcfté Catholique, pat . 
„ déclaration particuJiçre , pour jouir du bénéfice . 
,, de la Paix &c 

Fait dans Pile apellée des Fai fans, Gtüée dans 
„ laRivieredeBidafloa , à dcmielieüe d’Iron qui 
„ eft en la Province de Guipufcoa & autant du 
j, Bourg d’Andayc de la Province de Guyenne* 

,, dans la maifon qui a c'té bâtie dans ladite lie 
,, pour le prefent Traité le 7 Novembre l’an 

:• ' • * • • 
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Récit de ce qui s'eflpatfe depuis le Traité des 

- Pirennées jufques À la conclusion de ce - 

lui d ’ Aix la Chapelle. 

L Es raifons qui portoient le Roi T. C'. à fou - 
hairer , ou pour mieux dire , à vouloir 
bien que fou Mariage avec l’Infanrc d’Efpa- 
gne tmjla première & la principale condition du 
Traité des Pyrcunces, fontficonniies qu’il ferôic 
inutile 4’ employer uu grand Préambule pour les ’ 
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faire comprendre. Quelque aimable & quelque re- 
, commandablc que fïit cetre Priucelle par les gran- 
des qualités qui brilloient en elle & qui ont fait de 4 - 
puis l’amour Sc l’admiration de la Francc ce n’e'coi't 
ni fa beauté', ni fa douceur, ni Ion mérite , tri 
l’éclat de fonfang tant de fois uni & mêlé avec 
celuideFrancequicharmoicleRof. Onfçairqu’il 
<ftoit depuis long-tems prevenu-d’une violente paf- 
fïon pour Mademoifelle Mancini niepee du Car- 
dinal, jufques l’a qu’il aVoic .fait <5 vçrfes tentati- 
ves auprès delà Reine & de foii-Eminence pour les 
engager à confenrit qu’i/i’epoufâc» & l’on veut 
de plus qu’il eût fenti quelques mouvements de 
tendre (le pour la Princefle de Savoye lors qu’il la vie 
à Lion, & qu’il ne s’en fùrfcparé qu’avec ( eine. 
Jtprés tout cela comment peuroit-on fupofer que 
lôn cœur eut eiîçotc été fufceptiblc d’un véritable 
empreflement pour une perfonnequi ne luiCtôit 
connüeque par les récits que des perfonnes inter- 
tcfle'es lui en avoient fait , & donril ne fçavoir rien 
deccrtain, linon qu’elle croit née dans unpaïs& 
dans une Cour dont les manières étoieni absolu- 
ment oppofe'cs^tux lîennes. Il elï donc $ien plus 
vrai femblable de dire que le vrai motif de fon Ma- 
riageavec l’ Infante é toit la railon d'Etat, qui lui 
falloir envifager une luccellion immencc, à la- 
quelle il avoir d'autanrplus lieir de le dater de par- 
venir, qucleRjOiPbilippeiV.étoitun viçllard va- 
létudinaire, -fur la vie duquel on ne pouvoir, pas 
beaucoup compter , non plus que fur celledu Prin- 
ce foir fils qui lcmbloit charge dès la naiifancede 
toutes les incommoditésde Ion Pere. Je nccroi pas 
eue perfonne s’advife do révoquer en. doute nue 
chofe auüi confiante que celle l’a ; mais èn tope 
cas pour défabufer entièrement ceux qui pouroiçjtc 
s’imaginer que l’inclination eût beaucoup dè'part 
dans le Mariage du Roi T. C. il fuffiroit delcs ren- 
vo/et au*, lettres imprimées du Cardial Mazarin* 

Us 
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Us y verroient les railleries que cette Eminence y 
fait de la perfuafionoù éroitDom Loiiir, &avec 
lui tous les Efpagnols , quefcRoi droit fortement 
e'pris d’amour pour l'Infante , & les leçons politi- 
ques qu’il prend de là occafien de donner à Sa Ma- 
jeftd, & ils y remarqueroienrlesinquietudes d’ef- 

f >ritdece Minière , & les peines qu'il eût à vaincre 
a paffion du Roi pour l'amener à ce qu’il defiroic 
de lui. Je vous parlerai , dit-il au Roi, avec U , 
liberté, qu'il vous à plù me donner , particulière- 
ment lorsqu il s'agit de vôtre fervtce , CT de vous 
mettre en état d'être heureux , i$ d'aquerir de la 
réputation if de la gloire , ce que je protefie qui 
dépend absolument de Vous , CT ce me fera un grand 
malheur qui me coûtera fans doute la vie , jîvous 
êtes ferme a ne vouloir pas frire ce qui ejlneceffai - 
repoureela , CT qui ef entrevos mains, Let.au 
R. du 16 . Août. 5 ?. Si Ailleurs. Crojezmoi * que 
vous devriezmettre entièrement fin à ce commer- 
ce qui rendra ajfeurement cette perfonne la plus 
malheureuje créature qui foit au monde , if qui 
Vous donnera nt vôtre particulier de l'inquietude t 
quelque pouvoir queVous ayez fur vôtre efprit , CT 
quelque refolut ion que Vous prenieK,Vous êtes furie 
point de vous marier avee la plus grande Princeffe 
qui foit au monde, CT qui effort bien faite de corps 
CTd'efpnt , ce que je croi Vous pouvoir dire avec 
plus de certitude a prefent qu'on en entend parler Ü 
tous ceux qui l'ont veïte ■, en cette conformité , CT 
il arrivera que vous ne ferrs pas la chofe avec plai- 
fi'r , if la fat isft il ion que vos ferviteurs fouhaite- 
r oient , parce quevous avez, d'autres pa fions qui 
fe font rendues maitreffes de vôtre efprit, Let.au 
Roi du 11 Août , 16^9. Voici encore comment il 
s’en explique en parlant confidemment à la Reine 
dans fa lettre du t 6 Août. Je fuis ravi de ce que 
Vous me mandes de l' application du Confident * 

I 1 aux 
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aux affaires , car je ne Jouhaite nen au monde' 
avec plus de pajjion que de le voir capable de gou- 
verner ce grand Royaume , mats je fouhai- 
tereis bien avec une cgale pajjion de le Voir . 
heureux en [on mariage , car tl va épou - 
fer la plus grande Prtncejfe du Monde , tr ès bien 
faite , &T qui a parfaitement bon efprit , n étant 
plut permis de douter ni de cela m de ja beauté , 
apréu les relations conformes qu'on en reçoit de 
tous cote^f CT" cependant je ne vois pas tjue le 
Confident duplique à vouloir être heut eux , fai- 
fant ce qui ferait nteeffaire pour cela. Au contrai- 
re il ne fonge qu'a écrire de grandes Lettres , ou 
peur mieux dire de grands Volumes d la Rochelle , 
Ü~ plus fréquemment qu'il n'a fait , O 1 a cultiver 
par toutes fort es de moyens une pajjion qui ne pou- 
vant aboutir a rien le rendra malheureux 
Cjtc. Je Vous prie de voir ce que je lui écris 5 car je 
rie doute pas qu tl ne Vous le communique , CP de 
vouloir prendre la peine de me mander quel effet 
cela fait dans (on efprit. Car pour moi je ne fou- 
haite autre chofc que fan bien , 27" Vous fç avez fi 
J ay bien travaille pour cela , (ans que toutes Let 
4fl‘gences que le. Confident a fait es pour m'engager 
a favori fer f on deffem , m’ayent pu feulement 
ébranler un moment. Et a laverite feuffe été un 
mauvais Serviteur y un méchant homme , fi 
j'euffe été capable d'écouter feulement les Propofi- 
Uonsque le Confident me faifpst , puis qu elles al- 
laient d relever ma réputation aux dépens delà 
fienne £7" 4 tirer des avantages de fou préju- 
dice. 

Je ne Pç ay au refie fî les Efpagnols et oient d’auflî 
bonne foy fur la paffion pre'renduë du Roy pour 
1 Infante , que le Cardinal vouloir le faire croire» 
qu fi ce n'etoir point un c fFer de leur houuête Poli- 
tique , qiu vouloir qu’eu cette rencontre ils fei- 
giuhcnt d erre dans ces fencinneus » tuais du moins 
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cft-iî certain qu’ils n’étoient point du tout aveu- 
gles fur les conféquences que ce mariage entraînojt 
aprc's foy. Ils voyoient très bien qu’elles n’al- 
loient pas à moins qu'a foûmettre les nombreux 3c 
vaftes Etats qui compofcnt laMonarchi&Efpagno- 
le à la Couronne de France, 3c à perdre par ce 
moyen le précieux avantage dont ils jouifloicnt de 
tems immémorial d’être gouvernez par des Rois 
naturels du Pais 3c Compatriotes. Cette penfée 
étoit terrible pour eux, & leConfeild'Efpagne en 
/ut tellement effrayé la première fois que la propo- 
rtion du mariage fut faite qu’il rompit > comme 
j’ay die , (ans balancer , des Négociations qui 
avoient déjà duré trois mois, plâtre que delà vou- 
loir accorder. 11 s’y réfoluc pourtant à la fin , 
mais ce 11 e fut pour ainfi dire qu’à la dernicre ex- 
trémité , 3c après avoir pris toutes les précautions 
imaginables pour Ce garantir de tomber dans le 
malheur qu’il aprehendoit. Non feulement les 
Efpagnols obligèrent l’Infante à renoncer par un 
atfte formel à la fucceffion d'Efpague pour elle 3c 
pour les liens à toujours, mais ils firent ftipulcr 
cette meme renonciation dans le Contrat de ma- 
riage, dans les termes les plus forts 3c la maniéré 
la plus irrévocable. Ils exigèrent de plus du Roy 
T. C. des ratifications exprefles fur le fujet de 
cette renonciation , 8c voulurent quelles fuffene 
enregiftrccs dans toutes les Chambres des Comtes 
& de Juftice, 8c même dans la Cour du Parle- 
ment. Enfin ils ne négligeront aucune des fure- 
tez dont ils purent s’aviler , 3c comme ils avoienc 
un exemple d'une pareille renonciation dans le 
double mariage qui le fit en iéxi.duRoy Louis 
XIII. avec l’Infante Anned' Autriche 8c de Phili- 
pes IV. avec EJtfabeth de France , ils crurent que 
celle qu’ils autoient foin de ftipulcr en certe occa- 
fîou en feroic plus fùre. En effet c’étoitprécifé- 
meijt la même choie, 3c s’il y avoir quelque diffe- 
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• rcncc , elfe «c pou voit être que dans fa réciproque 
-tionqai fercncontroit dans la première. Les deux. 

Princefles ayant également & réciproquement fç- 
noncé à toute forte de fnccefliou qu’ils anroient 
pu prétendre après la mort de leurs Pareils y Tça- 
voir l’Infante par k IV: Article de fou Contra# de 
mariage avec Louïs XIII. & la PrinceflcElifabcrh 
femblablementpar Ic IV. Article du lien avec Phi- 

• lipes IV. tous deux ratifiez à Paris 8c à Madrid dans 
uoutes les formes, & fans aucunedifficulté. La 
-fuite neanmoins a fait voir qu'ils s’étoient trom- 
pez, & que de quelques formalités dont on Ce 
puilîe (ervir pour l'abolition d’trn droit légitime- 
ment acquis par les Loix de la Nature & de la Vhs 
.Civile, il eft bien difficile de le pouvoir faire ayée 
une inconteftable validité; 

Les François prétendirent bien-tôt que la re- 
nonciation droit nulle de droit , 8c ces prétentions 

Î roduifirem d’abord -une guêtre déclarée entre le* 
mfconfulres, puis entre les deux Couronne* : 
'mêmes ; & quoi que par l’intervention & les bons 
oiBces du Pape elle fût terminée en fort peu de. 
•tems , la principale queftion qui en avoir fait le 
fujet oe le fut pourtant pas. Elle fubfifte encore - 
aujourd’hui avec plùs de foreeque jamais , &i’on . 
ïi’a que rtop lieu d ! en craindre les funefte» fuites. 
Nous l’examinerons en tems & lieu. Cependant 
comme je fuis réfolü à ne rien avancer déformais 
( du moinsautant qu’il me fera poffible ) que fut 
•des piéces-authcntiques , & meme à les inférer ici, . 
ou en leur entier -y. ou encartait, afinquclele- 
éleur ne foir point obligé d’aller chercher ailleurs 
la vérification de mon dire, je croy qu’il fera bon 
de commencer dés à préfent à meme.cctte mé- 
thode eu pratique , & pour -cet effet je vaÿ rapoc- 
ter tout au long le Contra# du mariagedu Roy 
T. C. qui avec la renonciation dont tl eft con-.' 
ditiouné) fait le fondement, & le lu jet de l« 4 
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conteftation fur la fuccclTion d’Eipagne dont je 
viens de parier. ■ 

. . * 1 « 1 • : 

Contrat de Mariage du Roi Trés-Chrètien Loïiis 
% XI Vy du mm, àr l'Infante D. Marie The* 
y rtfej fille aînée du Roi Catholique 

n A U no m d e t k Tris Sainte Trinité, 
xVperc , Fils , & S. Efprit > trois Perfonnes 
}J en uft feul Dieu véritable, à fon hon- 
neur & gloire, & ati bien: de ces Royaumes} 

■ foir notoire , à tons ceux qui ces prefentes 
** Lettres verront. & cet accord de Matiage : 
93 Qne comme en l’ile apellée des Faifaus, fi» 
33 . rude dans la Riviere de Bidailoa, à demie 
33 lieue du Bourg d’Andaye , Province de 
33 Guyenne , & autant de la Ville d'Irun, en 
33 la Province deGuipufcoa, St dans la Maifon 
».» qui a été cette année bâtie en ladite Ile, 
ta. pour y traiter de Pair* entre leurs Majcftez 
Très * Chrétienne & Catholique, r cc jourd’- 
« .hot feptièmcdû mois de Novembre, de l'an- 
us née que l'on compte, depuis la naiflance de 
j, Jefus-Cbrift nôtre Seigneur & Redemptear , 
mil fix cens cinquante neuf } Par devant moi 
Pedro Coloma, Chevalier de l'Ordre de S. 
^ Jaques, Seigneur des Villes de Chozaz.Rc 
. Cavales , & de Yundlicrs , du Confeil des 

V des . Secrétai te d’Etat, Ecrivain & Notaire de 

V la Catholique Royale Majefté -, Ont compa- 
33 ru* très- Eminent Seigneur Mcflirc Jules Ma- 
33 zarini Cardinal de la feinte Eglife Romaine, 
33 Duc de Mayenne , Chefs de tous les Con- 
33 (cils de. très-haut , très excellent ,& très puil- 

faut Prince Loiiis XIV. par la Grâce de Dieu 
» Roi Tf. Chrétien. de -France & de Navarre, en 
,> vertu du pouvoir qu’il a de Sa Majefte Trés- 
jvCjuc tienne, écrit tfk Laugue Francoifej fi- 
;» J 5 gne 
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} ) gué defa Royale main-, de Iceilé de fon fceat» 
,, Royal, contre- ligné par Ton Secrétaire d’Et»' 
,, le Sieur de Lomenie : donné à Paris le vingt & 
3l unième jour de Juin 1^59. , lequel pouvoir e® 
3) demeuré en mes mains., & dont la copie fera 
infcrécà la fin dès prefeotes , d'une part : Et de 
55 l’autretrés cxcellentSeigneurDom Louis Men- 
33 ' dez de Haro & Gufmanr, Marquis dé Carpio, 
33 Comte Duc d’Qlivaréz , Gouverneur perpétuel 
33 des Palais Royaux .& Arfcnal dé Secile, Grand 
»? Chancelier perpétuel des Indes , du Confeit 
»*■. d’Etat de. Sa Majefté Catholique, Grand Corn- 
»? mandeur de l’Ordre d’Alcantara,GeiTCilhom- 
»Mne de la Chambre de Sadite^ Majefté , & fon 
,3 Grand Ecuyer. Et au nom de très-haut , très 
» excellent, & très puifiant Prince P h 1 1 1 P e s 
IV. aulfi par la Grâce de Dieu Roi de Caftilic , 
Leon , Atragon , des deux Siciles , de Jerufalcm, 
3f de Portugal, de Navarre ,& des Indes, gfe. 
^ Archiduc d’Autriche, Duc de Bourgogne, de 
* JBrabant & de Milan, .Comte de Hambourg , 
33 de Flandres , & de ïirol y &e. Et en vertu du 
3 \ pouvoir qu il a de Sa Majefté Catholique , par 
33 A&e ligné de fa main Royale, fcellé de fo» 
33 Sceau Royal , & courre- ligué par Dom Fernand, 
de Fonfeca , Ruiz de Coàtreras Ion Sécrétait* 

. Fait -à Madrid le cinquième jour de 
3? Juillet de la pccfente années Comme le Roi , 
3 >- Pere & légitimé Adminiftrateurde la Screnifr 
33 fi me Infante Dame M" arii :X H E'-RE-s b, la 
3ÿ - fille aînée, & de la Majefté de la> feue 'Reine 
y, Elilaberii , fa légitimé Epoufe ? Et ledit Sei- 
gneur Cardinal Mazarini, au nom de Sa Mâ- 
„ Très -Chrétienne : Et Marquis Comte 

,, d'Olivarez , au nom de fa Majefté Catholique* 
alâftS de leurs pouvoirs fufdks r Ont dit & dé- 
„ claré , que leurs Maîtres, comme Roi' Très* 
„ Chrcucp & Catholique* qui out fort d- cocue 
l i le 
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^ le bien de. leurs Royaumes, d'aftermir la Paix, 
, qui s’établie aujourd'hui entre les deux Cou- 
>} tonnes: défi rans que la durée de cette Paix ne 
j, s’éfende pas feulement à celle de lavie deleurs 
Majcftcz, mais pâlie avec la même fermeté a 
, iy leurs fucçefTeurs 3c dccendanS; & jugeant que 
i, I e plus efficace moyen pour parvenir à cette 
faintefin , cft de renoiier étroitement leur Al** 
liancc , par le bien d'un Mariage : Leurs Mi- 
4> jeftezj avec la grâce <f&pieq3t à, Ion Service , 
ft ou traité & accordé les EpouCailles* le Maria- 
f> ge de Sa Majefté le Roi T rés-Chrétien , avec 
la Screniffime Infante Daine M A & ï 1 T H 1 - 
3f R s s e , fille aînée de Sa Majefté le Roi,Ca- 
:yj tholique j. afin de confirmer d’avantage ,par ce 
nouveau noeud, l’amour, l'amitié. 3c l'union 
, t qui cft , & que l’on délire confcrver entre 
Leurs dues Majeftcz. Et pour cét effet, lef- 
3> dits Seigneurs Plénipotentiaires , aux noms 
3> fuiÜits» out traité & accordé les Articles qui 
enfuivent. t v, ; . 

,, 1 , Qu’avec la grâce & benediétion de Diea 
„ préalablement obtenu dilpenfe de Sa Sainteté^ 
ty à ration de la proximité 3c conlânguinitéqui 
iy cft entre le Roi Trés-Chrérien , & laScremf- 
yy lime Infante , ils fâfient celebrer leurs Epou* 
3> failles II Mariage, par parole de prefent , f«- 
^ lou la forme & folemnité prelcrite par les fa* 
„ crez Canons , ic Confti tutions de l’Eglire Ca- 
„ tholique. Apoftolique 3c Romaine, 3c fe fe- 
)3 rontlefditcs Epoufai Iles 3c Mariage en la Cour 
9t de Sà Majefté Catholique, où elle fera, avec 
la Screniffime. Infante Dame Marie The- 
,, rbse; 3c ce en vertu du Pouvoir 3c Coipflnf- 
y, fiun du Roi Trés-Chrérien , qui le ratifiera Sc 
,, accomplira en perlonne , quand la Screniffime 
3% Infante Dame Mar i i Therese fera aine- 
,, née le fiiiyéc eu Rance * Sa Majefté fe join 
V.i I t gnanc 
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gnant avec fon Altefle, & recevant les Béné- 
dictions de l’Eglife: Ec la conclufion & ratifi- 
cation dudit Mariage, foit par pouvoir ipecial, . 
ou en prefence,fe fera quand & dans le tems 
accorde & concerté entre leurs Majeftez. 

„ Que fa Majefté Catholique promet & de- 
meure obligée de donner , donnera à la Sere- 
niffime Infante Dame Marie Therese, 
en dor& en faveur de Mariage , avec le Roi : 
Très- Chrétien de France, & payera à Sa Ma- 
jefté T rés-Chrétienne , ou à celui qui aura pou- 
voir & com million d’elle, la fomme de cinq 
cent mille Ecus d'or (ol , ou leur jufte valeur 
3> en la Ville de Paris. Et ladite fomme fera 
3y payée en la maniéré fuivante, le tiers, au tems . 
delà confommation du Mariage ; l'autre tiers', 
à la fin de l'année, depuis ladite confomma- 
tiou 5 & la derniere troifiéme partie, fix mois 
après: En forre que l’entier payement de ladite 
fomme de cinq cens mille Ecus d’or fol , ou 
leur jufte valeur , fera fait en dix- huit mois de 
tems , aux termes & portions , qui viennent 
d'être fperifiez. 

„ Que Sa Majefté Trés-Chrétiennc s’obligt • 
d’afTeurcr & aflèurera la Dot de la Sereniffime 
Infante Dame Marie Therese, fur Rentes 
bonnes & bieu afleurées , & fur fonds& affi- 
gnats valables , au contentement de fa Majef- 
té Catholique , ou des perfonncs qu’il nom- 
mera pour cet effet, à mefurc &à proportion 
de ce que ladite Majefté aura reçu des cinq 
cens mille Ecus d’or fol ou leur jufte valeur, 
dans les termes ci • deflus dits ; & envoyer» 
suffi- tôt à fa Majefté Catholique les Attes de 
ladite affignarion & confignation de Rentesc 
Et en cas de di Ablution du Mariage , & que de - 
droit la reftitution du Dot ait lieu; il fera reu- 
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du à la-5ereuillimc Infante , ou à celui qui au r 
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t» ra charge ou droit de Ton Alteflc ; k pendant 
j, le tems qui courra , qu’on ne lui tendra point 
• fondit Doc, fon- Alteflc ou fes heritiers & fuc- 
ceffeurs jouiront des revenus , à quoi le raon- 
’ teront leldits cinq cens mille Ecus d’or fol , i 
33 raifondu denier vingt qui feront payez en ver- 
33 tu defditcs affignattons. . 

,, Que moyennant le payement eflfe&if fait si 
« la Majeflé Très Chrétienne defdits cinq cens 
3 y mille Ecus d’or fol-, ou leur julle valeur , aux 
« termes, qu’il a été ci-devant -dit, ladite Scjc- 
„ niflime Infante fe tiendra pour contente, le 
ir fc contentera du fufdic Dot, fans que par ci- 
3} après ellcpuifie alléguer aucun lien autre droit 
- ni intenter aucune autre aèlion , ou demandes, 
33 prétendant qu’il lui- apartienne , ou puifle ap- 
33 partenir autres plus grands biens, droits, rai- 
fons , & aélions , pour caufe des héritages , le 
plus grandes fuccelTions deleursMajcltcz Ca- 
i» tholiouc fes Pere & Mere , n’y pour contefta- 
-n tion de leurs perfonnes » en quelque autre ma- 
s, niere, ou peur quelque caufe & titre que'ce 
33 Soit , foit .qu'elle le fçcuft ou qu’elle l'ignorât* 
,, attendu que de quelque? qualité le condition 
,, que lefditcs . aèiions ôt .chofes ci-deflus loient 
}3 elle en doit demeurer exclule , & ayant l’effè- 
3y â: nation de fes Epoufailles , elle en fera la re- 
nonciation en bonne & dùc forme , & avec ; 
’ joutes- les -aflûranccs, formes & foleranitez 
qui y font requifes & neceflaircs : Laquelle 
3y dite Renonciation , elle fera avant que d’être 
33 mariée, par parole de prefent, qu’elle, aufR- 
4 ,3k tôt après la célébration du mariage , aprouve- 
-** ra 8 e ratifiera conjointement avec le Roi Très- 
y* Chrétien , avec les mêmes formps & folem- 


,a> nitez ...qu’elle. aura fait à la fufdite première 
- tv Renonciation, voire ayec les ciauCcs qu’ils ver- 
- 9h jxnïL être les. plus convenables k neceüaires: 

C':J * . 17 '“ 
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A l'effet & atcompiiflcmeot de laquelle re- 
nonciation , & Majèfté Très- Chrétienne, Sc 
Ton Altclle demeureront , & demeurent dés 
à prefenc, comme pot» lors obligez : Et au 
oasrqu' elles ne fafient ladite retrouciation & 
ratification en vertu du prefent Contrat) par 
capitulation : iceux fufdits Traitez Renoncia- 
tion fit Rairfication feront tenus & ccnfez des 
„ à prêtent , comme pour lors » pour bien & 
„ deuëroent fait», paffcz & o&roycz. Ce qui fc 
fera en la forme la plus autentique Sc efficace 
-que faire fe pourra , pour être bonnes 9c va- 
lides -, cnfemble avec toutes les elaufes déro- 
gatoires des dérogatoires de quelconque Loy, 
Jfurifdiêbion, Coutume, Droits & Conftitu* 
rions à ce contraires, ou qui cm pécha fient du 
tout , ou en patrie , leidites renonciations Ce 
ratifications : Au {quelles, à l'effet Sc validité 
que défias leurs Majeftez Très Chrétienne Ce 
Catholique dérogeront Sc dés à prefent elles 
y dérogeront entièrement, Sc pour l’aproba- 
tion Sc ratification qu’elles feront de ce pro- 
fent Contrat & Capitulation , dés à pre- 
fenr , comme dés lors , elles entendront Sc 
entendent avoir dérogé à toutes exceptions ci- 
defTov. 

y, Que d’autant que leurs Mariiez Très- 
Chrétienne Sc Catholique font venus St vien- 
nent à faire le Mariage, afin de tant plus per- 
„ petucr & afïurer par ce nœud & lien fa 
„ Paix publique de la Chrétienté > Sc entre leurs 
„ Majcftcz, l’amour Cela fraternité, que chacuu 
cfpere entre elles j&en contemplation au ffi des 
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y fuftes le legirimes caofès qui montrent &per- 
Tuadetit l'égalité & convenance dudit Mariage, 
^y, par le moyen duquel, 8c moyennant la faveur de 
»i g râcc de Dieu $ chacun en peur efpererde trés- 
: L heureux fuaez, au grand bien St augmenta- 
ft " • ' tioo 
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„ tion de la Foi & Religion Chrétienne, an bif» 

• „ fie bénéfice commun des Royaumes »î fie Sujets 
Sf Vaflaux des deux Couronnes-* comme auffi 
pour ec-qui touche fit importe au bien de la 
, ’ choie publique» fie conservation dclditcs Cou- 
!V ronnes ; qu’étant fî grandes & puiffantes, elles 
n ne pui lient être réunies en une (cule, fie que 
35 dés à prelent on previenue les cccafîous d’une 
pareille jonction : Donc, attendu la* qualité 
- 33 d«s fufdits , & autres juftest raifons, fie uotam- 
■*i méat celle de l 'égalité qui Ce délit conferver.: 
» Leurs Majeftcz accordent & arrêtent parCcm- 
j> trat & paâe convcntiond entre elles, quifor» 
»♦ tira fit aura lieu, force fie vigueur de Loy ferme 
sa, &ftable àtout jamais, en faveur de leursRoy- 
„ aumes.fit de toute la chofe publique d’iceux * 
Que la Sereniflïme Infante d’Elpagne , Dame 
„ MAm THereji , Se les enfa ns procréez d'elle 
y.' (oient miles ou- femelles & leurs détendant, 
■ v premiers ou fécond , crois oa quatre nais ci- 
après y en quelque degré qa’ils fe puiflent trou- 
” ver* voirà- tout jamais, ne pmfient fueccder , 
71 ni fuccedent és Royaume, Etats, Seigneuries 
34 fie Dominations qui apartiennent & qui apar- 
4 ’ tiendront à fa Majefté Catholique , fie (ont 
?’ compris au deflous des Titres fie qnalitez raen» 
ri tionnées en cette prefeme capitulation , ni ét) 
» > aucun de fes autres Royaumes , Etats ; Séi- 
»» gneuries. Provinces , lies adjacentes , Fiefr, 
Ij Capitaineries , ni ds Frontières que fa Majefté 
r* Catholique pofîcdc de prefcnt,ou qui luiapar- 
i r tiennent , ou qui pourront aparrenir , tant de~ 
„ dans que dehors le Royaume d’Efpagne | fie 
Jy qu’à l’avenir fadite Majefté Catholique , ou 
,, (es S uccc fleurs , auront , poflederont & leux 
9> apar tiendront, ni en tous ceux qui font cùna- 
,, pris en icéux , ou dépendans d’iceux , ni fnêr 
s , mes eu tous ceux qui pàc ci-aprés, Cn quelque 
, ... ■ . i.. tenta 
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,, tems que ce foit, elle pourroit acquérir, oa 
,, accroître & adjoûter aux fufdûs ficns Royau- 
„ mes, Etaw& Dominations , ou, qu’elle pour- 
,, roit tirer , ou qui lui pourroit écheoir par, dc- 
volas , ou par quelques autres Titres .Droits, 
y ouraifon que^ce-poifie être» encore que ce fur 
durant la vie de ladite Screoiflirae Infante Da- 
ricMarie ÎKERtst.ott après fa môte 
3 en celle de qui que ce foit de (es de'cendans, 
-*’» premiers, féconds, troifie'mes nais ou ulterieu- 
'** rs , que le cas ou les cas par lefquels .ou de 
doit, ou par les Loix & Coutumes defdits 
- >’ Royau mes , Etats & Dominations; , foit s par 
>’ dt (polît ioii s deTmes, par lefquels ils puidenc 
>> - tecceder » ou prétendre pouvoir fuccedcr délits 
ti Royaumes , États, ou Dominations, leur dut 
,* apartenir : La fuccedïon en tous lefquels fuf» 
yi dits cas , dès à prêtent ladite Dame Marie 
4 ,Th er s s b Infante, dit Se déclare & être de» 
a , meurer bien &dûmeiucxclute > cnfcmble tous 

* , tes enfatrs & décendans mâles ou femelles , cn- 
1 cote qu'ils fc vouluflent , ou pu fient dire 5c 

prétendre, qü’cn leurs perfo nues ne courent 

* ni ne te, peuvent 6c doivent çonfideret lefdites 
*’ raifôns delà chofe publique, ni autres efquel- 
-*• les ladite exclufion fe pourroit fonder , oa 
i»’ qu'ils vouluflent alléguer (eequ 'à Dieuncplai* 
4’ fe ) que la fucceflîon du Roi Catholique , ou 
,}i de (es Screniflim es; Princes &, Infantes, 

?’ bondantdes njâlésqu’jila& pourra avoir pnut 
fes légitimés Succe fleurs, eût manqué &.dée 
failly i parce que»commeiI a été du en aucun 
,) cas, ni en aucun tems., ni en quelque manière 
f y qui pût avenir , ni elle ni eux , tes hoirs & fes 
l3 néçendans D’ont à (uçceder x pi prétendre pour 
voir fucceoler , nonobftanc toutes Loix , Coû- 

* tûmes , Ordonnances & Profitions» en ver* 
^ tUidefopclIcs oi* * fu^edé^e^fjto^s .-Jrfdits 

Royaumes , Etats & Seigneuries ; Et ûoüqèk 


>gle 
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M itant autfi toutes les Loix & Coûtâmes de la 
,, Couronne de France, qui au préjudice des fuc- 
,, cefleurs en icelle, s’opofent à cette fufditeex- 
»> clüfîon, aufTi bien à préfent, commeau teins 
•», avenir, &‘aux cas quiauroient long-temsdiffe- 
,, re' lefdites fucceifions A toutes le (quelles cou- 
'»» fiderations, enfembie&à chacune en pariicu- 
»r lier d’icelles, leurs dites Majeftcz de'rogent en 
«» ce qu’elles contrarient on cm pêchent «le conte- 
j> no en ce Contrat, ou l’accomplifiement & é- 
», jtecurion d’iceloi : & que pour l’aprobation Sc 
j, ratification de cette preleute Capitulation, elles 
», y dérogent, & les tiennent pour dérogées} 
», veulent & entendent que la Sereniflimelufaiv 
», te, & les décendans d’icclle .demeurent àl’f- 
», venir & pour jamais exclus de pouvoir fuccc- 
„ de r en aucun tems, ni en aucun cas, és Etats 
r „ du Païs de Flandres, Comcé de Bourgogne 3c 
•„ dcCharolois , leurs apartenances de dépendan- 
ces. Pareillement auffi ils’ déclarent trés-cxr 
„ preflemtnt , qu’en cas que la Serenifiime Ia- 
,, famé demeurât veuve (cc qu’à Dieu ne plaife \ 
,, fans enfans de ce Mariage , qu’elle demeurera 
,, libre & franche de ladite exclufion -, & partant 
„ déclarée perfonne capable de fes droits , & pou- 
», voir fucceder en tout ce qui lui pourra aparté- 
, y nie ou écheoir en deux cas feulement : L’un , fi 
», elle demeurant veuve de ce Mariage , fans en - 
„ fans, venoit en Efpagne ? L’autre, (i par raifon 
d'Etat pour le bien public, & pour juftes con- 
,, fideraiions-, elle fe remariât- par la volonté du 
», Roi Catholique fon Pere, oa Prince fbn Frc- 
,, rc-. Efquels deux cas elle demeurera capable SC 
„ habille à pouvoir fucceder & hériter. 

„ ,, Que la Screniffime Infante. Dame Marie 
„ Therese, avant que de célébrer le Mariage, 
„ par paroles de prefent, donnera, promettra 8C 
n o&roycra fou Ecrit, par leqqcl elle s’obligera^ 
i tant 
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,, tant pour elle'» que pour fès luccclîeurs heri- 
», tiers , à l’accompliflèment & obfervervation de 
,, tout ce que deflus , fon cxclufion, & de celle 
,, de Tes dccendans japrouvera le tout félon com- 
», me il eft contenu en cette prefenre Capitulation, ; 
•»■» avec les elaufes & juremens neceflaircs & requis. 

„ Et en inférant la fufdite obligation & ratifica- 
,, tion que fon Altefle aura donnée & fane à la 
„ prefente Capitulation , elle en fera une autre 
,, pareille & fcmblable, conjointement avec le 
„ Roi Trcs-Chrétien , fitôc qu’elle fera e'poufe'e 
& mariée, laquelle fera enr*giftrée au Patlc- 
,, ment de Paris, félon la forme accoutumée, 

», avec les autres elaufes ncceffaires. Comme auf- 
r> fi delà part de fa Majcfté Catholique, elle fç- 
ra approuver & ratifier la renonciation en la 
, forme & force accoûtume'e , avec les autres 
elaufes necellaires i la fera aufli cnregiftrer en 
y fon Confeil d’Etat. Et foit que lcfdites renon- 
ciations , ratifications & aprobations (oient fai- 
, tes, ou non faites, des à prefent en vertu de 
cette prçfeme Capitulation , Sc du Mariage qui • 
lfi s’en enfuivra , & en contemplation de toutes les 
j. fu (dites, ehofes , elles feront tenues & ccnféçs 
pour bien & deuëmcnt faites & o&royées , & 

^ pour pafle'cs & regiftrées dans le Parlement de 
’ Paris, par la publication de la Paix dans le 
” Royaume de France. 

V »> Que fa Majcflé Trés-Chrétiennc donnerai 
’ la Sercuillime Infante Dame MausThe* 

” rssi , pour fes Bagues & Joyaux la valeur de 
*•* cinquante mille Ecus d’or fol , lcfquellcs & tou.- 
*» tes autres qu’elle portera avec foi , lui apattieu- 
’» drontlàns difficulté , comme étant bien defoo 
*♦ patrimoine , propres à Ion Altefle à fcs he- 
»> riticrs& fuccefleurs ,, ou à ceux qui auront fon 
*» droit & caufe. 

» Que là Majcfli TicS'Giuctienne, fuivant 
: ^ ■ P ancienne 
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l’ancienne 8c louable Coutume de la Maifon 
” de France , a ffigncra & conftituera à laSercrwf- 
» lime Infante Dame Maris Therese, pour 
» fon Doiiairc, vingt mille Ecus d'or fol. cha- 
3> cun an , ; qui feront afiignez fur revenus 8c ter- 
j» res, où.y aurajufliçe, donc le principal lieu 
»>. aura titre, dç Duché'.,. & confecutivement j.uf- 
,, ques à la concurrence de ladite fomme dcviugr 
„ raille Ecus d or loi, chacun an -.rdefquels lieux & 
terres ainfi dounc'es & afiiguées, ladite Serenif- 
0 lime Infante jouira par fes mains & de foa 
’ 5 autorité & de celles de fes ComrailTaires 3c 
Officiers, 3c aura la Jufticc, comme il a été 
toujours pratiqué : D avantage , à elle apartieh- 
3 ' dra la provifion de tous les Officiers vaquans, 
33 comme ont accoutumé d’avoir les Reines de 
3 . 3 France- Bien entendu neanmoins > que lefdits 
»> Offices oc pourront être donnez qu’à naturels 
?» François, comme auifi l’adminiftrarion 3c les 
n-.Eermcs. defdit.es Terres, conformement aux 
v Lois 3c Coutumes du Royaume de France. Dé 
yi laquelle fulditc aliénation , ladite Scrcniffime 
j> D. Infante Marie Therese entrera en poflefc 
„ fion fi tôt que Doiiaire aura lieu, pour en joifir 
j, toute (a vie, (oit qu’elle demeure en France, 

■ ou qu’elle fc retirât ailleurs hors de France. 

- u Que fa Majefté Très Chrétienne donnera 3c 
33 alignera à la Sercniffimc Infante Dame Ma- 
33 rie Therese, pour la dépenfe de là Chan*^ 
31 bre , 3c entretcnementde fon Etat , 3c de fa 
Maifon > fortune convenable telle eju’apartient à 
femme Sc fclle de fi grands 3c puifians Rois; 
V U lui aflignant en la. forme 3c maniéré qu'on 
or a accoutumé en France de donner aliénations 
' ,» pour tels entretenemens. 

» Que le Roi Tics-Chrétien , 3c la ScreniflG- 
,, me Infante Dame Marie Therese s’epoufe- 
root & marieront par Procureur, qu'envoyc- 
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: raie Roi Très-Chrétien , à la Sercni di me I nfan- 
’ te , par parole de prefent. Ce qu’étant fait , la 
” Majefté Catholique la fera mener à les frais 8c 
’’ dépens jufqucs à la frontière du Royaume de- 
15 France, avec la dignité & appareil qui apartient 
H à Femme & Fille de Ci grands Rois:& avec 1er 
’> même apareil , elle fera rcçûc par le Roi Très» 
Chrétien. ' F' 

V Qu'en cas que le Mariage fe diflolve entre: 

>, fa Majefté Très-Chrétienne & la Sereniflimo 

Infante Dame Maris Therese, & que (on 
> f Altefîe futvive là Majefté Très ~ Chrétienne;. 

, En ce cas elle s’en pourra retourner librement 
, & fans autre empêchement quelconque au 
y Royaume d’Efpagne , & aux lieux & endroits 

* qu'elle choifira plus convenables hors de Fran- 
’’ ce, toutes fois 8c quantes que bon lui femblé- 
** ra, avec tous fes biens, Doc & Douaire , BjP 

gués, Joyaux & Vcftemens, vaiflclle d'argeiif, . 
h & tous autres meubles quelconques , avccjfes 
b Officiers & Sarwteurs de fa Mailon* fans que 
*» pour aucunçU»Qfo que ce (oit , ou fèroit fur* 
>i venue,, on lui puifle donner aucun empêche*» 
», ment quelconque , ni : arrêter fon départ direc- 
», tement, ni indiie&emenc empêcher la jouif- 
,, lance & recouvrement des fufdits Dot fie Douai- 
,, re, ni autres aftïgnations qu’on lui auroitdon- 
, t nées , ou deu donner. Et pour cet effet , fa 
w Majcflé Très Chrétienne donnera à fa Majef- 

• té Catholique pour ladite Sereniffime Infante 
’ Dame Marib Therese £à Fille, telles Let- 
’’ très de (cureté qui feront neccftaires, figoécs 

V dp fa. propre main, 8c fécllées de fou Seel t 
P & dés à prefent comme dés lors , fa Majeftc 
n Très Chrétienne le leur aflûrera,& promet- 
yr tra pour foi , & pour fes fucceflcurs Rois , en 
»>. foi 8c parole de Roi. 

>» ,Çe Traité de concert de Mariage a été fait 

. at»c 
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avec déficit)* de fu plier Nôtre Saint Peré le Pa- 
- pc , comme dés à prefent Leurs Majeftcz l'ett 
it fupplicnr , qu’il ait agréable dcl’ap prouver , 8c 
: lai donner fa Benedidioo Apofiolique ; com- 
” me auflï d’en approuver les Capitulations & les 
n Ratifications qu’en auront, faites Leurs Maje- 
” ftez, & fon Alte(Tc & les Ecritures & juremens 
” qui fit feront 8c pdroyeronc pour (otiaccom- 
” pUlleïpcm^ les inferanr en fes Lettres d’Ap- 
» 3 probation & Benedidioo' : Que Leurs Maje- 
*». iuez Trps- Chrétienne & Çatholiqueapproovc- 
-, ton t & ratifieront cette prefcnteCapitulatiôti, 
■u Sc tout ce qulelle contient ; promettront 8c s’o- 
n bligeront fut-icut foi 8c parole Royale, de la 
„ garder 8c accomplir inviolablemcnt , delivrc- 
^ ront à cet effet leurs Brevets, ou Lettres, en- 
la forme accoutumée, avec les dérogatoires 
fi de quelconques Loix, Juftices 8c .Coutumes 
qui feront, à ce contraires, 8c au (quel les il 
5 ’ convient déroger : Lefquçls Jfufdits Brevets 
v ou Lettres de Ratifications de la prcfcnte Ecri- 
** ture, ils fe délivreront ron 4 l’autre, refpc- 
” divement, dans trente jours , à compta* du 
” jour 8c datte de la prefcntç;, par .le moyçn dçf 
r»-. ArabaiTadeurs ou Miniftres.quitéfidetont dans 
î, les Cours de Leurs Ma jeltez Très Chrçcienne 
>> & Catholique ; avec l'obligation & lieu dçkdt 
,, loi 8c parole Royale , qu’ils l’effectueront & 
,, garderont, commanderont qu’il foit obfervé 
,, 8c accompli entièrement , fans que en tout# 

? ou en partie, il y manque chofe quelconque ; 
tj 8c qu’ils n’ironr , ni viendront # ni coufènti* 
tpnt attw* mi venir aocûiuraTle , diredement 
^ n ni iuditêdemettt , ni ça 'aptiCif^çau ni- ma- 
d- niere aucune 4 car ainÉi l’ont proipis^c,fttpul 4 
lefdirs. Seigneurs Plénipotentiaires, en vertu 
des Pouvoirs qu’ils ont de Leurs Majeftez. A 
*»> quoi fujent prefeus , de U P#ût de la France , 

1 " », McfS 
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Meffieurs, le “Doc dé Guife, Comté d’Har- 
jj courts grand Efcuycr de Fraucc, & Gouvcr^ 
sj ncur d’Alface , 8 c de Philisbourg s Maréchal 
s, de Glerembaud , Gouverneur de Berry j Duc 

„ dcCrequi, premier Gentilhomme delà Chatn- 

,, bre dudit Seigneur Roi Très Chrétien •, Bailly 
3s de Souvre , Comte d’Olonnc , Marquis de 
Vardes, Capitaine de cent Suiflcs de la Garde 
-J de Sadite Majefté ; Marquis de Sdÿecoort', 

* Maiftrede l&GardérobedéfaditeMâjcftr; Dï 
3i Lyonne, Miniftre d’Eftat * Coufrrih 4 ’on desr 
y> Maiftres des Reqüeftés de l’Hoftel de Sadite 
33 Majefté 5 Davaux Matftre des Requeftes 
^ dudit Hoftel ; & plufieurs autres Seigneurs & 
3j Cavaliers. Et delà part d’Efpagne , Meffieurs 
33 -le Marquis de Mondcjar -Gentilhomme de la 
Chambre duditSCigneur Roy Catholique-, Duc 
de Mazara 8 c dé Maquéda ; Marquis de Bal- 
â» bazez , Capitaine General des GénS d’armes de 
a l’Eftat de Milan -, Le Licentié Don Jofeph 
jï Gonçalez > du Confeil & Chambre de Sadite. 
» Majefté, & Préfident de les Finances ; LeLi- 
ccutié Don Francifco Ramos de Mançano, 
Si du Confeil de Sadite Majefté , dans le Souve- 
'< tain de Caftille } Le Baron de Bateville, dü 
Confeil de guerre de Sadite Majefté ; & foa 
3 Capitaine General dans laf Province deGuipu- 
33 feoa ; Don Rodrigo de Maxica du Confeil dé 
33 guerre de fadite Majefté, & Maiftrede Camp 
33 ■ General de l’Armée d’Eftremadura - t & plu* 

, 33 fleurs autres Seigneurs & Cavaliers. Et lc£ 
3 * dits Scigncurj contrains l’ont fîgtté de leurs 
s» mains *-& noms 8 c nie requirent, que' dq 
toute cétte Capitulation je leur en-baillaffe co- 
33 pie, & de routés celles qui tèrdtir'tradinfék & 
Ü Éftmftatéés , qui leur (er on t hecefTai res • /Signé , 
33 Le Cardinal Mazarini , & Don Loüîs Mcn- 
p de*. Fait & paffé par devant moy Sectetaiiè 

» «J- 
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'j ry-dcflus dit, Efcrivaiu & Notaire public» les 
’ ans & jours lofdits. Signe' * Pedro Colomjt pour 
témoignage de vérité, Pedro Coloma, ayee 
s> paraphe. 

Ratification de Sa Afajeflc Très - Chrt- 
.1 .. tienne. , 


Oas , de Pt*i$,de la Reine f notre tr<?$* 

, - honorée Dame & Mere , de nôtre trés- 

H cher , & très amé Frcre unique le Duc d’Anjou, 

J* plusieurs Princes, Ducs, Pairs fit Officier* de 
„ noftre Couronne, Sc autres grands te notables 
Pcrfonnages de noftre Confeil : Après nous 
5 être fait hte de mot à autre ledit Traité, avons 
" 5> icelujr en tous & chacuns fes Points & Articles 
» aggréé, approuvé, ratifié, aggréons,approa- 
. „ ton* & -ratifions par ces prelèmes lignées dé 
. noftre main : Promettant en bonne foySc pd- 
rôle dé Roy , de l’accomplir » faire garder , te 
55 entretenir intiolablément , fans jamais aller, 
39 ni tenir au contraire direôemem niindireéte- 
ment, en quelque forte flt maniéré quecêfoir» 
dérogeant à cette fin, comme nous dérogeons 
9i à toutes Loix , Couftumes & difpoficions au 
V contraire : Car. tel eft noftre plaifîr ; 1 En té- 
as moins dequoi nous atons fait mettre nôtre Seel 
9 , à ces dites Prefenrcs. Donné à Thouloüzclc 

• vingt quatrième jour de Novembre l'an de gra- 
?' ce mil fix cent cinquante-neuf. Et de nôtre 
•»> Régoe le dix fèptiéme. Signé Louis. Et 
>5 plus bas, Par le Roi, Dû Lumen ix. 

* • ’i l •' '■ - . . • • * '• *:• “ • 
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ii4 Mémoires pottr fetvlr 
Meffieurs, le Dac de Guife, Comté d’Har- 
s» court* grand Efcüyer de Fratice, & Gouver- 
jj ncur d’Aiface, & de Philisbourg * Maréchal 
3 y de Clerembaud , Gouverneur de Berry j Duc 
yy de Crequi » premier Gentilhomme de la Cham- 
}3 bic dudit Seigneur Roi Très Chrétien 5 Bailly 
„ de Souvre , Comte d’Olonnc , Marquis de 
, Vardes, Capitaine de cent SuifTcs de lâ Garde 
-] de Sadite Majefté ; Marquis de Sdyccourt , 

‘ Maiftrede là Gardtfrobe de faditeMa)efté : ; D£ 
*’ Lyon ne ', Miniftre d’Eftat , Cotfrrih 4 ’ùn deir 
,J Maiftres des Requeftés de l’Hoftel de Sadite 
!’ Majcfté ; Davaux Màiftre des Requeftes 
,J dudit Hoftel ? & plufîeurs autres Seigneurs & 
3J Cavaliers. Et de la part d’Efpagne , Mefïieürs 
*> 1 « Marquis de Mondejar Gentilhomme de la 
*1 Chambre dudit Seigneur Roy Catholique -, P UC 
» de Malara 6r de Maqüéda ; Marquis de Balc 
à» bazez, Capitaine General des GeriS d'armes dç 
ij l’Eftat de Milan *, Le Licentié Dbn Jofcph 
i3 Gonçalez , du Confeil & Chambre de Sadite. 
33 Majefté, & Préfident de fesFihanccs, LeLi- 
cenrié Don Francifco Ramos de Mançano, 
3 3 du Confeil de Sadite Majefté , dans le Souve- 
tain de Caftillc 5 Le Baron de Bateville, dii 
^ Confeil de guerre de Sadite Majèfté;& fod 
'* Capitaine General dans laf Province deGuipu- 
33 feoa 5 Don Rodrigo de Maxica dü Confeil de 
n guerre de faditc Majefté, & Maiftre de Camp 
33 General de l'Armée d’Eftremadura -, & plu* 
” fieurs autres Seigneurs & Cavaliers. Et Icfc 
>' dits Seigneur^ conrra&âns l’ont fîgné de leurs 
a» mains, & noms V& nie requirent, qtiêr d$ 
3i toute cêtte Capitulation je leur eu baillafle co- 
is pie, & de toutes celles qui feront ' traduites dç 
a t-ranflatées, quileurferontnecefraires* Sighé , 
j. Le Cardinal Mazarini , Sc Don Louïs Men? 
j, dez. Fait & paffé par devant moy Secîccairè 

» cy- 
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*' cy-deflus dit, Efcrivaiu Si Notaire public , les 
* - ans & jours lufdits. Signe'* Pedro Coloma*. pour 
v témoignage de vérité , Pedro Çoloma , ayee 
paraphe.' *" 

Ratification de Sa Afajefié Trcs- Chre- 
,1 . '■ tienne. 

Oas , de l’aVis, de la Reine « notre très» 

\ j honorée Dame 8c Mere , de nôtre tfés- 
5 ’ eher, 8c très- amé Frere unique le Due d'Anjou, 
plufieurs Princes, Ducs, Pairs & Officiera de 
5»; noftre Couronne , 8c autres grands & notables 
jj Pcrionnages de noftre Conieil : Apres nous 
’ être fait me de mot à autre ledit Traité , avons, 
iceluy en tous & chacuns (es Points 8c Articles. 
$9 aggtéé, approuvé, ratifié, aggréous, approu- 
vons & ratifions par ces preleutes liguées dé 
noftre main : Promettant en bonne foy 8t pa- 
role de Roy, de l’accomplir , faire garder j SC 
3> entretenir inviolablement , fans jamais aller,' 
j> ni venir au contraire direétemem niindircéle- 
ment, en q uclquc forte 8c maniéré que ce foir» 
dérogeant à cette fin, comme nous dérogeons 
*■ z toutes Loix, Couftumes 8c difpofitions an 
** contraire: Car. tel eft noftre plaifir. En lé- 
99 moins dequoi nous avons fait mettre nôtre Secl 
à ces dites Prcfèntes. Donné à Thoulouzclc 
-■ vingt- quatrième jour de Novembre l’an de gra-, 
.*•* ce mil fix cent cinquante-neuf. Et de nôtre 
Régne le dix feptiéme. Signé Louis. Et 
plus bas, Par le Roi, ûa Lomenis. 
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2 1<5 Mémoires pour fervir 

4 . * . *î.» * 

Extrait de VA fie de Renonciation de 

/* xfe Vrance. 

” .‘Vf A dame Marie Thercfe > Infante des Ef- 
^ ^ pagnes > & par la grâce dé Dieu Reine fu- 
» ture de France, fille aînée du trés-'haur , très» 
j, excellent, & très puifiant Prince DomPhihpe 
„ IV. par la même grâce. Roi Catholique ‘dei 
xi Efpagnes Monfeigneur , & de la trés-Haute, 
„ très-excellente & très paillante PrincdTe Ma- 
h dame Ifabellc Reine Catholique qui fblt eh 
gloire : Par cet inftrument & Aète de Reuon* 
dation, & du furplus qui y fera contenu foit 
notoire & manifefte à ceux qui en auront con- 
” noilTancc en quelconque façon que ce foit , 
” quêtât les Articles x. & 4. duTraitédemoa 
V mariage- 5. promisavcc le très-haut, très excel» 
S V lent & trés-puiflant Prince, Louïs XIV. Roi 
» Très-Chrétien de France, conclu dans l’Ilc 
j> nommée des Faifàns , dans la Rivicre Bidafioa, 
du reffort de la Province de Guipufcoa , & de 
„ ces Royaumes avec celui de France, le 7. de 
,, Novembre de Tancée paflèe 1659. il a été ré- 
», folu & arrêté quele Roi Monleigneur, àcaulè 
n & au regard de ce mariage , & afin que j’y por- 
j terois mon dot & mes biens propres, a promis 
qu’il me donneroit cinq cent mille écus d’of 
” au. foleil, qui fe payeroient & délivrcroient 
’’ au lieu, -5c aux termes fpecificz dans ledit ar- 
*** ticle , au Roi Très- Chrétien , ou à la pcrfoit^ 
»» ne qqi auroit Ton pouvoir, 5 t qu’aprés iceux je 
,, me devrois contenter , & tenir pour quelcon- 
,, ques droits, & aârions qui m’apartiennent, oa 
», pourroient appartenir à préfent ou à l’avenir» 
,, fur les biens 5 c hoirie de la Screniffime Reine 
», Madame libelle ma nacre , 5 c fur la future 

», fuc^ 
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„ fueccllîon du Roi Monfeigneur que Dieu aie 
en fa garde &(ur routeequi mepourroitcom- 
„ peter, & appartenir comme à fille Sc heritiere 
„ de leurs Majeftez Catholiques & pour leur 
droit & chef, & pour quelconque autre Titre 
,, penfé, ou non penfé, fiçû ou ignoré, tant pour 
„ la ligne paternelle que maternelle , droite ou 
,, tranfverfalle médiatement & immédiatement, 

„ & que devant célébrer le mariage par parole de 
„ préfent. j’aurois à ceder & renoncer tous mes 
„ droits Sc allions au Roi Monfeigneur & aux 
„ perfonnes qui auront la fienne» & que fa Ma» 
,, jeflé voudra ou aura agréable, aiufi qu’il eft 
„ ftipulé Sc déclare' plus particulièrement par lef- 
,, dits Articles 1. Sc 4. que j’ai lus & ouï lire plu- 
„ ficurs fois, devant que de confentir à ce que 
,, l’on formeroit cet a<ftc , lefqucls je veux qu’il* 
„ y fuient i nierez , & mis de lettre à lettre Sc de 
,, mot à autre &c- 

„ 6' en fui vent tes Articles deux & quatre du 

eontracl de Mariage , lefquels on peut voir ci- 
„ dejfu/.-' ■■ . 

Voici 1‘ Article dix-feptiéme àuTeftament de 
> • -Thilipts IV. Rot Catholique d'Efpagne, lequel eft 
*1 une fuite des Articles 4 . £5* 5 . du contrat! de ma- 
D r i âge de V Infante , lefquels Philipes avoit inje- 
,» rez dans fou dit Teftament. 

» En accompliflement de ces Traitez , I’In- 
*> famé Madame Marie Therefc ma fille , pafla 
1» cette renonciation fous ferment folemnel en 
,» la Ville de Fontarabiclei. de Juin x66o.con- 
91 tre»figné par Dom Ferdinand de Foncelc* 
»* Ruis de Contrera nôtre Secrétaire d’Etat Sc 
j. notai té public de ces Royaumes •, & cncoreque 
j« nous efpéronsque ladite Infaute nôtre fille , Sc 
,i le Roi Tre's Chrétien fon mari , accompliront 
,» & garderont tout ce que deflus , & ce qui eft de 
,9 plus contenu dans le Traité de mariage , Sc 

K dans 
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n8 Mémoires pour fervir 
,, dans la renonciation pour être une obligation 
,, de juflice Je de confcience , toutefois ahu que 
„ par tous les meilleurs moyens de droit, s'en 
,» puifle alîurcr l’accomplillêmenc dans unemar 
,, tiêre &.dans une affaire, dans laquelle confL- 
„ (lent la paix & le repos de toute la Chrétienté» 
t) ufant comme nous nfons en qualité de pete 5c 
}) de Seigneur naturel de tous nos Royaumes» 
}> Etats Je Domaines, de la fou veraine Autorité 
tf que nous pofiedons de tout droit, poordifpofèr 
Je ordonner au plus grand bénéfice de nos 
„ Vaflaux, Je de la caufè publique, pourvoir à 
leur meilleur gouvernement, & prévenir les 
,, grands dommages qui pourraient rc'fultcr en fe 
», joignant les deux Couronnes, Je les Etats en 
„ dépendants. De nôtre propre mouvement» cer- 
„ taine fcience , & pouvoir Royal &abfolu, du* 
quel nous voulons u(èr Je ufons avec notoire 8c 
3 j entière aflurance de l’exemple de nos Prédéccf- 
jj feurs, qui ont changé, difpofé Je altéré , l’ot- 
j, dre de la fucce/fion de nos Royaumes Je Etats, 
j, en excluant les aînez 8e leurs dépendants, à rai- 
,, fon Je pour caufe des Ttaitez de paix 8e de ma- 
,, riage, Je pour autres confédérations, à ce nous 
j, mouvants , nous déclarons que la SerenifEmo 
j, Infante Madame Marie Thcrelc nôtre fille , 
j , les eufans qu'elle aura de ce mariage mâles ou 
j, femelles» & leur dépendants, feront Je dc- 
^ meureront exclus, 8e pour autant que de befoiti 
jj les excluons, de tout droit ou cfpérance, qu’ils 
„ auront ou pourront avoir, ep quelque casque 
^ ce pourrait être» à aucun de nos Royaumes, 
jj Etats Je Domaines, à toujours Je à jamais ccwn* 
me s'ils u*a voient jamais été nez. Déclarant 
^ que cette exdufîon , Je tout ce qui a été difpafé* 
^ Je que nous difpofons au regard d'icdle, en la 
jj per (on ne de l’Infante Madame Marie Tlicrcfe 
jj nôtre fille & fcs.dcfceudansjie ce mariage mâles 
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ou femelles fe doitainfi oblerver, &pourau- 
” tant quedebefoin, nous voulons & comman- 
» dons qu’il s’obfèive, accompliffe & exécute en 
la perfonne de la Serenilfimc Reine, Madame 
33 Aune nôtre foeur & fes defeendans en conformi- 
33 té de fou T raité anténuptiel , & de la rcnoncia* 
« tion, &decequcfa MajcftéDon» Philipes III. 
,. nôtre Seigneur & pere a difpofé , par faditcLoi 
}J & par fon Teftament raportez ci-delîus, qui 
ont pafle en forme de Loi, concertée & accor- 
3) dée entre les deux Couronnes, ëc nousl'aprou- 
vons aux mêmes conditions, & avec la même 
3 force, que doivent avoir les Loix accordées en- 
33 tre les Princes Souverains en ufantdc leur pleine 
33 puiflance. Et nous révoquons, annulions , dé- 
99 rogeons & abrogeons toutes & quelconques 
* 9 Loix, Droits dilpofitions & coutumes que be- 
»» foin eft & qui pourroient en quelque maniéré 
3 i que ce fut , & pourroit être , empêcher cette 
33 cxclufion, comme fi chacune d’elles étoitexpri- 
j, mée, & que s’en feroit une particulière men- 
tion. Mais auffi nous déclarons que s’ilarri- 
,, voit,cc que Dieu ne veuille, ni permette, que 
3J la Screniflïme Infante viendroit à être veuve 
fans avoir enfans de ce mariage, & qu'elle rc- 
tourneroit en Efpagne , ou que pourconvenan- 
33 ce du bien public, & pour juftes confédérations, 
3f elle fe maricroit de nôtre confcntemcnt , ou 
** du Prince nôtre fils après nôtre mort ; Nous 
** ordonnons & telle eft nôtre volonré, queladi- 
39 te cxclufion, ni renonciation, neluipuifierien 
39 ôter, & quelle & les enfans du fécond maria- 
33 gc, pourvû que ce ne foit pas en France , foienc 
33 capables & pui fient fuccedcr » dans lefditt. 

ti Royaumes Sc Etats&c. . 

J’ay raporté au livre précédent les cérémonies 
q UÎ furent oblcrvées dans la fignature du Conrraft 
sic mariage & du Traité de Paix par les deux Pléni- 
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220 Mémoires pour fervir 
porenriaitcs , Sc la joye que cette heureufe conclu- 
fion répandit parmi tous les Seigneurs de l’un & 
l’autre parti qui en furent les témoins. Elle ne fut 
pas moins grande à Paris , & fi jamais le retour du 
Cardinal Mazarin y fut vu ge'ne'raîementdebon 
ccil* on peut dire que ce fut cette fois là. Pour 
ce qui eft de lui en particulier, il eft à préfumer 
que fa làtisfadion fut parfaite, & qu’il n’eutau- 
cun regret de mourir, comme il fit peu de mois 
apres, taillant après fa mort fes ennemis même 
convaincus , par cet important & dernier coup 
d’Etat, qui couronnoit fi glorieufcment tous lès 
Travaux , que laGrandeur delà Franceavoit tou- 
jours été fon principal but , & qui plus eft qu’elle 
e'toit fon ouvrage. 

Le Parlement qui comme on fçait n’a voit pas 
toujours paru fort docile aux volontez de la Cour , 
ni à la Politique du Cardinal y aplaudit en cette 
rencontre, & fans trop examiner la daule de la 
renonciation, parce que ce n’en étoit pas encore 
le teins, & qu’une pareille difficulté eût été capa- 
ble de tout rompre, il donna toutes les ratifica- 
tions qu’on voulut, tant à l’égard du Contrad, 
qu’à l’égard du Traité de Paix. 

La célébration du Mariage ne fe fîr néanmoins 
pas fi tôt, parce qu’outre les ratifications &Ies 
enrrgiftrements néccfiaires, il falloit encore at- 
tendre les échanges réciproques , & de plus la 
Commodité du Roi Catholique & de l’Infante 
fa Fille pour faire le voyage’ Enfin elle fut exé- 
cutée à Fohtarabic le 3. Juin par l’Evêque de Pam- 
pelune, Dom Louïs de Haro ayant époule' l’ In- 
fante, en vertu de la procuration queSaMajcfté 
T. C. Iuienavoitcnvoyée, & denouveauconfir- 
wéc & célébrée le 9. Juin 1660. à S Jean deXuz 
où le Roi en pcffônuc époufa l’Infante & reçueda 
benedidion nuptiale par l'Evêque de Bayonne. 
Sur quoi il eft bon de dire en paüaut , que le 6 . du 

même 
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même mois les deux Rois en perforine, avoient 
juré fbiemneilement l’obfervarion de la Paix dans 
Pille de la Conférence, & dans la même Salléoii 
elle avoit été negotiée ; ceremonie qui parue 
aullï nouvelle qu’agréable aux deux Nations. 
Nous verrons bien tôt quelle en fut la fuite, eu 
c'gard aux Droits lufmentionnez de l’Infante. 
Cependant pour luivre, autant qu’il nous fera 
poflibie, l'ordre des rems, auffi bien que celui 
des choies, nous parlerons ici des affaires d'An- 
gleterre 5c de la vendirion de Dunkerque. 

Affaires d’ Angleterre depuis l'an 1659 . 
jufques k l'an 

\ 

T E Roy Charles fils du feu Charles I. deglo- 
■‘“'rieufe & de déplorable mémoire, avoir dit 
plus vray qu’il ne penfoit peut être , quand il avoit 
alluré confidemment le Réfidcnt d’Holftein que 
dans un an il feroit rétabli fur fon Trône * & s’il 
fc trompa en quelque chofèce ne fut uniquement 
que dans lamaniere, car il avoit ajouté que ce ne 
ieroit qu’avec beaucoup de fang & de travaux, Sc 
la choie fe fit au contraire par une délibération 
libte & paifible. Il ne faut point chercher la pre- 
mière caufe de cette grande & heureufe révolution 
ailleurs que dans le repentir fincére des Anglois. 
Cette Nation eft violente en toutes choies dans fes 
premiers monvemens , mais au fond elle eli bon- 
ne, 5c quand elle a eu le loifir de réfléchir fur les 
chofcs , elle fe porte volontiers à ce qui eft droit 5c 
équitable. On en vit une preuve en cetre occa- 
lion. A peine fut-elle délivrée de la Tyrannie 
Proteéforale, 5c en état de vouloir 5c de parler en 
liberté, qu’elle reconnut l’horreur de fon atten- 
tat , 5c qu’elle fe porta d’elle-même à le réparer 
autant qu’il étoir pollible de le faire. Le Général 
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Monck donna en cette rencontre une preuve ligna-, 
le'e de Ton ztle Sc de fa fidélité pourfon Roy, & 
l'on peut dire à fa gloire qu’il fur ic principal in- 
strument de fon rétabliflement , ayant fi bien fait 
par Ton crédit & par fon autorité que la Dignité 
de Protecteur fut abolie, & ayant adroitement 
infenfîblement difpole toutes choies pour la re- 
counoiflànce & la Proclamation unanime du 
Roy quife fit le 8 . Mai 1660. fous le titre de Char- 
les Second, tres-puiflanc Sc inconteltable Roy 
d’Angleterre, d’Ecoffe, de France Sc d’Irlan- 
de. 

Le Roy pour récompenfèr les fervices du Géné- 
ral Monck l’honora de l’Ordre de la Jaretiére , des 
Dignitez de Grand Ecuyer* de Ducd Albermale* 
de Comte dcTorrigton , de Baron de Fotheridg , 
de Chef Général des Armées de Terre dans fes 
trois Royaumes > & le mit au nombre de fes Con- 
seillers privez. 

Le zj. May fa Majefié fit fon entrée dans Lon- 
dres où elle fut reçue avec une alIegrclTc Sc avec 
des acclamations générales, Sc étant arrivée à 
Witehail , elle y fit rendre des aétions de grâces à 
Dieu pour fon rétabliflement. Après cela elle 
s’apliqua à régler fa Cour , à faite la diftribution 
des premières Charges du Gouvernement , à ven- 
ger la mort de fon Pere fur ceux d’entre les Juges 

3 ui ne voulurent pas avoir recours à fa Clémence 
ans le rems accordé, Sc enfio à rendre à fes Peu- 
ples le repos & la douce tranquilicé dont ils avoieuc 
été privez depuis fi long tems. 

•Pour cet effet il rechercha la Paix avec les Puif- 
fanccs voifines, Sc comme la France éroit fans 
contredit celle qui pouvoit le plus lui nuire & le 
plus traverlcr fon nouveau rétablilîement , ce fut 
aulfi celle dont il rechercha l’amitié avec le plus 
d’empreflemenr. Le Roy T. C. de fon côte fie 
toutes les démarches que SaMajeilé Britannique 
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atiroit pu dcfircr j il lui envoya fes AmbalTadeurs 
pour le reconnoîtrc en Ton nom , & lui demander 
même la Princefle Henriette Anne fa Sœur pour 
M. leDued’Orleans. On peut croire que dans la 
fituation ou étoient lesafFaircsde Châties , il n’eue 
garde de rejetter une Propofitionlïavanragcufe, 
le Mariage fut accordé & conclu bicn-tôt après 
aux conditions du Comraét , fait & paflfè au Châ- 
teau du Louvre le 30. Mars 1661. 

Cependant la Ct*ur de France dont les vûësn’é- 
toieat pas moins poliriques en ce Mariage , qu’el- 
les favoient été en celui du Roi même, fciervic 
de l’occafion pour ptopofer à Sa Majefté Britanni- 
que l’aliénation perpétuelle de la Ville 3 c Citadelle 
de Dunkerque , avec toutes fes dépendances, 
moyennant une fomme honnête. C’étoic pren- 
dre le Roy juftement par fon endroit foibîe, car 
bien que le Parlement lui eût accorde' d’abord 
comme par forme de prefent une fomme de cin- 
quante mille livres (terling, & que depuisce tems- 
li il eût jou i de tous ks Droits «revenus arrachez 
àla Couronne, il nelaiflortpasdefe trouverfort 
incommodé à caufe des grandes dettesqu'il avoit 
conrraétécs pendant Ton exil , & des largefTes qu’il 
étoit obligé de faire à plufîcursperfonncs qui l’a— 
voient fuivi dans là difgrace » ou qui l’avoient fa- 
▼orifé à fon retour. En un mot il avoit bcloin 
d’argent, & le Roy T.C. quinel’ignoroitpas, 
s’en prévalut habilement en lui ouvrant là bourfe 
à propos, & comme on dit à bonnes ertfeigties. 
Ce fut te Comte d’Eftrade qui en fit les premières 
propofitions , & ce Gentilhomme qui polîedoic 
en même rems, & dans un degré fort éminent , 
les rarcsqualitez d'habileNégoriateur 8 c de vail- 
lant Guerrier, fçûr mniager la choie avec tant d’a- 
drefle qu il amena infcnfiblement le Roy Charles 
à ce qu’on defiroit de lui. Il lui infinua douce- 
ment que dans la conjoncture d’alors l'amitié de 
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la France de voit être plusconfidérablc àSaMajefté- 
qu’aucune autre choie du monde, & que le véri- 
table moyen de l’acquérir d’une maniéré ferme & 
allurée croit de lui vendre cette Place, qui toute 
importante qu’elle ctoit par elle meme neconvc- 
noit point à l’Angleterre . & ne lui pourroit fervir 
à l’avenir que d’une occafion de guerre comme 
ellel’avoit été à fes Prédécefleurs. Le Roy goûta 
cesraifons, & coniîderaot d’ailleurs que l’Angle- 
terre qui eft une Ifle renfermée de toute parts par 
l’immenfîté de l’eau ne fçauroit en bonne Politi- 
que fe propofer pour but d’outrepafler fes bornes, 
naturelles pour faire des Conquêtes eu Terre fer- 
me > & faifant réflexion au peu d’avantage que 
cette Couronne avoir retiré de toutes celles qu’elle, 
avoir encreprifes. par le pafl'é, & enfin à l’utilité 
prefente qui cft la féduéfcrice de tous les hommes » 
il fe détermina entièrement, & confentit à trai- 
ter. S’il fit bien & politiquement, c’clluneque- 
flion fur laquelle de fort habiles gens ont trouvé 
trop de pour & de contre pour que j’ofe entrepren- 
dre de la décider, mais je ne fçauroisdiflïmuler 
■que l’Efpagnefit une faute capitale en laiflant aller, 
ce marché à la France. S’il uefaloit que de l’ar- 
gent pour l'emporter elle devoir en donner, &, 
Fupofé que le Roy Charles n’eût pas été dans le 
fentiment de fe défaire de Dunkerque en faveur 
des Efpagnols, à. quofpourtant je ne. vois aucune, 
xaifon valable, il filoit lui donner les quatre mil- 
lions , & plus s’il étoit befoin , pour l’obliger 3c 
ne s’en point défaifir. Je ne croy pas qu’il foie 
befoin de beaucoup de paroles pour établit cette 
propofition } en tout cas l’expérience me fervira. 
de preuve, & c’eft la meilleure qu’on.puifle allé-- 
guer.. Tout ce qu’on peut donc dire là-deflus,. 
c’cft qu’il s’en faut bien que les Princes agiflent 
toujours fuivaut leurs vrais intérêrs. Peut-être 
aulfi qu’en cc temps-là le Roy Catholique mau-. 


Digitized by Googl 



a Y Hiflotre de la Paix, 22 y 

tjuoit d’argent. Quoi qu’il en foie l’affaire fut 
conclue au profit de la Frauce comme on le pourra 
voir par le Traitd fui vaut. 

Traité fait entre la France Cr V Angle» 
terre, pour la remife de Dunkerque 
au Rot Très-Chrétien. 

Fait à Londres le 17. Odlobrc i66t. 

Roy de la Grande Bretagne de fir ont étrein- 
dre de plu r en plut l'amitié qu'il a déjà liée 
avec Sa Majejlé Tri s -Chrétienne aeflimé qu'il 
devoit écouter la Proportion qui lui a été faite de 
fa part de traner à des conditionsraifcnnable* de 
la Ville & Citadelle de Dunkerque, & de l' em- 
braser comme le moyen le plus convenable fr le 
plu: efficace à perpétuer la bonne intelligence 
qu'il deftre garder avec fadite Majejlé Trés- 
Chrê tienne , ér qui ejlfinecc faire au bien de [es 
Sujets, & au repos commun des deux Nations 5 
après plufieurs Conférences tenues fur ce fujet T 
avec le Comte d'Eflrade , Chevalier des Ordres 
du Roy Trés-Chrctien , ci devant fon Amb a fa- 
deur en /Angleterre , à prefent nommé Extraor- 

dinaire en Hollande ; il aurait été convenu avec 
ledit Comte d'Eflrade au nom dudit Seigneur Roy 
T. C. & avec les Sieurs Comtes de Clarendon 
Grand Chancelier d'Angleterre Comte de Sou- 
thampton , Grand Tréforitr d'Angleterre » Duc 
d'Albermale & Comte de Sandwich au nom du- 
- dit Seigneur Roy de la Grand Bretagne , & en 
vertu des Pouvoirs à eux donnes' , qui feront inje- 
re% au bas du prefent Traité , des articles ci- après 
énonce*, •' , . 

• „ K $ • h Prer 
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Premièrement il ejl convenu if accordé que 
la Ville de Dunkerque avec fa Citadelle , Redou- 
tes, vieiller if nouvelles Fortification : , if gé- 
néralement tout ce qui compose lecorps de ladite 
Place , Dehors , Contrefcarpe , Droits de Sou- 
veraineté, Eclufe , Baftardeaux , Ports if Ha- 
vres , Tonds if propriété , apartenances , Dépen- 
dances , annexes , Territoires y . if Pais en dé- 
pendants, le tout en l'état qu'il fe trouve àpre- 
fent, fera remis entre les mains de SaM.T.C. 
ou de fes Commifiairer munis de plein pouvoir pour 
cela dans quinze jours , à compter de la datte de la~ 
Ha>i fi cation de Sa M. T. C. ou plutôt , Ji faire Je 
peut. 


IJ. 

Déplus toute la Brique , Chauds , Pierre , 
if généralement tous matériaux étant fur les 
lieux defiine^ aufdites Fortifications apar tenan- 
tes audit Seigneur Roy de la Grand Bretagne > en- 
femhle toute P Artillerie if Munition de Guerre, 
au nombre , quantité , if qualité qui Je trouvent 
énonce a> dans l'Etat qui en a été fourni par ledit 
Seigneur Roy de la Grande Bretagne, devant la 
çonclufion du prejent Traité , if qui fera inféré 
au Las d'icelui , fans qu'il en pus fie être diverti 
aucune partie par les Officiers commandant en 
ladite Place , ou autres qui peuvent les avoir 
feus leurs Charges. 

I I I. 


Et en cas qu’il manquât dans les Magafins 
quelque partie de ce qui eft porté par ledit Etat , 
ledit Seigneur Roy de la Grand Bretagne s'oblige 
d’en payer le prix au jugement if eft imation de 
Marchands des deux Nations qui feront nomme * 
pour cet effet. IV. Se* 
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l V. 

* Seront remit auffi dans ledit temt entre 1er 
maint dudit Seigneur Roy T.C. ou de fet Commif- 
fairer , le Fort de Mar dik^ Fort de Bois , let 
grandi if petits Forts qui font entre Dunkerque 
if B ergucs S. Vinox , chacun avec leur t armes , 
Jrtillerie , if Munitions en l'état qu'ils fe trou- 
vent prefentement. 

V. ’ 

Ladite Place if Citadelle de Dunkerque avec 
fes Forts , Artillerie * Munitions , Droits de 
Souveraineté , P dis if généralement toutes cho- 
ses en dépendantes , ainft qu'il a été dit ci-deffus , 
tjl vendue audit Seigneur Roy T. C. if fer a livrée 
par ledit Seigneur Roy de la Grand Bretagne ou 
fes Commiffdtres dans ledit temt de quinze jours , 
à compter de la ratification du prefent Traité , ou 
plutôt fi faire fe peut. 

VI. 

Ladite vente faite pour if moyennant le prix 
if fomme de cinq millions de livret , à compter 
en la maniéré if monnaie de France aiant court 
prefentement , fçavoir l'écu d'argent àfoixante 
fols , de laquelle fomme il fera paie comptant 
deux millions de livres dans ladite Place , à mê- 
me temps qu'elle fera remife entre les mains du- 
dit .Seigneur Rot T. C. ou de fes Commiffaires , 
- ief quels deux millions f iront port e% if remis dans 
. les Vai féaux que ledit Seigneur Rgy de la Grand 
"Bretagne envoyer a dans les Havres de ladite Pla- 
' ce à cet effet , if qui auront la liberté d'en for tir 
quand bon leur femblera. Et les trois millions 
' re fonts deux ans après , fçavoir quinze cent mille 
< livres chaque année en quatre payement de trois 
f nmu WH 3 tcf trw premiers de quatre cent 
» K 6 mille 
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mille livres chacun , te le dernier de trois cent 
mille , faifant ensemble four lefdites deux années 
lefdits trois millions , lef fuels payements defdites 
deux années je feront dans ladite Ville de Dun « 
kyrque à ceux qui auront ordre pour cela dudit 
Seigneur Roi delà Grand Bretagne , pour la fureté 
dejquels il fera baillé caution folvable dans Lon- 
dres. 

VII. 

été convenu que tes [ ufditr payements def~ 
dits cinq millions ainfi regle% dans leprécéden * 
article fe feront tous en monnaye d'argent ayant 
cours en France , lors du prefent Traité , à rai- 
son , comme dit ejl , de fixante fols Tournois par 
écu •• te en cas qu'il arrivât que Ja Maj. T. C. 
donnât en après quelque augmentation à jes mon- 
nayes, il ejl convenu qu'elle n'aura pas lieu à 
l'égard des payements Jlipule % par le prefent 
Traité. 

VIII. 

Et d'autant que S. M. T. C. a defiréque ledit 
Seigneur Boy de la Grand Bretagne lui garantit 
.la vente de ladite Place de Dunkerque ; Il ejl 
-.convenu te accordé que ledit Seigneur Roy.de la 
Grand Bretagne garantit audit Seigneur Roy 

■ Très-Chrétien ladite Place de Dunkerque avec 
fes drconftances te dépendances pendant deux 
ans feulement j te pour cela il s'oblige que fi pen- 
dant ledit tems le Rfiy d' EJ pagne fur qui elle a 
été prife par le droit des armes ou quelque autre 
Ak re l feur^ voulut la dtfputerà Sa Maj. T.C.te 

■ vint à l'ajfieger àforce ouverte ; En ce cas ledit 
. Seigneur Rpy de la Grande Bretagne s'oblige te 

promet pendant ledit tems de deux ans feulement » 
« te non au fa! à fa la défendre conjointement avec 
... . Uditç 


Digitized by Google 



a P Hijloire de U Paix, 229* 
ledit Roi T.C.if s'engage de fournir uneF lotte de 
fa/ {féaux ji nombreuje quelle fera jugée fuffi- 
fante pour lui conformer une entrée libre du côté 
delà Mer , par laquelle les fecourt neccffaires y- 
pui fient être introduits. 

IX. 

Et s'il arrivait que nonobjlant la réjijlance de 
Talttc Place {p les efforts que /croient les deux 
Pois peur la fecourir , elle vint à ctre prifepar le 
Roy d'Efpagne à force ouverte ou par Jurprifeif 
intelligence , ledit Seigneur Rojf de la Grand 
'Bretagne s'oblige pareillement , if promet pen- 
dant lefdites deux années feulement de contribuer 
pour la reprendre une Flote de Vaifieaux confx- 
derable, if telle qu'elle fera jugée fuffi Jante pour 
Je rendre Maître de la Mer if de l'entrée du Port , 
if de concourir de bonne foi à ce defiein avec Sa 
Majejlé Très -Chrétienne. 

/ X. ‘ 

Sa Majefté de la Grande Bretagne s'oblige 
if promet que la Garnifonfortant de Dunkerque 
ne fera aucun defordre dont les Maifons , Egli- 
fes, Fortifications if Cafcrnes puifient être en- 
dommagées , if qu'il ne fera commis aucune vio- 
lence contre les Bourgeois, Prêtres , if per fin- 
ves Religieufes , if en cas que nonobjiantle bon 
ordre que Sa Majejlé de la Grand Bretagne y 
avorterai ladite G arnifon fe portât à tel excès 
qu'il en arrivât quelque perte aujdits Bourgeois 
ou endommagement aufdites Fortifications , fa- 
dite Majejlé promet de les reparer par punition 
jde ceux qui les auront commis s if par rembout- 
fement du prix defdùer pertes , fuivant l'ejlima - 
tion qui en fera fditepar les Commfidires choifis 
pour al a des deux Nations. ; ...1 « v .v...s 
û- ‘ K 7 XI. 
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X I. 

Que toutes les dettes paffwes contraBées par 
les Officiers ou Soldats de la Garnijon avec les. ' 
Bourgeois ou Habit ans de Dunkerque , depuis le 
rétablifcment dudit Seigneur Roi de laGrande 
Bretagne, avec le Bourguemefirc & Baiili de 
ladite Ville ffieront acquittées ,if que ledit Seigneur 
Roi de la Grande Bretagne , (e chargera' dudit 
payement fur la fol Je qui eft dU à ladite Garni - 
fon , en cas qu’il arrivât qu’aucun defdits Officiers 
ou Soldats n’y eût pas fatisfait volontairement. 

X I I. 

Et d’autant que le nommé Gouvard Bourgeois 
de Dunkerque a entrepris de faire conftruirea.fes 
frais isr dépens un Pont qui traverfe le Havre , 

& qu’en cette confidération ledit Seigneur Roi 
de la Grand Bretagne lui a permis de lever un 
certain droit fur tous ceux qui p a [feront fur ledit 
F ont, juf que s à cequ’tlfoit pleinement remboursé 
defdits frais & avances , ir lui a promis qu'en 
cas qu’il vint à difpofer de ladite P lace , il obli- 
gerait le Prince avec qui il en traiterait de lui 
permettre la même levée dudit droit jufqu’à fon 
plein rembourfement , en cette confidération le- 
dit Seigneur Roi Trés-Cbrêtien , a promis de laiffi 
fer ledit Gouvard dans la jouïjfance dudit droite 
de meme qu’il l'aurait été fi ladite Place était 
demeurée au pot^voip dudit Seigneur Roi de la 
Grand Bretagne. 

XIII. , 

Qu'il fera permis aux Marchands Anglais & 
autres de ladite Nation Sujets dudit Seigneur Rpi 
de la Grand Bretagne , de je retirer de ladite Ville 
avec tous leurs Biens meubles & généralement 
f tûtes fortes de Matçkandifet deux ofar tenant es 9 
v. ' f « • à la 


Digitized by Google 



à l'Hiftotre de la Paix. 231 
à h 1 réferve du Bled & autres Munitions de 
Guerre if de Bouche , lejquels ils ne foutront 
transporter d'un mois , mats feront oblige^ de les 
vendre au cours des Marche % s & en cas qu'il 
arrivât que pendant ledit tems ils ne les pùifent 
vendre , il leur jera permis de les tranfporter où bon 
leur fcmblera. Et à l'égard des Immeubles ils 
pourront les vendre if auront trois mois de temps 
pour cela , ou plus s'il ejl nece flaire , bien entendu 
que devant que de for tir de ladite Place if de ven- 
dre leurs dits Biens , ils feront oblige % de payer 
toutes leurs dettes pajfves , ou de baiser caution , 
dont leurs créanciers feront contents. 

XIV. 

Lefquels Points if Articles ci deffùs énon- 
ce % y enfemble tout le contenu en chacun d'iceux t 
ont été traites*, accorde^, pttfle\ if (lipuleç, 
fçavoir entre ledit Comte d'Eftrade pour if au 
Nom de Sa Maj. T. C.if lefdits Comte de Cla- 
rendon Grand Chancelier d' Angleterre , Comte 
de Southampton Grand Tréforier y Duc d' Al ber- 
male if Comte de Sandmc^pourif au Nom du 
1 \oi de la Grand Bretagne , ifc. Fait à Lon- 
dres ce 27. jourd'Qâohc 1662. 

Ce qui me paroît de plus furprenant en toute 
cette affaire, c’elt que la riche & opulente Hol- 
lande qui,trds-ccrtainement, n’e'coit point dans le 
cas d’impuiffance oùnousfupofonsquel’Efpagne 
étoit peut-être, y ait cependant donne' les mains , 
& ait permis qu’en pleine Paix Sc fans coup fetic 
le Roi T. C. s’acquit une Porte fi confiderable 
pour entrer en fes Etats , & uncretraitefi afiûrde 
pour fes Armees Navales & pour fes Armateurs 
en temps de Guerre. J’avouë bien qu’il n’êtoit 
pas de fou interet dciilTuader le Roi de la Grand 

Bretagne 
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Bretagne de le de'faiie de cette Place» car le voi* 
finage des Anglois n’efb guéres plus commode 
aux Hollandois qUe celui des- François , maisils 
dévoient faire toutes fortes d’efforts pour enga- 
ger ce Prince à la leur vendre à eux-mêmes, & 
lui donner plutôt toutes les fatisfadlions que le 
Parlement defiroic touchant le Commerce. Ce 
n’étoir pas une affaire de fi grande conféquence, ’ 
ou pour mieux dire ce n’etoit rien encomparai- 
fon de l’avantage qu’ils fe feroient procuré. Us 
auroient acquis premièrement une Place Mari- 
time meilleure qu’aucune de celles qu’ils poffedent 
en Europe, & en fécond lieu ils fe feroient cpat- 

f né une Guerre avccl’Anglcterre qui leur tomba 
ien-tôt lur les bras & peut-être même celle de 
feptante deux. Pour de celle-là , on en peut 
douter, mais nullement de la précédente, puis 
qu’elle n’eût point d’autre fujet quclcsbroüille- 
ries du Commerce. 

Pour bien entendre cela il faut fçavoir que de- 
puis long- temps ilyavoitune terrible jaloulîc en- 
tre les Anglois & les Hollandois , touchant le 
Commerce des Indes tant Orientales qu’Occidcn- 
tales , & que cette jaloufie s’étoit accrue à pro- 
portion de la puiffance que les Provinces-Unics 
avoient acquife en l’un & l’autre monde. Les 
Anglois ne pouvoient fouffrir qu’une petite Ré- 

r ublique qui cent ans auparavant n’etoit pas dans 
être des choies, balançât leur autorité dans les 
Indes, & traverfât leurs deflèins en tous lieux; 
les Hollandois d’autre coté qui fefentoient forts 

f »ar leurs conquêtes , & par leurs richeflcs , bien 
oin de ceder quelques uns dé leurs droirs 11e Ion- 
geoient qu'à les étendre , & n’éroienr nullement 
d’humcar à fléchir fous la luperbe Angloife. Ils 
affc&oicnt d’en parler ainlî par tout, &demar- 
quer même peu d’eftime des Forces Maritimes 
d'Angleterre» ce qui leur avQÛ déjà attiré qucl> 

' . ques 
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qoes affaires donc ils s’étoient tirez tant bien que 
mal. Pour plâtrer tout cela , lés deux Nations 
firent enfemble un Traité de Paix peu après le ré- 
tablificmenr du Roi Charles , mais fi peu fincere 
de part & d’autre que prefque en même temps 
elles prirent des mefures pour fc faire la Guerre, 
la Nation Angloilc en fc fortifiant aux Indes dans 
les lieux où elle auroit pû être attaquée. & la 
Hollandoife par une Ligue offenfive &défcnfivc 
avec la France contre l'Angleterre & contrei’E- 
vêque de Munfter fon Allié, ce qui fut fait le tj. 
Avril 1 66t. On peut juger par là du beau coup 
qu’avoir fait le Roi d'Angleterre eu livrant fa Vil- 
le de Dunkerque aux François , puis qu’ils furent 
G ptonapts à former des engagemeus contre lui* 
Deux aus fe pafTereur néanmoins depuis ce Trai- 
té, fans que l’on en vint à aucun débat confidera* 
ble ; mais au bout de ce temps- là, fçavoir en 
1664. les Marchands Angloisne pouvant plus fe 
contenir portèrent leurs plaintes au Parlement de 
quantité de dommages qu’ils prétendoient leur 
avoir été caufez dans leur Commerce , & fur leur 
- plainte le Roi avec le Parlement réfolut la Guerre j 
pour le foûiien de laquelle la Chambredes Com- 
munes accorda à fa Majefté uu fubfide de deux 
millions cinq cent mille livres fterling, & outre 
cela laVillede Londres qui avoit le plus fortement 
follicité la réfolution , lui ptêta une fomme de 
cent mille livres ftctlmg pour faciliter les prépa- 
ratifs. - \ J 

Cependant comme le Roi étoit bien aife de fai- 
re toutes rhofes dans les formes. 6 c aveeaparen- 
ce de J office, il chargea fes A.mbafTadcurs de 
faire auprès des Etats Généraux toutes les inffan- > 
ccs poffibles pour les engager à donner amiable- 
ment les fatisfa&ions que la Nation Angloifcde- 
firoit. Leurs Hautes Puiflancesde leurcôtédon- 
netcuc des Ordres peu diffcrcus aux leurs qui ré 

ûdoient 
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fidoient à Londres , & toute l'année 1664. s’é- 
coula a propoter > a répondre , à répliquer & à 
faire tous les aprefts d'une rude & (ànglanceguer- 
re. Enfin les parties n’ayant pû convenir d’au- 
cun tempérament qui leur fût agréable à toutes 
deux, elles en vinrent au commencement de 
166 y. à une guerre ouverte & déclarée. Cette 
première Campagne fut trés-favorable aux An- 
glois, ils rcmporierenr une Victoire fignalée fur 
la Flotted Hollande , & ils avoient lieu de fe pro- 
mettre à 1 avenir toutes fortes de bons fuccc's, 
mais 1 année fuivante 1 666. la France en execu- 
tion du Traité d’ Alliance qu'elle avoir fait avec la 
Hollande prit hautement fon Parti par une Dé- 
claration formelle de Gaerrc en datte du 16. Jan- 
xier , qui fut fui vie huit jours après d’une injon- 
ction à tous les Anglois non naturalifèz , de v<ui- 
der du Royaume dans le temps de trois moiseux 
& leurs eiîers. Il y eût encore ccttcannée trois 
Batailles considérables , dans toutes lcfquellcs les 
Anglois eurent du defavar.rage , l'une par terre 
en J Idc de S. Chriftophlc où les François rem-» 
portèrent une Vidoire incontefhble, & fourni- 
rent la partie deriflequiétoitpoflcdécparleRoi 
de la Graud Btcrague , & les deux autres Navales , 
la première defquellcs dura depuis le 1. Juinjuf- 
ques au 4. & la leconde un jour feulement qui fut 
le 2.. Juillet. A cette dernière le Duc d'Alberma - 
le fut fort mal traité, & fi le Prince Robert ne 
fut venu à fon fecours avec l’Efcadre qu’il com- 
mandoit peut être n’en fut-il jamais échapé. 
Ces nouvelles ^déconcertèrent beaucoup les An- 
glois, & leur ôterent toute la joye & leshau:es 
efpe rances qu’ils avoient conçues du fuecesde l’an- 
nee précédente, mais ce qui acheva de les humi- 
lier & de leur faire dvfirer la Paix , fut le terrible 
embrafement arrivé à Londres le fécond jour de 
Septembre à deux heures après minuit ou envi- 
ron , 
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ron 1 & qui dura jufqu’au fixiéme du meme mois. 
La Boucle Royale, la Maifon de Ville, quatre- 
vingt- feptEglifesParoiffiales, fix Chapelles con- 
facre'es, & treize mille deux cens Mailons y fo- 
rent confumées avec la plupart des effets qui 
e'toienr dedans. Le dommage fut eftima à neuf 
millions neuf cent mille livres fterling à la plus 
baflceflimation , fans y comprendre la valcurdcs 
Meubles , & des Marchandifès dont on ne pou- 
voit faire aucune jufte eftimation. A tout cela 
il faut ajouter la Pelte qui e'toit furvenue quelques 
mois auparavant , & qui avoir ravagé toute l’An- 
gleterre , mais particulièrement la Ville de Lon- 
dres où elle avoir tué plus de cent mille per fonnes 
en moins de trois mois , de forte que lors que 
Tembrafement fut achevé on auroic eu peine à 
trouver en eette Capitale cent Familles qui ne Ce 
fu(Tent pas rellcnties de la defolation publique» 
foit en une maniéré foit en l’autre. 

Tant de delaftres arrivez fucccflivement & pref- 
que tout à la fois , firent connolcre aux Anglois 
qu’ils ne pouvoierit continuer la guerre avec avan- 
tage , 8 c leur fit (oubaiter de la terminer. Le Roi 
de Suède qui le jugeoit bien ainfi prit ce temps 
pour offrir fa médiation aux parties intéreflées, 
0c n’eut pasde peine à la faite accepter, parce que 
la France a voit en vue une Guerre plus profitable 
comme nous le dirons tout à l’heure, & que la 
Hollande, n’ayant armé que défenfivement , 8 c 
ne poursuit fie propoler aucune Conquête afiure'e 
étoit toute difpofée à la Paix. Broda fat donc 
nomme' pour le lieu des Conférences &fia Majeftc 
Sucdoife y ayant envoyé les Sieurs George Flem- 
ming, Chriftophle Delphiqucs, & Pierre Jules 
Coyec y moycnncrcnt le double Traité du 31. 
Juillet 1667. connu fous le nom de T raitc de Bre- 
da. Les Plénipotentiaires du Roi T. C.écoient le 
Sieur Geofroy d’tftrades & Honoré CourtiuV 

ceux 


Digitized by Google 



2^.5 Mémoires pour fervir 
ceux du Roi de la Grand Bretagne Denzel Holles , 
& Henri Coventrye , & ceux de Leurs Hautes 
Pui (Tances, les Sieurs de Ripperda , deBeverning, 
Hubert, Ingelfladt, & Sterkenberg. 

Je ne .mettrai ici ni ces Traitez , nimêmel’ex- 
trait qu’on enpourroit faire, parce que hors trois 
articles cjui concernent quelques reftitutions par- 
ticulières entre la France & l'Angleterre, il n'y a 
rien que de general & qui ne foir d’ordinaire dans 
tous les T raitex de Paix qu’on fait. Ces trois ar- 
ticles font. 

Que /e ReiTrés-Cbrèfien rendra au Roi de la 
Grand Bretagne la partie de l’ijle deS.Cbriflo- 
fhlc que les Anglais poffédoient au I. Janvier 
l6dj\ 

Qji c I e Bel de la Grand Bretagne rejlituera 
uuffi & rendra au ci- de jfus nommé Seigneur Roi 
T. C. le Pais appellé P Acadie , (itué dans l' A- 
merique Septentrionale dont le Roi T. C. avait' 
autrefois joui. 

Que le Roi T. C. rejlituera aujf au Roi delà 
Grand Bretagne les Jjles appelle es Antizoa & 
Monfarat &c., .. » , 

Affaires d'Italie depuis l'an i66o.jufques 
. au Traité de Pife. 

T ‘Ordre de I’Hiftoiretn’a engage à la conduire 

jufques à l'année i66j. quoi qu’il rue refte 
encore beaucoup de chofês à dire qui font fort an- 
térieures à ce temps-là. Celles donc je parlerai 
ai cet article ne regarderont que le S. Siège, & 
l’infulte faite au Duc de Crequi Ambafladeurde 
France à Rome. C eft une afïaircdont il n’y a gué- 
res de perfonnes quin’ayent une connoi (lance gé- 
nérale > à caufc du grand bruit qu'elle a fait dans le 

Monde, 


Digitized by Google 


a l' Hiftoire de la Paix. 237 
Monde, mais dont peu degensontuneconnoif- 
fance particulière, & qu’il fera bon par confé- 
quenc d'expliquer ici un peu en détail. 

On le fouviendra bien fans doute , de ce que 
j’ai dit ci devant de la jaloufie, ou pour parler 
plus jufte, de l’inimitié' qui avoir continué entre 
le Pape & le Cardinal Mazarin depuis qu’ils s’é- 
toieut vus à Cologneoù le premier s’e'toit trouvé , 
à caufe de fa Nonciature. & le fécond à eau fe de 
(on exil de France. C’éroit par uneffetdecenc 
inimitié que le Cardinal n’avoit jamais voulu 
confentir que le Pape intervint au Traire des Py- 
rénées comme Médiateur , & cette exclufion 
jointe à celle que le Roi T- C. avoir voulu lui don- 
ner au Conclave avoir rendu la Nation Françoise fi 
odieufe à fa Sainteté qu’elle ne pouvoir plus -la 
(ouffrir. 

Le Roi T. C. qui n’ignoroit point du tour cela , 
& qui peut ctre nes’en (oucioit guéres , nelailïa 
pas d’envoyer le Duc deCrequi à Rome en qualité 
d’Ambafladeur Extraordinaire, & (a Sain etéde 
(a part le reçût fans aucune marque apparente d’ai- 
greur, -ni d’averfion, mais il n’y eût pas fait 
grand fejour fans s’appcrcevoir du peu d’amour 
qu’on lui portoit. Toute Ja Familledes Chigi , 
qui étoit la Famille Papale , affcêloit de lui mon- 
trer une froideur glaçante , fur tout Dom Mario 
frere du Pape, & le Cardinal Chigi fon Neveu. 
A cette froideur le Duc de Crequioppofa une in- 
différence qui approchoit fort du mépris , & des 
maniérés, hautes qui achevèrent d’envenimer l’ef- 
prit du Pape & celui de fes Parcns. 

Par malheur pour la France, ou G l’on veut 
pour le Saint Siège, les François n’étoient point 
alors bien voulus à Rome. On y rejettoit fur eux 
la caufe de tous les troubles qui étaient arrivez ea 
Italie depuis trente ou quarante ans, & l’on y 
étoit tout difpofé à leur faire iufultc pour peu 

qu’ou 
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qu’on -vit de jour à l’impuuité. Telle étoit la dif» 
pofition générale des chofes & des efprits, lors 
que deux ou trois François de la fuite de l’Ambaf- 
fadeur prirent querelle dans les rues avec une Bri- 
gade de Corfes ( Soldatsdeftinez pour la Garde de 
Kome & pour afiûrer les executions de Juftice. ) 
Ils n’eurent en cette rencontre aucun refpcdl pour 
les Loix Militaires qui veulent que lesparticuliers 
cèdent en jtoutes chofes aux Corps de Troupes qui 
font en fonction» & qui ont des Officiers à leur 
tête. Fis mirent hardiment P épée à la main , 8c 
comme il eft expreflément défendu à toutes ces 
fortes de Brigades à Rome de tuer» il ne leur fut 
pas difficile de fe tirer de leur combat avec avan-» 
rage. 

Cependant tout le Corps des Corfes prit part à 
l’aftront que venoient de recevoir quelques uns 
de leurs Membres ; comme il avoir été fait à une 
Garde en fonction, & non pas à des particuliers 
du Corps, ilsjfe crurent deshonorez» s’ils paf- 
• foient cela fans en prendre vengeance. Quelques- 
uns difent que ce furent les Parcns du Pape qui 
leur mirent le cœur au ventre par le moyen de 
quelques uns des Officiers * aufquels ils promi- 
rent leur protc&ion, & que fans cela» jamais les 
Corfes n’auroient ofé fe porter aux extremitez 
où ils fe portèrent. Quoi qu’il enfoir, ils cou- 
rurent aux armes tumultueufement ôc mirent 
toute la Ville de Romeencombuftion. Ledroit 
des gens 5c le refpeift inviolable que l’on doit aux 
Ambafladeurs ne fut point capable de les retenir 
ni de modérer l’aveugle fureur dont Us étoient 
poflcdcz. Ils marchèrent en Bataille vers le Pa- 
lais du Duc de Crequi tambour battant» Enfei- 
gnes déployées fous la conduite de leurs Officiers , 
ic s’emparèrent de toures les avenues quiy con- 
duifoient» comme s’ils avoient eu le deilein dé 

l’afficger dans les formes. ils fiteqt plus, ilschar- 
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gèrent les gens <lu Duc qui éroienc fortis pour leur 
demander raifon de ce procédé, & lors qu’il vou- 
lut paroître fur un Balcon pourappaifcrledefor- 
dre par Ton autorité , ils tirèrent fur lui même 
plufîcurs coups de Moufqaet & de Carabine, 3c 
l'obligèrent à fc retirer apres avoir couru danger 
de fa propre vie. La Duchedede Crequi, qui pour 
• lors écoic occupée à vifiter les Eglifes, n'en fut pas 
quitte à meilleur marche'. Elle fut rencontrée 
par quelques-uns de ces Corfcsquis’étoicntfépa- 
rez des autres pour battre l’eftrade,3c attaquée avec 
la dernière fureur & la dernière infolence. Pla- 
ceurs coups de moufquec furent tirez dans fon 
Caxofle, un de fes Pages quitenoitlamaiufurla 
portière fut tué à les yeux , & tout le refte de fes 
gens fut extrêmement mal traité, de manière 

S iu’elle fe trouva heureu fe de rencontrer la mai- 
os du Cardinal d’Eft pour s’y réfugier. Cepen- 
dant le defordre augmentoit d’heure à autre 3c 
dura plufieurs jours, pendant lefquels ce fut un , 
. crime à Rome que d’être François ou d’avoir feu- 
lement quelque liaifon avec eux. ■ Le DucCcfa- 
rini qui e'toit de ce nombre, àcaufedcl’Ordreda 
Saint Efprit dont il avoir etc honoré, penfa'Ctre 
envclopc en cette fedition , on le menaça de lui 
faire.fon procès, parce qu’il avoit offert (es fer- 
viccs à l’Àmbartadcur , Sc entre les divers outrai 
ges qu’il fut contraint de fouffrir il vit emprifon- 
11 er deux de fes gens comme des mai-faitcurs. 
Enfin le Duc de Crequi jugeant qu’il ne pouvoic 
plus demeurer dans Rome (ans cipofer l’honneur 
du Roi en fc commettant lui même à de nouvelles 
infultcs prit le parti de fe retirer, & fît fçavoir 
aux Cardinaux Sc aux perfonnes de qualité qui 
croient dans les intérêts de la France qu’ils l’obli- 
ger oient d’en faire de même. 1 > 

,11 dépêcha en même temps un Courier en Fran- 
ce pour donne* avis .au Roi fon Maître dé tour c& 
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qui s’étoit palTe , & fa Majefté en fut tellement 
irritée que fans plus différer elle envoya ordre au 
Nonce de Sa Sainteté de fortir inceflamment de 
fon Royaume , & lui donna trente Cavaliers pour 
le conduite jufqu'aux Frontières , avec ordre 
d’empêcher qu’il eutcommunicationavec qui que 
ce fût. Elle écrivit auffi une lettre trés-forte à fa 
Sainteté où elle fc plaignoit de la violence com mi- 
fe contre fon Ambafladeur, & en demandoit fa- 
tisfaélion en des termes qui fentoient plutôt la 
Déclaration de Guerre que la remontrance. 

Cette lettre mit toute la Cour Romaine en al- 
larrae. Le Roi T. C. y étoit déjà connu pour un 
Prince extrêmement délicat, fur tout ce qui re- 
garde les Droits de la Couronne, &lerefpeétdu 
a ceux qui la portent. La feule penféc de le voir 
entrer à main armée en Italie faifoit frémir tout 
le monde, & l’on ne pouvoir fans trembler fon- 
ger aux calamitez dont Rome fetrouveroit rem- 
plie, fi une fois il venoit à en former le Siège. 
Dans cette frayeur dont perfonnen’étoit exempt-, 
on fongea lérieufement à donner à Sa Majefté 
Tre's-Chrêtienne toutes les réparations poffibles. 
L-es Parens du Pape que les François accufoiene 
hautement d’être les Aureurs fecrets de toutel’af- 
fairc, en haine du peu d’état que le-DucdeCre- 
qui avoit fait d’eux, lui envoyèrent l'Abbé Rof- 
piglioû pour £e juftifier d’un fi injurieux foupçon ». 
& le convier de revenir , & le Duc n’en ayant pas 
paru content, parce que cct Abbé n’avoit point- 
d’autre créance qu’une lettre du Cardinal Chigi , 
le Sieur Rafponiy fut renvoyé de 1a propre part da 
Pape. Cependant on mit en prifon quelques-uns 
des Soldats Cor fes qui avoient paru les plus info- 
lens/Stoncafla le Corps entier, Officiers &So1-j 
dats, avec ignominie. Et parce que le Cardinal 
Impérial Gouverneur de Rome cton aceufé d’a- 
Toit fouffcuriofoleoce desCotfes-, & de n’avoir 
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toi réprime la (édition , ni puni les (editieux com- 
me il dévoie faire , le Pape le deftirua defon Gou- 
vernement & l’envoya Légat à Ancône comme 
dans un honnête exil. Mais tout cela ne fut poi ne 
capable de fatisfaire le Roi T. C. au contraire les 
François en prirent un nouveau fujet de plainte. 
Us publièrent que l’on n’avoit caiïè la Garde Corfe 
que pour la fouftraire à la jufte punition que fil 
Majefté T. C. en au roir (ans doute demandée , & 
qu’on n’auroit pû lui refufer , qu’au lieu de punit 
tous les criminels ou tout au moins une grande 
partie, on en avoit feulement arrêté trois ou qua- 
tre, & on avoit facilité l’évafion des autres, que 
Je Cardinal Impérial qui étoirconvaincu de conni- 
vence en cette occafion , & d’avoir attendu que les 
mutins fuflent en fi&rcté pour les mettre au Ban, 
avoit néanmoins obtenu des honneurs an Heu de 
ccnfurcs, & des re'compenfes au lieu de châti- 
rr.ens , & enfin qu’il paroifloit par tout le procédé 
de laCourdeRomequel’on n’avoit aucun deflein 
de donner à fa Majefté une réparation proportion- 
née à la grandeur de l’infulte. Ces difeours étoient 
accompagnez dans la bouche de tous les François 
de menaces terribles, qui n’alloicnr pas à moins 
qu’à la ruine entière de Rome , & de toutes les 
vanteties & railleries ordinaires dansccsoccafions. 
Les Pafquinades couroient de toutes parts en Profc 
& en Vers, & jufques dans Rome même . où la 
conftcrnacion redoublé à proportion de la con- 
fiance des François. ^»Mais comme tour cela n'é- 
toit point allez pour obliger le Pape à prendre les 
réfolutions que fa Majefté T. C. defiroit de lui » 
elle pafia aux effets & s'empara d’Avignon par uu 
, Arreft de Rcuniou en datte du i6 Juillet 1 66 ], 
Là- deffus le Pape fe réveilla tout de bon , & voyant 
que les lettres écrites au Roi dés l’année précédente 
par la Reine de Suède & par les Cardinaux , n’a- 
Yotent de rien feryi , il écrivit lui-meme à fa Ma- 
^ L jefté 


Digitized by Google 



zqi . Mtmbirès pour férvir 
.jefté Un Bref fort honnête, par lequel il l’a flûroic 
qu’il était rélolu à lui donner route JafatisfadTrion 
•qu’il defireroif, & pour faire voir laiînceritéde 
fc s intentions , il ôta au Cardinal Impérial fa nou- 
velle Légation , avec le Gouvernement de Rome , 
& l’obligea à iê retirer à Gênes lieu delà nailîàncc. 
-Le Roi T. C. témoigna d’erre affez fatisfaitdece 
commencement, & comme la lettre du Pape l’af- 
Lûroit d’une réparation ent ierc , il coufentir enfin 
•â remettre l'affaire entre les mains de deux Pléni- 
-potentiaires qui la régîeroienr. Le Pape nomma 
-de fa part le même Sieur Rafponi qu’elle avoir déjà 
-employé auprès du Duc deCrcqui, & le Roi T. 
C. de lafierneleSicur Bourlemoct tous deux Pré- 
lats & Officiersdc la Cour de Rome, &tousdeu* 
.perfonnages d’un grand merire. Ce fut à Pifc 
•que les Négociations furent faites & conclues au* 
termes du Trairé Rivant, l'un des plusglorieu* 
•que la France ait jamais fait. J’en rapporterai ici 
•on grand extrait, tant pour la Angularité, (car 
il eft fort remarquable) que poar m’épargner le 
récit de ce oui fepafia dans la fuite, toutcschofce 
ayant éti exccucées félon qu’on en croit con- 
venu. 



i EvATff* 
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Extrait du Traité entre fa Sainteté le Pape 
- Alexandre VII. cr le Roi 7 . C. Louis 
X IV. du Nom. Fait cr paffé à Pife 
le il. Février 1664. parle trés-illufïre 
CT très- Révérend Prélat Ce far Rafpo- 
nij Referendaire de l'une Cr Vautre 
Jignature , Secrétaire de laConfulte CT 
Plénipotentiaire de fa Sainteté. Et 
trésillufre Cr très- Révérend Prélat 
Louis do Bourlemont Auditeur de Ro- 
te , Confeiller du Roi en tous fes Con- 
feils d'Etat Cr Plénipotentiaire de ft 
Alajeflé. 

L E déteflablc attentat commis dam RnmH 
par les Soldats Corfes le 2,0. Août 1661. 
contre Monfieur le Duc de Crequi ^mbajfadcur 
Extraordinaire du Roi T. C. ayant donne à fa 
Majejlé un jujle Jujet de déplaifir , 4 ? eaufe à 
fa Sainteté une très-vive douleur > fadite Sain- 
teté comme un bon Perc jaloux de l'honneur de fes 
enfant , dejirant reparer entièrement une telle in- 
jure faite au Fils aîné del'EgliJe , enlaperfon- 
tte de fon ^mbaffad'ur , afin d'entretenir de fon 
coté , ainfi que fa Majejlé du ficn , une parfaite 
correfpondance , & de prévenir tous les maux que 
U Chrètienneté pourrait fouffrir des fuites de cet 
accident > a donné à Monfieur Rafponi plein 
pouvoir ér faculté entière de convenir avec le Plé- 
nipotentiaire du Roi T- C. des fatif allions duèsà 
fa Majejlé pour un fi grand outrage y & comme 
ledit Sim Rmlemont j* trouve mum d'un pa* 
Li ‘ ‘ reU 
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ral plein pouvoir de fa Maj (fié pour traiter aux 
memes fins , lefdits Plénipotentiaires après U 
communication refpeftive de leurs pleins pou - 
t’wW , dent ils Jont demeure % contents , ont 
ajujlé if conclu les articles qui fuivent. 

1 . 

• • * • 

Sa Sainteté pour faire panure à fa Majefîé 
"I -C.fonaffeüionpaternelle , if en confédération 
de ce qui fera (lipulé if établi par le prefent Trai- 
** & c defmcamerera , c'éjl à dire, révo- 

quera /’ incarner a: ion des Etats de Cajlro if de 
Ronciglione if de toutes leurs annexes & dépen- 
dances ifc 

; . 1 1 . 

Sa S ainteté pareil lement en faveur de fa Ma- 
jejlé , ifcr en confideration , if pour récompenfe 
des Vallées de Comaccbio if de toute autre pré- 
tention if raifon que Monfieur te Duc de Modè- 
le i de la Maifond'EJt , pourrait avoir contre la' 
Chambre Apoflolique , en quelque maniéré que 
ce puiffe être, prendra Jur foy le Mont d'Efl, 
montant à trois cent mille écm ou environ , avec 
toutes les commodités* , if incommodités* qu' il y 

4 pour l'extinQton dudit Mont ifc Donnera 

de plus audit Sieur Duc quarante mille écus ou 

un Palais dans Rome de mime valeur ifc Et 

pour complaire encore davantage à fa Majeflé , 
fa Sainteté accordera audit Sieur Duc if à fer 
Succejjèurs a perpétuité les, Droits de Patronnage 
dt l'Abbaye délia Pompofa & délia PieveJel • 
Bondeno, avec pouvoir d'y prefenter librement 
ifc...., lit. 

Monfieur le Cardinal Chigi , ira en France . 
if dan s la première audience qu'il Aura de fa • 
Myejlé , il lui dira tnprepres termes ce qui. (un. 

• ' - - SIRE, 
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Sire. % 

Sa Sainteté a refleuri avec une très grandedou- 
leur les malheureux accidens qui font arrivez, Sc 
les fujets de mécontentement que V. M. en a eus, 
lui ont caufé le plus fenfible déplaifir qu’elle fût 
• capable de recevoir, l’afluranr que ce n’a jamais 
été la penfée ni l’i mention de Sa Sainteté que Vô- 
tre Majefté fût ofFenfée , ni Moniteur le Duc de 
Crequi fon Ambafladcur, ladite Saintetédeluanc 
qu’il y ait de parc & d’autre la bonne & lincere 
correipondancc qui y a toujours été. £n mon 
particulier j’attefte à Vôtre Majefté avec le plus 
profond refpetft qu’il m’eft.polfiblc. la-joyeque 
j’ay de me voir cette entrée ouverte pour faire 
connoître à Vôtre Majefté par les plusfoûmilés 
& finceres a (fiions de mon obéi (Tance , qu’elJceft 
là vénération que j’ay & toute ma Maifon. aulfi 
.pour le glorieux Nom de Vôtre Majefté. avec 
quelle fidélité & zélé je profeffe toutes les plus vé- 
ritables Loir de Scrvitudeà la Royale Per tonne Sc 
.Maifon de Vôtre Majefté , combien les accidens 
arrivez à Rome ont été éloignez de nos lemimens» 
& avec quelle amere douleur j’ay appris que moi 
& maMailon ayons été en cela chargez d’impu- 
tations finiftres, & bien éloignées de cette Ré- 
vérence & Dévotion que nous profcflbns » 6c 
que nous aurons toujours un particulier défit 6c 
ambition de profcllcr envers Vôtre Majefté. Au 
contraire , fi moi ou nôtre Mailbn avions eu la 
moindre part dans l’attentat du 10. Août , nous 
nous jugerions nous mêmes indignes du pardou 
que nous aurions voulu en demander à V. M. la 
luppliant cependant de croire que ces paroles ici 
fout exprimées par uncœurtrcs-fincere , & por- 
té aulfi bien que ceux de ma Maifon à avoir à 
jamais une vénération finguliere & une parfaite 
dévotion pour V. M. L 5 , IV. Le 
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IV. 

Le Cardinal Impérial ayant fupplié le Roy de le 
Vouloir admettre à porter en personne à fa Majefé 
fes t ré s-humbles jufftfîcations , // j jatupra au 
plutôt y fa Majefé ajant à prcfent agréable qu il 
lefafe. 

V. 

Sa Sainteté en faveur de fa Majefé permettra 
maintenant à Monfïeur le Cardinal Maidalchmi 
de retourner a Rome, pour y jouir à l'avenir de tou- 
tet les prérogatives de fi Dtgntté Ç?c : . . 

V I. 

L-e Seigneur D. Marso déclarera par écrit en joy 
de Cavalier qu'il n'a en aucune part à tout ce oui 
s'.efl paffe dans Rome le 10 . Août i 66 Z. C 7 cet écrit 
fera accompagne d' un Bref de fa Sainteté , ou elle 
temoignera que ledit Steur Dom Mario *fl véri- 
tablement wnocent de tout ce qui s'efifatt ledit 
jour. Et pour montrer d'autant plus le defr qu» 
f-a Sainteté a défaire toutes les cho fes qui peuvent 
contenter fa Maje/ié , Elle ordonnera audit Sieur 
Vom Mario de fe retirer bon de Rome , jufquts * 
ee que ledit Sieur Cardinal Cbigi ait été vu de fa 
•Ma je fie , (f lai ait prefenté Jes excujes au tient 
de toute Jd Mai/on. 

YII. 

Le Seigneur Dom Au gu fin ira au devant de 
Monfeur t' Ambajfideur à S. Quir/fce , s'il vient 
par la Tojcane , éj à CtVita-Fechta , s', l vient 
par Mer , CE à Narn f e'ef par la Romagne ou la 
Lombardie , CE lui témoignera en même temps 
le dcplaifir de ft Sainteté pour l'accident arrivé le 
zc. Août . 

VIII. 

Le jour que Madame l' Ambajfadricc arrivera 
a Rome fa Signera Donna Bérénice , ou Madone 
la Prtncejfe Furnefe tra au devant de ladite Dame 
Ambajfadr/ce jufqu’à r ont cm elle , CE lui té moi. 

gr.era. 
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gneta l' extrême deplaifir qu'elle a , (jf que tous 
ceux de fa Matfon ont aufji , de l'accident du 10. 
Août, O" la joje quelle rêjfcnt du retour de [on Ex- 
cellence, 

I X. 

Sa Sainteté ordonnera d’une manière précife &' 
efficace à fet Min t fit es de porter à l' Ambajfddeur 
déjà Majefiè le refpeft qui tfl dit à lui qui repre fen- 
te la p rrfonne d'un f> 7 grand Roi fils aîné del' Egltfe t 
tant aimé , eftime de fa Sainteté , 

X. 

Sa Sainteté en confédération de fa Majrfic fern 
eaffer & annuller toutes les procédures qui ont été 
faites contre Monfieur le Duc Cefartni , [ans qu'il 
en puiffe aucunement être inquiété à f avenir C 7 V* . 

X I. 

Tous les Decrets éff autres aBcs qui pourraient 
avoir été faits , en eonfcquence de l'accident du 
20 Août contre les Barons Romains , iff contre 
quelques autres perjonnes de quelque Nation (T 
Condition qu'elles [oient, feront caffe^O" annul- 
iez.^ fans qu'ils en puiffent a l'avenir recevoir au- 
cun préjudice , ni en être inquiétez., ni recher- 
chez, fous quelque prétexte que ce pu fie être ^ en 
fuite dudit accident. 

XII. 

. Toute la Nation Corfie fera déclarée incapable 
à jamais de ferVirnon feulement dam Rome ; mai» 
Aujji dans tout l'Etat Ecclefiaffique , & le B. tri- 
gel de Rome fera privé de fa Charge & cajp. 

X I II. - 

il ' fera élevé une Pyramide à Rome vis à vit 
l'ancien Corps de G irde desCorfes, avec une in- 
feription dans les termes concert ezqui contiendra 
en fubfiance le Decret rendu contre la Nation 
Corfe. 

X I V. 

; Le Bot Très- Chi êtaen immédiatement aprts 
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JMtmoirts pùur ferùifi 
que le Légat aura été vu de fa Mayefté rcmetlrà 
le Pape £ 3 * le Saint Siège en pojfejfon de la Vil- 
le d'Avignon C 5 “ du Ccmtat Vena/JJin avec tou- 
tes leurs apendunces & dépendances , £yV. . ... 4 
lait à Pife le 11. Février 1664. 

, • . • - W-\ 

Toutes les conditions de ce Traité furent exe- 4 
curées de point en point , de manière que la fam- 
fa&ion fut enticre, mais avec tout cela, ils'ei» 
falut bien qu’elle ne fût auffi ignominieufe au S. 
Siège que bien des gens fe le font perfuadé. Si le 
Cardinal Chigi Neveu du Pape fut en perfonnq 
en France pour y faire farisfaftion àfaMajcfté, 
ce fut d’une façon, qui lui faifoit plutôt hon- 
neur que tort» puis que ce fut c» qualité de Légat 
à Lattre , & quand aux termes dontilfefervit, 
bien que concertez & fti puiez par un T raité de ré- 
paration, on p’y Cipuroit trouver rien quibleflè 
en la moindre lortc l'honneur du S. Siège , ni mê- 
me celui de la Famille du Pape ou du Cardinal qui 
devoit les prononcer. Du relie le Légat fut reçu 
Ù Paris avec une pompe & avec des honneurs > 
dont il auroit pu le contenter, fi au lieu d'être 
Tenu pour faire une réparation d'honneur , ilo’a- 
▼oit fait le Voyage que pour le la faire faire à luiV 
même. Tout le Clergé Régulier , & Séculier le 
▼int trouver procclfionnellcmcnt aveclaCroi* & 
la Bannie're a l’Abbaye Saint Antoine , où il ar- 
tendoit fes hommages affis pontificalcment four 
un Dais, & vêtu d’une Soutane de Tabis rouge, 
avec un Surpli &lc Camail par delTus, le Bonnet 
rouge en téce , étant accompagné du Duc de Mon- 
taulier, des Introducteurs des Ambafladeurs , Sc 
des cinq Prélats de la Légation en Camail , Ro- 
cher, & Mantils. Le Prévôt des Marchands 
avec les Echevins & les Officiers de la Ville vinrent 
auffi à l’obedicncc après le Clergé, & ceux-ci fu- 
rent fuivis de tout le Parlement en Corps , & des 
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Chambres des Comptes, Cour des Aides» Cour 
dess Monnoyes & du Châfcfet , iefqueHes fin Bt 
chacune leur Harangue & reçurent la benediâîon 
du Légat. Cela fini fon Eminence marcha vers 
la Ville pour y faire fon entrée précédée par le 
Corps de Ville qui avoir à fa tête fes trois cens Ar- 
chers, & accompagnée de plufieurs grands Sei- 
gneurs, entre autres du Prince de Condc & du Di c 
a’Enguien. Elle entra au bruit des Canons dans 
Paris en Chappe de Camelot rouge , le Chapeau 
de Cardinal fur la tête, & montée fur une belle 
Mule blanche, harnachée en "broderie d’or, 6 c 
enfuite vint à l’Egüfe Notre-Dame où elle fufc 
reçûë par l’Archevcque de Paris en Habits Pont 
ficaux à la tête de fon Clergé. 

Tout ceci eft petit être un peu hors de mon fa- 
jet, mais il m'a fernblé jufte & même nécellàiré 
qu'en parlant d’un outrage fait à un grand Roi pat 
une Milice aveuglée de fureur & d’infolence , & 
de la réparation qui lui en fut faite , j’en fpecifiaffe 
fexaéfcement toutes lescirconftantes , afin de defa^ 
bufer plüfiêüfs perfoùnês que j’ay remarquées peu 
infi ruites de cette affaire >- & qui faute de la fçavoit 
parlent de la réparation dont elle fut fuivic, ou 
comme d’un compliment fans conféquertcc, ou 
comme d’une amande honorable que le Saint Siège 
auroit été obligé de faire au Rbi T. C. portant 
ainfi leurs idéesà des extrémitezqui dans leur op- 
pofition font également éloignées de la vérité, & 
cjui n’ont d’autre fondement que leurs pallions 
differentes, ou pour la France, ou pourleSainc 
Siège. 
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'Affaires d'Efpagitt depuis le Traité des 

JPyrennées jufcju k la conclujton de celui 

d' Aix la-Chapelle, 

Oor bien expliquer ces affaires nous ferons 
* obligez de remonter encore une fois jufqu’à 
■l'année 166.1. Les Corn mi flaires nommezacla 
•part des deux Rois pour régler à l’amiable les lir 
mites & les dépendances des Places ce'de'es dans 
les Païs-Bas, etoient encore aflembiez, & n’a-* 
voient pas entièrement levé les difficuttez qui s’é- 
toient rencontrées en leur Commiffion , quand il 
arriva un accident à Londres qui penfa rallumer la 
Guerre cteintedepuisfipeudetemps » &qui l’au- 
ioit effectivement rallumée , fi le Roy Philippe* 
IV. qui étoir âgé & maladif, &qui necraignoit 
lien tant que de laifTer en mourant fonEtatcm-- 
barrafle d’une nouvelle Guerre , ne l’eût préve- 
nue en donnant au Roi T. C. une fatisEaClion que 
dans tout autre temps, il ne lui auroit fans doute 
pas accordée. 

Le Comte d’Eftradc AmbalTadeur du Roi T. C. 
& le Baron de Battcville, ou félon d’autres de 
Vattcville, AmbalTadeur de Sa Majefté Catholique, 
xéfidoient tous deux à Londres dans les années 
i- 66 o. & 1 66 1- auprès de Sa Majefté Britannique,. 
De longue main ils ne le vouloient point de bien , 
mais comme il cft mal-féant à des Miniftres du 
premier Ordre, de laificr paroître dans les Fon- 
ctions de leur miniftére aucun autre intéreft que.' 
celui de l'Etat , ils cherçhoient à prétexter leur 
inimitié particulière des Droits fc des prérogati? 
•ves de leurs Maures. Dans cet cfprit, ils s'avi- 
sent réciproquement l'un & l’autre de prendre 
loccafion d’une entrée publiquequi fedevoitfairo 
à Loudics le lo. d’Oétobrç l66 i. par i’Ambafla- 
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deur Extraordinaire de Suède, pourfcfaircquel- 
que outrage fignalé. Le Comte d’Eftrade , en y 
envoyant les Carrofles , fuivant la Coûiume» 
renforça fon train , & donna ordre à fes gens de 
prendre le devant à quelque prix que ce fut, & d’en 
venir aux dernières extrémitez plutôt que de fouf- 
frir que les CarrofTes du Baron de Battevillcmar- 
chafTent devant les liens, ou meme alternative- 
ment. Le Baron de fon côté bien réfolu à ne 
point ceder avoir fait cfcorter fes Carrofles du plus 
grand nombre de Domcftiques qu’il avoit pû en- 
voyer à cette entrée, & fçaehaut que le Comte 
d’Eftrade s’e'toit vanté qu’en cas de réfiftance , il 
feroit couper les Traits des Chevaux, il avoit eu . 
la précaution de les faire garnir déchaînés de fer- 
couvertes de cuir , & de s’aflûrer par argent de 

Î uaniité d’Anglois d’entre le menu Peuple qui, 
evoient fe trouver là pour féconder fes gens en- 
cas de befoin. Tout cela ne fe pût faire fi fècre- 
tement que la Cour n’en fût avertie, & comme 
on y croit très bien informé de l’animofité qui 
écoitemre ces deux Miniftres , le Duc d’York, au- 
jourd'hui Roi Jacques, envoya bien une Compa- 
gnie de Cavalerie, & trois Compagnies de fon- 
Régiment d’infanterie , pour empêcher le defor- 
dre & les voyesdefair, mais fa prudente précau- 
tion fut inutile , parce que ces Compagnies n’o- 
fànt pas agir of&uifivement contre aucun-dcs Par- 
tis, à caufe du Privilège des Ambaftadeurs, fu- 
rent réduites à fervir feulement de témoins & de 
fpedarcurs fans pouvoir mettre ordre à rien. Le 
Combat fut fanglaut & opiniâtré, pluficurs perfon- 
nes y . demeurèrent de pay & d’autre , mais à la fin 
les Efpagnols Remportèrent, parce qu’ayant d’a- 
bord tué lesChcvaux & tesCochers des Caxofies du 
Comte d’Eftrade , ils n'avoient garde de marcher r 
& que quand les François voulurent couper les 
traies du Çanoflc du Baron dc BattÇ Tille fuivant 
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l'ordre qu’ils en avoient reçu de leur Maître, ils 
ks trouvèrent garnis de fer. Celafotcaufcque le 
Roi d’Angleterre régla qu’à l’avenir les CarrofTes 
des Miuiftrcs Etrangers ne fe trouveraient plus 
aux Ceremonies. Cependant le Comted’Eftrade 
voyant qu’il n’avoit pas ou l’avantage du Combat ' 
prit le parti de la plainte, & le Roi T. C. retrou- 
vant fort feandalife de cette affaire fit dire au Com- 
te de Fuenfaldagne AmbafTadeur d’Efpagne à fa 
Cour de fe retirer dans 14. heures , & de ne s’ar- 
rêter en aucune Ville, jufqu’à cequ’ilfût horsdu 
Royaume , &au Marquis de la Fuente, que le Roi 
Catholique avoir eboifi pour rdever-le Comte de 
Fuenfaldagne en qualité d’Ambaflàdeur Extraor- 
dinaire , de n’y point entrer.. Sa Majefté envoya, 
aufli ordre au Gouverneur de Berronne d’empê- 
cher que le Marquis de Caracenne , Comman? 
dant pour le Roi Catholique dans les Païs-Bas , ne 
paflàt audit Perronne pour s’en-retourner en Efpa- 
gne , nonobftant le PalTcport dont il droit déj* 
pourvu de la part de fadire Majefté, icelle fit pa- 
reillement commander aux Commi fiai res, qu’elle 
avoir députez fur la Frontière des Païs-Bas pour 
L’execution du dernier Traire' de Paix, de rompre 
tout commerce avec les Commifiaires députez 
pour le même effet de la partdo Roi Catholique. 
£n même temps fa Majefté dépêcha le Sieur du 
Vouldy , l’un des Gcntilshomm^ordinairt*de fa 
Maifon , vers l’Archevêque d’Ambrun fon Am- 
balladeur à Madrid , pour l’informer de tour ce 
qui s’c'toit pafTé en cette affaire & lui ordonner 
d’en demander une réparation authentique, &dc 
le retirer en cas qu’on rçjfufât de l’accorder. Je 
fçai de bonne part que le Confèil d’Efpagne n’y 
/toit nullement difpofé , & qu’il croyoit au con- 
traire que le Baron de Bat te ville n’avoit fait que (on- 
devoir, & que par conféqucmil nemeriroirque 
des loüauges > mais le pacifique Philippe IV. doue 
" v • ~ les 
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les uniques vûcsétoit, commej’aidit, delaifl'cr 
fon Royaume en Pair à fon fils, en jugeaautrc- 
ment, & fans trop fe faire prcflcr accorda de bon- 
ne grâce , ce qu’il n’étoit pas dans la réfolution de 
refufer au péril d’une guerre. U faut avouer que 
ce fut une grande démarche à ce Roi, & que de 
quelque côte' qu’on la confîdcre, il ne pouvoit gué- 
res s’y déterminer fans engager l’honneur ^e fa 
Couronne; mais je ne crois pourtant pas que l’on 
en puifle précifémeut tirer toutes les conféquences 
que les François en rirent. Quoi qu’il en foir,' 
le Baron de Batteville fur révoqué, & le Roi Ca- 
tholique promit à l’Archevêque d’Ambrun qu’il 
envoyeroit ordre à tous fes AmbafTadcurs, tant 
en Angleterre qu’es autres Cours, de sabftenic 
de fe trouver en aucune Ceremonie où fe trouve- 
roient les Ainbafîadcursdu Roi T. C. Il promit 
de plus que le Marquis de la Fuemc qu’il avoir 
choifi pour fon Ambafladeur Extraordinaire prés 
de fa Majefté, lui en feroit fa Déclaration en la 
première Audience qu’il auroit d’elle en effet 
il la fit le vingt quatrre'medu mois de Mars 1661. 
dans la forme & dans les termes contenus au Pro- 
cès Verbal ci defious, & que je rapportetelqu’il 
eft inféré dans le Recueil de Leonard. 

r ■ „ * \ -• • l ‘‘t • ** 

Extrait. 

/ 

£*Ejourd’hui vingt-quatrième dudit mois 
>> ^ dc Mars, fa Majefté ayant eu agréable de 
»> donner Audience dans fon grand Cabinet audit 
» Marquis de la Fuenre nouvellement arrive en Îà 
» Cour, & Moniteur le Comte d’Armagnac » 
» l’ayant amené à fa Majefté , ledit Marquis de la 
», Fuenret, après lui avoir prefemé la lettre dfe 
»» créance du Roi Catholique, qui le de'claroit 
fon AmbafTadeur , & fait fes complimens e» 
>i»Ia maniéré accoutumée , rendit à fa Majeftd 
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„ une fécondé lettre du Roi Catholique , aufïï el*' 
„ créance fur lui, au fujet de l'attentat commis 
,, par ledit Batteville, & enfuitc le Marquis en 
,, prcfeuce de nous Louïs Phelipcaux, Sieur de la 
,, Vrillcrc, Comte de S. Florentin- Baron de 
,, Hervif & de Château-Neuf fur Loire, Com- 
,, maudeur des Ordres du Roi ; Henri de Gucnce 
„ gaut Seigneur du Pleflîs, Marquis de Plaucy , 
,, Vicomte de Semoine , Baron de S. Juft , Com- 
„ mandeur des Ordres de fa Majefté ; Michelle 
3 , Tellier aulli Commandeur defdits Ordres , & 
,, Louis Henri de Lomenic Comte de Brienue & 
„ de Montbron , Baron de Pougy , tous Con» 
,, feillers du Roi nôtre dit Seigneur en fesCoo* 
„ ftils, Secrétaires d’Etat & de Lès Commander 
,, mens a dit à haute voix eu EfpaguoL 
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Le . Roi mon Maître m’a commandé de reme£ 
tre entre les Royales mains de V. M. cette lettre 
qui cft en créance fur moi , de ce que je reprefcn- - 
terai en Ion Royal nom à Vôtre Majefté , en ré T 
p.onfe de celle qu'il reçût de Vôtre Majefté à Ma-* 
drid f>ar les mains de l'Archevêque d’Ambrun fon 
Ambaflàdeur le 14. Oétobre de l'année dernière 
té 6 i. dattée de Fontainebleau le dix-feptiéme du- 
meme mois, fur laquelle il m’a ordonné de dire à - 
Vôtre Majefté qu’il a été fort fâché dueasarriyé à 
Ljondres le dix dudit mois d’O&obrCjCmre lesAm- 
bafladeursde Vôtre Majefté auprès de la perfonne 
du Roi d’Angleterre , pour la compétence du rang 
que dévoieDt tenir leurs Carroffcs cn l^ntrée pu- 
blique d’uaAmbalTadcur Extraordinaire de Suède, 
à. caule du, déplaifir que Vôtre Majefté a reçu de - ' 
eet accident, lequel a caufé la même furprifeau 
Roi raon Maître que celle qu’avoit eue Vôtre Ma- 
|eftc, & qu’aufli dés qu’il a ciuetf vis, iia p^, 
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donné au Baron de Battevillc fon dit Ambafladeut 
de fortir de Londres & de fc rendre en Efpagne , le 
révoquant de l’emploi qu’il 1 avoir, pour donner 
farisfa&ion à Vôtre Majefté , & témoigner contre 
lui le reflentimenr que mériteront Tes excès. En 
outre il m’a ordonné d’aflurer Vôtre Majefté 
qu’il a envoyé fes ordres à tous fes AmbafTadcury, 
& Minières tant en Angleterre, comme en toutes 
les Cours où réfident & réfideront lefdits Mini- 
ftres, & où fcpourronr prcfentcrdepareillcs di£» 
ficultez, pour raifon de Compétence , afin qu’ils 
s’abftiennent & ncconcourfent point avec les Am- 
bafiadeurs & Miniftrcs de Vôtre Majefté en toutes 
les Fondions & Ceremonies publiques, aufquellcs 
les Ambafladenrs & Miniftrcs de' Vôtre Majefté 
a iïïfteronr. 

* 

A quoi fa Majeflê répondit »• 

- Je fuis bien-aife d’avoir entendu la Déclaration 
que vous m’avez faitede la part du Roi vôtre Maî- 
tre y. d’autant qu’elle m’obligera de continuer à 
bien vivre avec lui. 

Enfuit e le Marquis de la Fuente s'étant retiré 
fa Majefié adrejfant la parole au Nonce de fa Sain* 
teté CT a tous les Ambajfadeurs O" Rèfrdents qui 
itoient prefens y dit. 

Yous avez ouï la Déclaration que PAmbafTa- 
deur d’Efpagnc m’a faite, je vous prie de l’écrire 
à vos Maîtres, afin qu’ils fçaehent que le Roi Ca- 
tholique a donné ordre à tous les Ambafladcurs., 
de ceder le rang aux m iens en toutes occafions. 

A laquelle Audience ont été frejens Mon- 
iteur le Duc d'Orléans , le Prince de Cendé, le 
Duc d'Enguicn ; le Chancelier , plufieurs Ducs , 
Pairs , & Officiers de la Couronne, & autre t 
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notables per formater du Conjèil de fa Maie (lé t 
enfemble tous les Amba fadeur s , Pjfidents ou 
Envoyé^ étant prefentement en cette Cour , lef- 
quels y ont été convie ^ , le Nonce du Pape, les 
Jmbafadeurt de Vcnife If de Savoie , les En - 
voye% ou Rjfidents deSavoye , Mantoui , Mtde - 
ne > & Parme , les Amba fadeur s de Suède , les 
trois Extraordinaires de Hollande, avec l'Ordi- 
naire, les Envoyé ^ èr Pffidents de Mayence,. . 
Trêves , Brandebourg , Palatin , de 
chidttc dTnfprucIi , du Duc de Neubourg , der 
Dacr de Lunebourg B runftpic^ , du Landgrave 
de Hefe, de P Evêque de Spire, & du Prince 
dp Or ange. Tait à Paris ce 24. M<w 1662. 

On peut remarquer quatre chofcs e»ce Procès 
Verbal. La première que le Roi Très Chrétien 
reçût le difeours du Marquis de la Fueme pour une 
Déclaration formelle qu’à l'avenir l’Efpagne cé- 
derait la main & le pas à la France. La fécondé 
•que les termes du Marquis font équivoques, en ce 
qu’il promet de la part du Roi fon Maître qu’à 
l’avenir (es AmbalTadcurs & Miniftres s’abfticn- 
dront, & ne concourront point avec les Ambafla- 
deurs 8 c Mtniftresdcfa Majefté Trés-Chrêtienne , 
(ans expliquer fi ce (era pre'cifémenr en cedant ou 
feulement en s’abftenant de fe trouver dans les 
lieux & ceremonies publiques où cette difficulté 
pourrait de nouveau fe rencontrer. Latroifiéme 
que ce Procès Verbal cft un aéfce pafié & attefté 
par les feuls Miniftres de France qui en cette occst* 
fion étoient parties intércfïées , & nullement re- 
connus par ceux du Prai Catholique. Et la qua- 
trième enfin que fa Majefté Très-Chrétienne at- 
tendit que le Marquis de la Fueme (e fût retiré 
pour dire aux Miniftres des autres Princes qu’ils-- 
atoient été témoins de la Déclaration qu'il venoit 
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de lui faire de la part du Roi Catholique qu’à l’a- 
venir fes Miniftres ccderoicnt en toutes les ôcc&“ 
fions aux ficus. 

• Je n’ai uuldcfièi» de prendre parti en cette que- 
ftion , ni même d’y faire aucun Commentaire}* 
mais on ne trouvera pas mauvais fans doute , que 
fuivanc la méthode que je me fuis proposée , je 
touche en pailanc quelques unes des raifons que 
j’ay ouï rapporter à de fort habile* gens de l’u» 8e 
l'autre parti. Les François difoienc que malgré 
les termes ambigus du Marquis de la Fucntc > on 
n’en pouvoir condurre autre choie, finon qu’à 
l’avsnir les Minifttes du Roi Catholique cede- 
roient à ceux du Roi T rés-Ghtêtien dans les Céré- 
monies publiques Sc en toutes rencontres » &qufc „ 
l’on ne fçouroit donner aucun autre feus à ces ter- 
mes , a fin qn'ils s'abfl minent 0 ne concourront 
point ôcc. à quoi ils ajoûtoient que s’il ti’avoit été 
queftion que de s’ablcnter Sc nôn pas de ceder , le 
Marquis de la Facnte auroit pûàHément s’expli- 
quer d’une manière claire & intelligible en difant* 
«fin qu'ils s' abfttennent & s' abf entent de toutes 
les Fondions & cérémonies auxquelles les Ambaf- 
f odeurs de Votre Majefil a(]ijhront t 0 afin 
yifer par ee moyen toutes les oeeaftons qui pour* 
r oient faire naître des difputes fur le Met delà 
Compétente. A cela les Éfpagnols répondoient 
que le Roi Catholique n’a voit garde des’exclurre 
lui* même en la perfonne de fes Miniftres de toutes 
Jts Cérémonies publiques pour l’amour du Roi de 
France , que c’éroit allez qu’il confcntît à fe ré- 
duite à l’égalité, fans prétendre plus l’emporter, 

& que c’cft l’unique fens naturel qu’on puifie don- 
ner aux paroles du Marquis de la Fuente, étant cer- 
tain que par toute la terre habitable ne pas concou- 
rir ne fignific poiut ceder , mais feulement ne pas 
s’emprefier pour l’emporter. Ils ajoûtoient que 
Ü le Roi Catholiqucavoit été dans la réfolutionde 

cedcc 
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eeder la prééminence au Roi T. C.ilaaroitfort 
bien fçû ordonner à Ton AmbafTadeur de s’expli- 
quer en termes propres , & que fi fa Majeftc T. G.“ 
l’avoit ainfi prétendu , elle n’auroit eu garde de fc 
contenter des termes équivoques du Marquis. - 
Qu’une marque e'vidcnte de cela, c’eft que fa Ma- 
jeftc Trt's-Chrttienneayoit obfervé de ne rien dire 
de la ceffion prétendue , jufqo’àcequel’Ambafia- 
deur fe fût retiré, dans la crainte, fans doute, que fi 
clleraToitfaitenfaprefence, il ne fc fût expliquée 
plus clairement, & qu’au fonds comme la chofe 
s’étoit pafiée vetbalement , on avoit encore lieu de 
douter fi dans l’ade qui en fut fait par les quatre 
Secrétaires d’Etat ^ on n’avoit point inféré un mot 
pour l'autre, ou de propos délibéré, ou plus vrai» 
lctnblablement faute de mémoire. Ce qu’il y a 
de certain, c’eft qu’on n’a point vu que depuisce 
temps là les Miniftres d’Efpagne ayent été plus 
djfpofez qu’auparavant à céder le pas à ceux de 
f rance. Ils ont conftamment prétendu l’égalité 
fans jamais s’en départir , & il n’eft pas à fupp»» 
fer qu’ils l’ayenc fait fans ordre. 

En. voilà aflez fur cette matière, paflbnsmainre* 
aant aux Droits de la feue Reinfc MarieThcrcfc qui 
firent peu de temps après la mort de Philippe IV. le 
fujet des démêlezdesCours de France & d’Efpagne 
3c de quantitéde JurifconfuhcsdesdcuxNationr. 
La mort de la Rciue Anne d-’ Autriche Sœur de Phi» 
lippe & MercdeLouïsXIV.quiarnva.prcfqueen 
«nême temps n’y contribua pas peu. Le Roi T, 
C, avoir toujours eu pour elle une fort grande com- 
plaifauce, & l'on tienc poor aflûré i que fi elle 
avoic vécu clic auroic obtenu de lui de n’en venir 
point aux voyes de Fait. Qn a écrie même que 
dans fou lit de mort, elle en parla fortement au 
Roi fon Fils, & qu'elle envoy'a chercher le Mar- 
quis de Fucme AmbafTadeur de fa MajcftéCatho- 
llqæ pour le prier d’en écrire de fa part âla Reine 

Douai- 
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Doiiainercd’Efpagoe, afin que de fon côte clic 
fie fes efforts pour prévenir les maux dont le* 
deux Royaumes écoient menacez. Le Marquis de 
Fuente obeït aux ordres de cette Princeflc,& de là 
fui virent encore quelques Négociations , mais ab- 
folumcntinfru&ueufes , parce que IcRoiTrés- 
Chrêticu étoit décerminéraent refolu à ne rien 
ceder de fes droits» & quelaRcined’Efpagncne 
l’dtoit pas moins à conferver les Etats du Roi fon 
fils en leur entier t fans fouffrir qu’il en fut allie- 
né la moindre partie pendant fa Regence. 

Toute l'année 1 666. fe pafla en Négociations, 
lefquelles n’ayant eu aucun fuccez 1 le Roi T. C. 
fit publier pour Manifeftc un gros Livre , dont le 
but étoit d’établir & de prouver les Droits de la 
Reine fur la fucceffion de îaCouronne d Efpagnc, 
& en particulier fur les Pais Bas , enfuite de quoi 
il fît marcher fes Troupes pour fè mettre lui- me- 
me en poircffion. Ce Livre fut comme le fignal de 
Bataille entre les Jurifconfultes , auffi-bien qu’en- 
tre les Gens de Guerre. Les Efpagnols répondi- 
rent d’abord par un in Folio , auquel les François 
ayant répliqué, le Baron de l’iola ancien Minis- 
tre de l’Empereur & ennemi de la France parut fur 
les rangs, avec fon Bouclier d'Etat & de Juftice. 
Celui-ci fut foùtenu pat pluficurs autres qui ne 
manquèrent pas d’Anragoniftes,& de toutes parts 
on ne vit que nouvelles produ&ions pour 00 con- 
tre cette fucceffion. Des Pcrfonncs curieufcs & 
intelligentes qui ont pris la peine de lire rous les 
écrits qui fc firent là-deflus, m’ont afiûcé que 
dans cette guerre fçavantc & juridique les Efpa- 
gnols pouvoient avec quelque fondement fe van- 
ter d’être les Vainqueurs , maisen récompenfeils 
Eurent les Vaincus et» celle qui fe faifoit au même 
temps par la force dés armés. Quelque relâche 
'.«juvl’Epague eût pît recevoir par leTraité des Py- 
Tme 1. renées , 
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renées , elleavoit eu alfcz de peine à maintenir 
honorablement la Guerre contre le Portugal , & 
ne fe trouvoit nullement en état de relifter feule 
aux armes d’un Monarque jeune &puiflaut com- 
me étoit le Roi de France. Elle en fut d’abord en 
quelque façon accable'e , ât la di verfion d’ Angle- 
terre furquoi elle avoir le plus compte' e'tai t ve- 
nue à rien par les pertes & les incen lies dont j’ai 
parlé dans l’article de cette Couronne i elle vie 
prendre en dfc,nx Campagnes la moitié de les plus 
fortes Places. 11 n’y eût poiut de Porte qui ne 
s’ouvrît, point de Muraille qui ne tombât à la 
yûë du Roi de France , & la rapidité de les Con- 
quêtes fut fi grande qu’à peine pourroir-on trou- 
ver un exemple fcmblable dans toute l’Hiftoire 
ancienne & moderne, fiergue la, première Ville 
attaquée nefoûtiut que fept jours, Fumes trois, 
Toumay aufti peu , Doüay fur pris en cinq jours * 
Coutrayenfix, Dole en quatre ,,Befançon , Sa- 
lins, Oudenarde& Aloft attendirent à peine la 
fommation , & enfin toutes les Places dp Pais, à la 
. réferve de l’Ilc qui foûtûvt le Siège 14 . jours» 
femblerenc s’emprefler à fe rendte au Roi T. 
C. 9c briguer l'honneur de devenir fa Con- 
qoére. , 

Le Roi d’Efpagne alarmé de tant de progrez 
vit bien qu’une Paix bonne ou mauvaileétoitle 
plus aflûcé moyeu qui lui reliât d'en arrêter le 
cours. Car bieo qu’il eût quelque lieu d'arten» 
dre du fecours de la Hollande, vû la bonne intel- 
ligence qu'il entretenoit avec cette pui (Tance de- 
puis quelques années , & vû leur Intérêt com- 
mun , ce n'étojl pas une affaire prête, & il auroic 
ai (émept perdu le refte de fe$ Etats de Flandre 3c 
de Brabant avant que d’érre aidé. D’un autre 
côté il ne pouvoir plus douter que le Roi T. G. ne 
lui alât porter la guerre jufqucs dans le cœur de 
Jgf* . i'Efpa- 
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tfifpaznemême , par le moyen des alliances qu’it 
tvoitfoite, 8c renouvellres avec le Portugal. J'ay 
remarqué au livre preccndcnt de quelle manière ce 
Royaume avoir cté abandonné par le Roy T. C. 
dans leTraité des Pirenccs, où fa Majefté s’etoic 
obligéedene lui donner aucun lecours, directe- 
ment jji indirectement. Mais quelque ad vantage, 
que !e Roy Catholiaue (è par promettre de l'cxe- 
cution de cec article , il ne laida pas de trouver 
Quantité de François dans les armeés du Roy de 
Portugal , & quanricéd’armes & de munitions qui 
«'étaient point vendes d'ailleurs que de France. 
Ils’eu plaignit à diverfes fots comme d'une contra- 
vention au Traité, maison ferma la bouche à fes 
Miniftrcs , en leur dilant que tout cela ne fc faifoic 
ni de l'ordre ni de l’adveu du Roy , 8c que la France 
étant le Pais du monde le plus rempli de braves, 8c 
de guerriers , il étoit impoffible d'empêcher ceux 
qui aimoient véritablement la gloire d'aller cher- 
cher ailleurs les occafions d'en acquérir lors que la 
Paix leurôtoit les ruoyeus de le pouvoir faireen 
France, llferoit inutile deraporter ici les Trai- * 
tez que la France avoir faits avec le Portugal avant 
la negotiationdes Pirenécs, mais il cft important 
de parler de celui qu’elle contracta avec le Roy Don 
-Alphonfc VI. du nom , parce que ce fut celui qui 
porta le plus grand coup, qui donna lieu à la 
rupture delà même année i66y. &quicontragnit 
enfin fa Majefté Catholique à reconnoîtrc le Roy 
de Portugal & à faire la paix avec lui. Ce Traité 
fut nrgotié& conclu à Lisbonne le dernier Mars 
8c portoit cxprcilcment une alliance often* 
fivc & defenfive entre les deux Rois pour dix an-^ 
nées. U commençoitpir un pream bule où l’on 
expofoit. Q*' après <jue le Roy T, C. À' une parti 
ujantdê moyens deux £5* amiables , n avait pu re* 
Au ire le Roy de Cajlille à ceyue , par tajuftice de ft 
■aaufe il lus rendit les Places CT Etats «ut aparté * 
y noient 
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noient par fuccejjionà la ReineT.C. fon epoufè ; ni 
d'autre part le Roy de Portugal après plusieurs 
viclcires, O" avec l'intervention du Roy de la 
Grand Bretagne , n'avoit pu obtenir du Roy de 
C a fit lie une bonne & Jenre paix 5 Comme fin a te- 
ntent tlfe connoiffoit par tnjinies expériences que 
la Jeu le force des armes pouVott obliger les Cafitl- 
lan.< a oc qu'ils confetti tffcnt a ce que chacun jouit 
de ce qui lui apartient C 7 c., Sa Majefte T.C. Ic 
Roy de France , & (a Majc-ftd le Roy de Portugal 
e'toicnt convenues de contracter une alliance offen- 
sive &defcnfivcentr’euxdont les principales con- 
ditions s’enfuivent par extraiCt. 

Que le Roj T. C. déclarera, la Guerre au Roy de 
CaJltUe par mer fppar Terre , des qu’il aura fait 
la Paix qu'il traite avec l' Angletterre^ 

Que ft ladite Paix ne fe concluoit pas dans l'es- 
pace de trente mois , fa MajejfeT. C. ne Lu ferait 
■pas de déclarer la Guerre a F Efpagne , éff que le 
Traité s'obferveroit pendant dix ans , a compter 
du jour qu'il aurait ère cône lu. 

Que fa Majejlc T. C. donneroit continuerait 
par forme de (ubvent ion au Roy de Portugal pen- 
dant les dits 10 . ant la femme de neuf cent mille 
Crufades par an^faifant la dite fomme un million ^ 
huit etnt mille libres de France , qui feront exatte- 
ment payées pendant tout le tems que fa M. R. C. 
et' aura point encore déclaré la Guerre , que lors 

quelle l'aura déclarée elle payera feulement un 
million de livres par an. ' 

Que ladite Alliance ligue durera jufques a 
et que les deux Rois demeurent refpe Hivernent 
futiffaUi ÇTe. , W _ / 

Qu'il ne fera pendant les dix ans licite a nul 
des Rois défaire Paix ni trevefeparement & cfSatt 
d Lisbonne le dernier. Mars 1667. 

On voir par ce Traite?, & la fuite achever» de le 
Stuc counonre , que le Roy Catholique ctoir dans 

uns 
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uitcnecedité abfoluc de faire la Paix,& que quand 
il lui en auroir dû coûter la moitié de fes Provin- 
ces des PaïS-Bas il n’auroit pu s’en difpenfcr. 

11 efl certain audî que tout importantesque fuf- 
fènt les cédions qu’il fut oblige de faire par le 
T raicé d’Aix la Chapelle , il n’en étoic point tou- 
ché comme de celles du Portugal: l'éloignement 
de «elles là l'y rendoit en quelque façon infenfi- 
ble> St il fc confoloit dans l’cfperance que les Hol- 
landois veilleroient pour lui à laconfervation de 
ce qui lui tefteroit ; mais il ne pouvoir fe refoudre 
fans une répugnance extrême à donner les mains 
^l'établidemcnc d’une Puidance Souveraine Sc 
égale eu dignité à la fîenne , dans le fein de l’Efpa- 
goe. Son honneur & fon intérêt s’y trouvoient 
également engagez. Son honneur en ce qu’il s’é* 
toit vanté plufieurs fois qu’il neremcctroit jamais 
l'épée dans le fouteau qu.’ilu’cut réduit à l’obeïf- 
fance ce Royaume Rebelle $ & fon intérêt en ce 
que c’éroit fouffrir que l’ennemi fe logeât à fa 
Forte & pourainfi dircçhezlui.&encequ'il per- ' 
doit par là dans les Indes des Dominations, & des 
richcdes immcnfesfansefpoirde les plus recou- 
vrer. Il fallut pourtant s’y réfoudre & qùi plus cft 
commencer par là > parce qu'autrement il n’y au- 
roit pas eu moyea d'ameuer le Roi T.C. à la Paix* 
ainfi la proportion en fut écoutée & le Traité 
conclu à Lisbonne le 5. Janvier 1668. 

La Triple Alliance conclue à la Haye le 1 3 . Jan- 
vier 1668. St confirmée à Londres le 15. Avril 
fui vaut, avec le Traité de St. Germain en Layc du 
1 5 . des mêmes mois St an entre les Couronnes de 
France St d’Anglccerre & les Etats Generaux in- 
tervinrent là deiius , St furent la derniere & la 
plus éficace caulc de celui d’ Aix la Chapelle , dont 
00 rrouveta la Copie à la fin de ce Livre. 

Cependant il clt temps de donner au Lcéteur la 

Terne l. Cuis» 
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fatisfa&ion qu’il attend fans doute par l’expïïca- 
lion des Droitsde la Reine de France , dont noos 
avons parle déjà tant de fois , & qui (èrvirent 
de protexte au Roi T. C. pour entreprendre la 
Guerre de 1667. 

Ces Droits font de deux fortes» les uns fur I*> 
fuccclfion entière de la Couronne d’Efpagne 4 
écheoir après la mort de Charles II. aujourd'hui 
régnant , au cas qu’il vienne à deceder fans enfans» 
& les autres fur le Duché de Brabant > le Marqui- 
fat d’Anvers , laSeigneuriede Malines , partie de 
la Flandre, partie de Luxembourg &c. e'cheus 
dès lors à ladite Reine par la mortde fon frere 
Dom Balthalar , à quoi le Roi T. C. ajoûtoir une 
lomme confiderable échûë pareillement par fuc- 
ccITjon à ladite Reinèdu Mariage de fa Mere. 

Quand au premier deces Droits il eft érabli fur 
la coutume d’Efpagne qui admet la fùcceflion de 
la-Couçonne cnlaperfonnedes filles, au défaùt de 
mâles ou plus proches ou en même degré de cour 
fanguiniré, quels qu’ils fôient.Orcommelafeuë 
Reine de France MaricTherefe d'Autriche droit la 
plus proche de la Couronne, comme filleaîne'fc de 
Philipes IV . & foeuT de Charles II. qui eft mSffijfe- 
uantfurleThrônc, les François l'ont toujours 
conlideréc comme la véritable & prefomptive he- 
iitiere d’Efpagne , & après elle Monleigncur lé 
Dauphin fon fils comme la reprefentanr.. Ils ont 
foûtcuu unanimemenrque la Renonciation ftipo- 
léc par le Contrat de Mariagedu Roi T.C. ci de- 
vant infect’-, droit ablolumentinvâîhle , au fit bien 
que l’aèfe de Rénonciation que le Roi Philipes 
avoir fait faireexpreflément à l’Infante fa fille Sc 
duquel j’ai donné pareillement un extrait. Us ont 
dit que l’un &l’autredecesAélesétoit extra ju- 
dicicl & nul de loi , au fen ti ment de tous les Jurif- 
ç-onl ultes» Si eu ont appelle aux Loix Romaines ’ Sc 
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aux Conftitutions des Empereurs qui condam- 
nent toutes ces fortes de renonciations & qui dé- 
clarent même. Qu'il y a un efpcce d'hcmtc/de d 
traiter delà [ucecjjion d’ une perfonne vivante , & 

S ue de convenir avec un Vere qu'on ne lut fucce- 
era point , c'tfi comme un Monjlre dans l’ordre 
de la Mature de lajujfice. A cela ils ont ad- 
joûtd, & ils ad joutent encore à prefenr que la Re- 
nonciation de la Reine en particulier droit double- 
ment nulle par la manière dont elle avoir etc faite, 
fupofant que l’Infante , y avoir dre' forcée par 
rAurhorite paternelle, & que fans cela elle n’au- 
roit jamais confenti à fc dépouiller de fon grc d’u* 
àdvantageaufli grand qu’dtoit celui de la fucccHïon 
d’Efpagnc , & ils prétendent le prouver par les pré- 
cautions excclïives que l’on avoir pris pour l’aflca- 
rer, en ces mots. Moyennant le payement effectif 
fait d fa Majeflé Très Chrétienne , ou d celui qui 
aura pouvoir ou commijjion d’elle , de ladite fomme 
de cent mille écus d'or , aux termes qu'il a été dit , 
laferen/JJimc Infante fe tiendra pour contente , & 
fe contentera de cette Dot , Jans que cy apres elle 
putfe alléguer aucun autre droit , ni intenter 
Aucune autre attion ou demande , prétendant qu il 
lui aparttenne , ou purjfe ap.ir tenir autres plue 
grands biens , Droits , raifons , 0~ allions , pour 
caufe des héritages plus grandes [uccejjions de 

leurs Ma je fiez. Catholiques fes Pere fif mtre , ni 
far contemplation de leuri perfonnes , ou en quel- 
qu'autre manière ou pour quelqu’autre caufe que 
ce PuiJpütre.Soit qu'elle le [eut ou qu’cUe l'ignorât, * 

& quelle en eut connetffance ou non , furquoi les 
François fe récrient. Quoi ! a-f on jamais entendu 
parler de renoncer d des Droits [pus ou ignorés, [oit . 
que l’on en ait eu connoijfatsce ou non î 

Les Autrichiens d’autre parc , je veut dire ceux 
de la Maifon d'Autriche &ceux quienfuivent le 
partit foutiennent que la Renonciation eft bonne 
M ficvalable 
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Sc valable, & pour le prouver ils difeut que cet A&e 
ne doit pas être confideré daus la rigueur du Droit 
comme un aétepafTéde particulier à particulier, 
mais plutôt comme un Traité public , regardant 
le public, & concernant le public à un point que le 
bonheur 8c le repos des Peuples en dependotent. 
Que quand la choie n’auroit pas étéawG, celui 
qui avoir fait les loix auroit pu les changer , 6c 
qu’ainfila Peule intervention du Roi Philipes IV. 
fuffiroit pour rendre l'aéle incontcftablcmeDt va- 
lable , mais que cela même n’étoit pas neccflairc , 
parce que ces fortes de renonciations font autho- 
xife'es par les Coutumes d’Efpagne 8c de Brabant eu 
faveur des Peres , pourveu que les filles renon- 
çantes ayent été fuffilàmmcntdottécs, & qu’elles 

foienten âge, cequi pour furcroit de droit a été 
confirmé par la Decretale du Pape BonifaceVllfo 
laquelle n’étant point une nouvelle conftiiution » 
mais feulement une explicarion du Droit civil à 
déclaré que î Toute renonciation faite fous /en» 
mept par une fille qui a pajfe les douze ans , en fa - 
Meurde fon per e dans fon contrat de Mariage, par 
lequel on lut ajjigne une Dot fuffif*ntc> doit valoir , 
quoi qu'elle fott encore fous la Pu fiance de fon r ce. 
De cette Decretale , 8c de la Coutume d’Efpaguc 
unies cnfêmblc ceux de la Maifon d Autriche con- 
cluent que Ta renonciation de l’Infante MarieTbe- 
refe étoit inconteftablc, puis que ladite lufante étoic 
en âpe fuffifant, ayautdéja 20 . ans partez 8c qu’ci- 
le ctoit Dottec au defir de la Loy. Ils allèguent 
encore plufieurs autres raifons que je fuprimeray 
pour cwfc.dc btiéveté, mais donc une des plus 
fortes, à mon advis, cft que par la Loy fonda- 
mentale d’Efpague, cette Couronne cft innalien-, 
nable, auffi bien que celle de France; fi bien que 
de quelque maniéré qu’on le prie l’Infante ae pou- 
voir époufer le Roy T. C. fans renoncer , ou tari-, 
temeuc ou formellement à la fuccdfion 

cetoir 
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c’étoit une condition fans laquelle le Mariage 
n’(?utoit été , ni ne pouvoir être valablement fait. 
Cec argument a paru d’autant plus fort à quelques 
uns qu'il eft puifé dans la Loy Saliquc , & qu'il ne 
fait par confcqucnt que rétorquer contre les Fran- 
çois les maximes qu'ils ont creües les plus foli- 
dement établies pour la confcrvation de leur Gou- 
vernement. On poura confulterau relie tous les 
ouvrages imprimas fur cette matière. Il y en a 
comme j’ay dit «n grand nombre» Sd'on trouvera 
dans la plus part les raifons pour Sc contre , fore 
exactement expliquées. Peut être audi que. pour 
la plus grande commodité' du Ledeur , j’ajoûteray 
à la fin de cet ouvrage un petit Traite qui a été 
nouvellement Imprimé fur la fucccfl. d’Efpagne. 

Pafïbns à la deuxième prétention dont le Roy 
T. C. croyoit être en droit de fc prévaloir quand 
il commença la Guerre de 1667. contre le Roy 
d’Efpagne, fçavoir les Droits d’éja echcus fur le 
Brabant, Anvers, Malines, Flandres, Luxem- 
bourg &c. 

La ptemiere chofeque je doisexpliquerlâ défias 
ceft l’état de laqueftion, & pour cela je ne fçau- 
ioic mefervir de termes plus clairs ni plus concis 
que ceux que j’ay déjà employez ailleurs. 

Phtlipes Prince d’Efpagne qui fut depuis Royl V. 
du nom epoufa le 1 g. Octobre de l’année 16x5. Isa 
Princeflc Elifabcth de France fille de Henry le 
Grand, qui lui donna pour dot lafomme de cinq 
cent mille elcus d’or fol , & cinquante mille écus 
de pierreties, faifant le tout enfemble fepe cent 
feize mille fix cent foixantefix clcus d’or fol, lorf- 
quels pat fon contrad de Mariage furent déclarez 
ion propre à elle & à fes Succefleurs. 

Eiifabeth mourut le fixiéme Odobre 1 {44. & 
lai (la deux enfans de fon Mariage , Dom Baltbalàc 
& Marie Thcrefè, après quoî Philipe s’étant re- 
marié avec Marie Anne d‘ Autriche il en eut trois 
M 2. enfans 
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enfans mâles , deux defquels eftants morfj en 
leur bas âge, Charles le troifîe'me des dits e»- 
fans eft relte feul vivant & régné aujourd’huy fur 
les Erars du Roy fon Pere , comme le prefomptif & 
unique heritier de la Couronne. Le Roy Très 
Chrétien ne lui ena aufïï jamais concerté le droir» 
mais bien celui de la Domination fur le Duché de 
Brabant , la Seigneurie de Matines , le M.trejuifat 
À' Angers , la Haute Gueldres^ N-tmur , L/m- 
bourg , D aient t CF les autres Places d'au delà de 
ia Meufe , le Hainaut , l'^rtcss , Cambraj , la 
Bourgogne ; CF Luxembourg , le- tout en vertu 
d’un cerrain Droit de Dévolution qui y eft établi 
par la Coutume, & qui rend les enfans proprie- 
taires des biens HcleurFere& Mere, dés le décès 
de l’un des deux , le furvi vanr n’ayant plus le droit 
de les vendre ni engager, non pas même ceux qu’il 
poflcdoit de (on propre chef, en forte qu’il devint 
simplement occon-ome & ufufruiticr de fes propres 
biens. Quelque e'trange que cela paroifle d’abord 
il eft neantmoins certain que c’eft le véritable 
efprit de la Coutume , & pour peu que l’on en ait 
deconnoifïanceon n’enfçauroicdifconvenir. Voi- 
«y les termes de celle de Brabant. 

Si un homme CF une femme ont des enfans CF 
efue l'un d'eux "vienne a mourir , par la (épuration 
du mariage , la propriété des Fiefs venus du côté 
du plus "vivant , pajfe à l'enfant , ou enfants nez. 
du même mariage tô le plus vivant n'a plus aux 
mêmes Fiefs qu'un usufruit héréditaire . 

LaCoutume de Mali nés eft encore plus contraire 
«qx Peres & Meres que celle de Brabant , voicy 
comme elle s’exprime. 

Si le Mari ou U femme meurent lai faut des en- 
fans y la propriété des Fsefs apartiendra aux en- 
fkns % CF le furvivantdes conjoints aura feulement 
ta moitié des revenus ordinaires , outre éf par 
dejfus les profits extraordinaires cafuels du pa- 
tronage du Fief, Les 
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Les Coutumes de Gueldres h Natnur , Hainaut, 
Artois, Cambray ne fout prefque pas differentes 
de celles là, & elles concourent toutes au meme 
but, qui eft de préférer les enfans- du premier lie 
à ceux du recoud dans la fuccefîion des Patrimoi- 
nes . & à leur en accorder la propriété dés le decez 
|}e l'un des conjoints. Celle de Bourgogne différé 
en ce qu’elle donne à tous les enfans mâles ou fe* 
melles une égale portion du bien , & celle de Lu- 
xembourg en ce quelle accorde aux mâles dans le 
partage une double portion des femelles. 

C’cft fur ces Coutumes quelc Roy Très Chré- 
tien fondoit Tes droits fur les Tais bas , fçavoirfuc 
tout le Brabant & le Duché de Limbourg qui en 
cft uue dépendance en vertu de celle de B.abantî 
furMalines, eu vertu de celle de Malines^ fur la 
tiers de laFranche-Comté à caulcde celle de Bour- 
gogne, & fur le quart du Luxembourg, par la 
Coutume de ce Du:hé. En vercu dis-jc'de ces di- 
verfes Coutumes , il pretendoit que tous les Lieux 
où elles avoient quelque force avoient été dévolus 
au Priucc D. Bahhazar , & D. MaticThercfc fa 
foeut apres la mort de leur mcrc Elifabeth , &c que 
par le decezde D. Baithazar arrivé deux ans apres, 
Matic Therefefa prefompcive heriticre , sétoic 
trouvée faifie de droit de toute la prbprié.é dcfdits 
pais , l’ufufruit eu reliant feulement à Philipes • 
lequel en mourant dût lalaiiTcr Dame & Patrone 
abloliie de tout. 

Outre cela le Roy T. C. dernandoir pour la Rei- 
ne fon époufe la dot & les pierreries, avec l’aug- 
ment de la Princcflc Elifabeth fa Mere montant , 
comme nous avons dit. à la fournie dey 1 66 6 6. écus 
d‘or loi , & encore les cinq cent mille écusd’or 
accordez à elle même pour fa dot pat le Roy Phi- 
lipcs IV. fon Pcrc , le tout faifanc cnfemble 
H16666. ccus d'or, fans les arrerages qui fc 
momoient à d’avantage. 

M j Voilà 
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Voilà en peu de rrçots quelles écoient les préten- 
tions du Roy T. C. & fur quoi elles étoienr fon- 
dées. On peut croire que les Juris confultes Fran- 
çois ayant une caufe fi plaufibleen main ne man- 
quèrent pas de rai (ons pour la maintenir. Ils en 
alléguèrent une infinité' , tire'cs des Loix anciennes 
& modernes » & des (entimens des DoCtcurs, mai» 
la Maifon d’Autriche n’eut, commej’ay dit, aucun 
defavantage de ce côté là, & fi là caufe eût été 
aulfi bien deffeudiie par les armes que par la plume, 
elle feroit encore en pofieffion d'un grand nombre 
de bonnes Places qu’cllea étéobligéede ceder. 

Les principales raifons que fes Pariifans alle- 
guoient fe peuvent réduire à deux qui me paroi f- 
lent les plus graves. La première eftlindivifibilité 
dans la fucceflîon Royalle conftammcnc receüe& 
pratiquée en Elpagne , aufli bien qu’en France, en 
Angleterre, en Portugal , en Suède, en Danne-, 
marc , & gencralement dans tous les grands Eftats 
du monde, laquelle n’admet aucune Loynicou-^ 
tume particulière ou Locale, qui foit contraire à 
fa Nature. Etileftindubitablequefi en vertu du 
Droit de Dévolution ou de quelque autre- fembla- 
ble le Roy T.C. avoit pu réunir une fois les Pais 
basEfpagnols à la Couronne, ce feroit un Droit 
éteint duquel il ne leroit jamais parlé. Les Juris- 
confultes François feroient les premiers à le décla- 
rer nul & à faire valoir la Règle des unions qui veut 
que la Partie, foit comprilê fous le tout , & que 
le Chef donne le Loy aux membres. On le peut 
conjecturer ainfi, puis que l’Autheur du Traité 
des Droits de la Reine, imprimé par ordre du Roy 
n’a pu s’empêcher d’en faire l’aveu par advance 
dans la page 348. où il' dit, Que dans la Morale 
comme dans la Ph/fitjue les Unions mêlent CT ton - 
fondent tellement les chofes qu elles afemblent, que 
tes deux n'en font f/lus qu'une, que chacune en 

particulier perd fes qualités primitives pour ne 
• i. - am- 
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eompofer qu’un (eul tout qui a toujours une partie 
fuperieure laquelle domine fur let autres leur 
tnfiùe,s'il faut atnfi dire, le mouvement Cf la vie. 
Quepouroit-ondirede plus, fi on a?oit entrepris 
d’écrirc contre ces mêmes Droits dont ce Traité 
contient l’Apologie ? C'eftaulïîccqu’un Moderne 
Anonime atre's bien remarque' , quand il a dit en 
citant ce partage : Or je voudroisbien lui demander 
prefentement comment il peut accorder cela avec le 
démembrement qu’il prétend faire de la Duché de 
Brabant d’avec la Couronne d' Efpagne .Cette Mo- 
narchie n'efl-tlle pas compoféed'ungrandnombre 
de Royaumes , Duché k » Principauté <, Mar- 
qui fat , Comtés O" autres Fiefs Souverains (ff 
hammagers qui font échut aux Roy d,' Efpagne en 
divers tems ? Le Duché de Brabant lui meme 
n’efi- il pat une de ces fouveramnetéj réunies en un 
feul tout qui a une partie fuperieure laquelle Do- 
mine fur les autres > (!f cette partie fuperieure 
ne/l-ce pas l' Efpagne. il me femble que l’on ne 
ff aurait difeonvenir de t eut eela , puis que ce fent 
deschofesde fzitqut font nota très à tout le Monde, 
atnfi je conclus avec evidence (f certitude qu'il 
faut que dans tout ce qui regarde C Etat , fur 

fout dans l*Or dre de la fitccejpon » le Duché de Bra- 
bant juive la Loy de la Couronne d’ Efpagne , qui tfl 
ft partie fuperieure Cf Dominante. 

: Je n’ay point fait difficulté de raporter le partage 
tout entier, quoi que tiréd’un Auteur fort partial, 
parce qu’en eftcétil m’a lemblé mettre la force du 
raifonnemenr artèz en fon jour , mais je ne pré- 
tends pas le donner pour decifif. 

L’autré raifon qui meparoiftconfidcrable , & 
fur laquelle aurti ceux Je la Maifon d’Autriche ont 
fortcmenunfifté , quand ils ont combatules pic- 
tentionsdu Roy T.C. fui les Païs bas, c’eftquc 
les memes Coutumes particulières de Brabant, de 
Malines &c. fur lefquelles il prenoit droit pour 

M 4 s’atri 
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s’atribüer la dévolution defdits Pais bas en la per- 
fonne de la Reine Marie Thercfc fon époufè» 
autherifènt journellement les renonciations des 
enfar.s en faveur du fécond Mariage de leur Pcrc 
ou Merc, & que le Cas dont il s’agit cft precifé- 
ment le même. De forte que foit que les Fçsnçois 
fe fondaflent fur la Loy d'Efpagne ou for les Cou- 
rfi mes de Brabant, ils y trouvoient toujours delà 
difficulté. 

La troifîéme prétention qucleRoyT. G.met- 
roit en avant contre le Roy Catholique fon beas- 
frerc touchant la Dot de la Reine Marie Therefc 
fon époufe , & celle de Madame Elifabeth de 
France, avec l’augmenr qui lui avoit été conftitiié 
par Philipes IV. auffi bieij que pour fes pierreries 
eft dans le fond de peu de confcquence , veuque 
les Efpagnols nient que ladite Dame Reine Elifa- 
beth de France ait jamais rien receu de fa Dot, & 
eu’ainfi au pis aller fa Majefté ne pourroit deman- 
der que celle de la Reine fon Epoufe Marie 
Thetefè. 

'•Au refte le Roy T. C. n’eft pas le feul préten- 
dant à la fucceffiou de la Couronne d’Efpagne , as 
cas que fa Majefté Catholique vint i mourir fans 
enfans. Pluficurs Ptinccs croyent être dans le 
même Droit , mais ce n’eft pas icy le lieu d’en par- 
ler. Ainfi je me referve à le faire dans un Traité 
de l’Etat prefent de l'Europe que j’cfpere donner 
bien tôt au Public. 

Affaires de Hollande depuis l'année 1660. 
jufques h l'année 1668.. 

T ETraitéconcJu à Munfter le 30. Janvier 1648. 
-■-'entre les Etats Generaux & la Couronne d’Efpa- 
gne fera toujours une Epoque de Politique très 
confiderable pour les Provinces- Unies. Non feu- 
lement 
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Jement parce qoe ce fut par ce Traite' que fi Majefté 
Catholique reconnut pour la première fois leur 
Souveraineté indépendante &abfolüe, maisauflï 
•;parcc que dés lors leur Intereft general Sc fonda- 
mental changea du blanc au noir. Avant ce Traité» 
Etlcsavoieiu dcû fe tenir conftammcnt unies à la 
France , qui par fou propre intereft leur fervoie 
d’apwy , & tout au contraire elles deurent s’atacher 
depuis au Paiti de l’Efpagnc , pour contrebalancer 
avec elle la grandeur & la puiflance prédominante 
de la France. L’Efpagnc de fon côte' reconnut bien- 
tôt que l'amitié & la confédération des Provinces- 
Unies ne lui e'toit pas moins necefiaite pour U con- 
fervationdu Païs Bas, que la fienne leur croit utile 
pour le maintien de leur liberté', & ce fut cette 
conuoiflance mutuelle & cet intérêt commun qui 
pofa les fondements de l’union & de la bonne cor- 
respondance qui a depuis continué (ansalteratiou 
conlîderable entre les deux Puilîanccs. Les pre- 
miers fruits qu’elle produifit fut un Traité de 
Commerce & de Marine conclu à la Haye le 17. 
J)ecembre 1650. & en fuite deux autres Traitez» 
i’un pour le partage provifionel des Païs d Ourre- 
meufe en datte du 27. Mars 1658. par lequel il 
avoit été convenu que le Roy Catholique & les 
Eftats Generaux tiendroicut & pofiedroient un 
chacun en pleine liberté, & fouveraineté lajiifto 
moitié deldits Païsd'Outremeulcjl’autre touchant 
les biens des Chartreux du 18. Aouft de la même 
année. Mais comme ce partage provifionnel ne 
luffiloit pas pour lever entièrement toutes les diffi- 
cultez, & les femeuees de divilïon, on en vint à un 
accommodement definitif le 1 6. Décembre 
166 1 . par lequel le dit partage des Païs de Fauquc- 
menr, Dalem , & Rolleducq, Outremeuze, fus 
zeglé & atefté à le Haye par le Seigneur Dont 
Ellevan de Gamarras y Contreras, Ambafl'adeuc 
Pleuipotciuaiie.dc fa Majefté Catholique d’une 

M. 5 ” part. 
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part» 8 c les Sieurs Députez des Seigneurs Eftats 
Generaux de l’autre. Lesdeux Puiliances retrou- 
vèrent fi bien de cet accommodement } & de la- 
bonne intelligence qui commencoit à le former 
entr’elles que pour l’affermir de plus en plus elles 
firent un autre Traité à Bruxelles le 10. Septembre 
1664. pour l’adjuftement des Limites du Comte' 
de Flandres , après quoi la Chambre mi-partie qui- 
avoir été établie par le Traité de Munfter, &con- 
firméeparceux delà Haye pour les affaires de tous 
ces Pais & de toutes^ es prétentions, étant devenuë- 
inutile» elle fut fuprimée par un Traité fait dla= 
Haye le 19. Avril *665. 

A mefure que la bonne intelligence s’établiffoir 
entre les Provinces Unies & la Couronne d’Efpa- 
gne , celle qui avoit régné précédemment entre ces 
mêmes Provinces & la France fp ruinoit de jour en 
-jour à veüe d'oeil- Le Commence & la Navigation 
fournirent les premiers fu jets de brouillcries donc 
les Armateurs François s’étant prévalus ou par 
ordre ou autrement pour faire des prifts fur les 
Marchants Hollandoisdansta MerMediterannêe ,. 
les Eftats Generaux uferent de rcprefaille , & il y 
avoir tout lieu de craindre une rupture ouverte y 
mais pour cette fois là les deux parties aimèrent 
mieux accommoder les choies le moins mal qu’il 
fut poffïbîeque de rompre tout à fait, ce qui fefic 
par un Traité conclu à la Haye l’an 1657. entre- 
les Commiflaires des Eftats & Monf. de Thon 
Miniflre de France. Le 10. May 16 59. il fe fit* 
encore un Traité à la Haye entre les Miniftres de- 
France» d’ Angleterre, & des Eftats pour lés 
affaires du Nord , maiscellesqui furvinrem bien- 
tôt après en empêchèrent l’execution. Olivier 
Çromwd mourut , & fa mort ayantdonné moyen 
aux Anglois de refpircr quelque air de liberté». 
Charles fur rapcllé de la maniéré que nous avons 
dix. U pafla pax la. Hollande où leurs Hautes. 

r - Puif* 
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Pui (Tances lui firent tout l’accueil & tous les hou- 
neurs dont cl es purent s’advifer , & en receurcnc 
en échange des procéda rions extraordinaires d'une 
amitié & d'une reconnoi flànce inviolable ; mais 
comme il trouva les Anglois & fur tout les Mar- 
chants des Indes dans des (èntimenrs tous opofésà 
ceux là, Tes proteftations n’eurent aucun effet, & 
à peine les Mimftres que leurs Hautes Pui (Tances 
lui avoient envoyez en AmbafTadc folémnelle pu- 
rent-ils obtenir au bout de deux ans un Traité 
d'amitié & de Confédération qui-fembloitàdemi 
fait, avant même que le Roy partît de Hollande. 

Ce Traité fut conclu à Wittehall le 14. Septembre 
1661. â ces conditions. 

Extrait « 

v Ue tons les vai fléaux tant de Guerre qu'au- 

ît tresdes Etats des Provinces- Unies qui ren - 
,> contreront quelque vaifléau de Guerre du Roy 
», de la Grand Bretagne dans les Mers Briranni- 
, , ques baifléront le pavillon & abattront la grande 
„ voile deda manière qu’il s’eft pratiqué de tout 
)) teins» 

,, Ne donneront réciproquement aucune re- 
„ traite aux Corfaircs & aux Pirates &c. 

,, Quel'Illede Puteton (cra reftitüée au Roy 
„ de la Grand Bretagne, & qu’au moyen de la refti- . 
,, tution de cette Ille toutes les avions & les pre- 
„ tentions que les fujets de l’on & l’autre parti- 
,» croyent leurcompetcr, acaufédes dommages, 

» injures &offenfées qu’ils (e font mutuellement 
» caufez & dont on a pris connoiflance en Anglet- 
„ terre avant les ^ Janvier 165 1 céderont 3 c 
,, feront éteintes & annullées. 

„ Que les Vaifleaux de Guerre ouautresduRoy 
jt d'Angleterre & des Erats Generaux auront la li- 
,, berté d'entrer dans les Ports Hayrcs &c. Soit 
M- 6 „ qu'il» 
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,, qo’ils y foient pouflcz par la Tem perte ou autre- 
ment ou pour radouber leurs vaifleaux ou y 
t, acheter des provifions. pourveu qu’ils n’exe- 
,, dent pas le nombre de huit vaifleaux de Guerre, 
„ & s’ils excédent ce nombre, ils n’y pouronten- 
„ trer qu'ils n’en ayent obtenu la permiffion du 
„ Gouverneur &e. > . i . 

Que fi par hafard il fc trouve à prefent ou à 
,, l’advenir che'slefdits Seigneurs Etats Generaux 
„ ou chés quelqu’un de IcHrs fujets des Tapits, 
„ Tapifietics > Portraits» ou meubles de quel- 
,, ques fortes qu’ils foient» Pierres precieafes, 
,, colliers, bagues &c. & quelques autres effe&s 
,, mobilières qui ayent apartenü au Roy de la 
,, Grand Bretagne . lefdits Seigneurs Etats Gene- 
,, raux promettent de ne protéger en aucune façon 
,, les pofielTeursdefdits effets , mais au contraire 
. „ de les obliger à les reftitüer, & s’il y en a qui 
,, refufent de le faire de bon gré, les dits Seigneurs 
,, Etats Generaux prometent de donner ordre 
„ qu’il foitfom mai rement procédé contrcux. & 
,, fans obferver les formalités ordinaires dans le 
„ cours de la Juftice , afin que fa Ma jefte foit fatis- 
,, faite au plutôt , bien entendu neanmoins 
. „ que ce fera en maniéré que perfonuc n'en fok 
» leztf. 

, „ Et a été areté que ceux qui. font coupables du 

,, detcftuble parricide commis contre le Roy 
», Charles I. de bien heureufe mémoire, & qui 
,, en ayant été atteints & convaincus fe trouvent. 
,, à préfem dans les Terres de l’obé’ilTance des Sei- 
„ gneuts Etats Généraux , ou y aborderont à l’a- 
», venir, feront arrêtez dés que lefdits Seigneurs 
,, Etats Généraux, en auront connoi (Tance, ou 
„ qu’on leur en fera la notification, & feront ren- 
,, voyez en Angleterre, &c, Fait& pallé à Wi- 
,, tcball le 14. Septembre Ratifiéaumêmc 

,1 lieu pat & Majcfté Britannique le 14. Septem- 

„ bre 
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,, brc dudit an , & à la Haye par Leurs Hautes 
,, Puiflanccs, le n. Septembre de lamêtucan- 
j» née. . 

« t • < 

. Les autres Articles de ce Traite' font fi peu im- 
portans que ceu’cll pas la peine de les rapporter } 
& à le prendre d’un bouc à l’autre , il ne contenoic 
rien qui répondit à l’attente que l’on en avoit con- 
çue , ni au temps que les Négociateurs avoienc 
. employé pour le faire. Cela fit juger à beaucoup 
de Politiques qu’il ne durcroit pas long temps, & 
ce qui lcsconfirmoit dans leur opiniou arec juftice 
.étoit l’Alliance Offenfive & Défendre qui avoit 
été contractée à Paris le zy. Avril précédent, entre 
fa Majefté T. C. Scieurs Hautes Puifiances contre 
la même Angleterre, & contre l’Erêquc de Mun- 
fter fan Allié. Or comme ce Traité eût de» fui- 
tes fort conûdc'rables , & qu’il fcmblc d’abord 
détruire tout ce que j’ai avancé de l’alienation 5c 
du refroidiflement d’amitié qui étoit fur venu entre 
la France & les Provinces- Unies, il cft bon d’eu 
éclaircir le miftére. 

Pour cela, il faut fçaroir que depuis quelques 
années les Erats Généraux, & l’Evêque de Mun- 
fler croient fort mal contens les uns des autres. 

L’Evêque fc plifignoit que les Etats avoient tou- 
jours affeété de s’oppofer à fcsdelTcius& de pren- 
dre le parti de fes ennemis, que dés le temps dé 
fon Election ou peu apres , ils avoient foûtenu fes 
Sujets de la Ville de Munfter dans leur rébellion 
.contre lui, & i’avoicnc empêché de la réduire à 
fon devoir avec tout l’avantage qu’il pouvoitju- 
ftement prétendre, qu’ils s’étoient pareillement 
inréreflez pour le Prince d’Oft-Frife, dans le dé- 
mêlé qu’il avoit «u avec lui , au fujet des fommes 
que lui devoir le Prince de Ligtenftcin , & enfin 
qu’ils n’avoient jamais manqué de faifir avec joye 
tous les moyens qui s’étoient prefentez de lécha - 
’ ‘ M 7 griner. 
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griner^ Je n ‘entre point dans l’examen de ces 
plaintes , pont fçavoir fi elles étoient bien ou mal- 
fondées. il me faffit qu’elles fêrvirent réellement 
de prétexte & de fujet aux mouvemens que l'Evê- 
que fit pont s’y procurer l’appui de quelque Puif- 
fance capable de faire de la peine aux Etats Géné- 
raux, & cela malgré l’accommodement fîmulé 
qu’il avoir fait avec eux. Il s’adrefTa d’abord au 
Roi de Suède, dont il fçavoit bien que la Gloire 
& les Progrès leurs étbient devenus lufpcéh , & 
dans lequel il devoit par conféquent trouver des 
difpofitions favorables à (on défia n , mais ce Prim- 
ée qui Craignoit les Hollandois , autant du moins 
que les Hollandois lecràignoient ,. n’o(à (è brouil- 
ler avec eux, quelque occafion qu’ils luicneuf- 
fent fourni . en refufimt de ratifier le Traité qui' 
avoir été conclu à Elbing le x i . Septembre : 6 5 G. 
& bien loin de prêter l’oreille àdespropofitions- 
de Guerre , il acheta en quelque maniéré la Paix 
d’eux, par un Traité d’accommodement & d’é- 
elairciflèment , qui fut fait à Elfcneurle zy. Dé- 
cembre 1659. . ' 1 

L’Evêque de Munfler voyant cela (e tourna vers 
F Angleterre, & profitant de la froideur où il rtf- 
marquoit que ce Royaume éjoit à l’égard delà- 
Hollande, il fit avec le Roi Charles un Traité- 
d’ Alliance contre les Erats Généraux , en vertu 
duquel ce Roi léur déclara la Gaerre en 1 664. 
comme je l’ai dit ci devant en l’article d’ Angle- 
terre- ' 

Ce fut donc cette Alliance , & les conféquenccs» 
qu’elle pouvoit avoir qui portèrent les Etats Géné- 
raux à confentir à un nouvel engagement avec la* 
Trance , plutôt qu’aucune véritable inclination 
ou liaifon qui fut entre eux. Une preuve certaine 
de cela, c’eft: que Leurs Hautes Puiflances n’eü- 
reuc pas plutôt été informéesdes defleinsdu Roi- 
T. C. f«r les Païs-Bas , que fuiyam leur véritable 

intérêt,. 
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intérêt , elles reçurent favorablement les ouver- 
tures de Paix que fa M. B. leur fit faire par le 
moyen de la Sue'dc. Elles fermèrent les yeux 
volontairement fur tous les avantages que leur» 
armes avoient remportées en cette Guerre, & fur 
ceux que la nouvelle Confédération avec le Dane- 
marc leur promettoit, pour ne les ouvrir que fur 
fc danger auquel les Provinces Efpagnolcs alloicnt 
être expofées. En vain fa Majefté T. C. employa* 
fes inftancesles plus fortes, pour les engager dan» 
la continuation d’une guerre .fi glorieufc' à leurs 
armes, & fi utile à leur Commerce, elles perfi- 
fterent dans la réfolution de faire la Paix , & en- 
voyèrent leurs Plénipotentiaires à Breda , qui 
avoir été nommé pour le lieu des Conférences. 
Le Roi d’Angleterre, le Roi de Danemarc, &le 
Roi de Suède, comme Médiateur, y envoyèrent 
aufii les leurs, de forte que le Roi T. C. ne pût fe 
difpenfer d’en faire de même, à moins de fe ré- 
foudre à foûrcnit lui fculla Guerre contre la plû- 
part des Purflances de l'Europe, tant par Mer», 
que par Terre» ce qui pour lors nefai convenoit 
pas. Ainfi la Paix fè fit , après deux mois de Né- 
gotiation, non par un Traité général & com- 
mun aux trois Alliez» mais par trois Traitez par- 
ticuliers, conclus en un même jour, qui fut le 
j i. Juillet 1667- 

Extrait du Traité de Breda , entre les 
Hauts CT Puifans Seigneurs les Etats 
Généraux des Provinces -Unies ^ CT fa 
Jldajefé Britannique , Charles II. dt* 
Nom" Fait le 31. Juillet 1667. 

I. 

Ç\ UE de ce jour, il y aura une véritable» 
» & inviolable Paix, une amitié fin- 

tr eexe. 
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„ cere , une Confédération, & uuc Union trés- 
n intime 5c trés-étroite entre le SereniflimeRoi 
,, de la Grand Btctagne & les Très-Hauts & Puif- 
,, fans Etats Généraux des Provinces-Unies du 
. „ Pais Bas, leurs Terres, leurs Pais, 6c leurs 
„ Villes, &c. 

I I. 

,, Qu’à l’avenir routes inimitiez, hoftilitez, 
„ difeordes 5c Guerres, cdleront & feront abo- 
„ lies entre ledit Seigucur Roi , & IesfulditsSei- 
,, gneurs Etats Généraux , &c. 

III. 

„ Que toutes les offenfes, les injures, les 
„ dommages & les pertes que ledit Seigneur Roi 
„ & fes Sujets d’une part , ou lefdits Seigneurs 
,, Etats Généraux ou leurs Sujets d’autre , auront 
,, fouffertes ou commifes pendant la durée de 
,, cette Guerre , ou auparavant, pour quelque 
,, caufe ou fous quelque prétexte que ce loit , 
,, feront abolies, &c. IV. 

„ De plus, il eft convenu que l'une & l'autre 
„ des Parties, tiendra à l’avenir en touteSouvc- 
, v rainetd & propriété' , toutes les Terres, Ifles, 
„ Villes, Forterefles, Lieux, &c Colonies, donc 
„ elles le feront emparées, durant cette Guerre 
M ou devant , 6c les pofledera 6c tiendra de la mc- 
,, me manière qu’iî les tenoic & poffedoit le ^ 
,, May dernier, £àns exception quelconque. 

V. 

„ Que toutes les aidions, prétentions, quelles 
„ qu’cïFes foient,ou pui fient être, que leditSeigueur 
„ Roi de la Grand Bretagne , ou lefdits Seigneurs 
, r Etats Générauxavoient ou pou voient avoir ré- 
„ ciproqucmpnt les uns contre les autres, avant 
,, le prefent Traité feront anéanties & abolies, 

,, fpécialement celles qui éroient téfervées, dé- 
,, terminées, & définies , pat l’Article i y. du. 
n. Traité de 1.661, ledit Seigneur Roi & lefdits, 

j) Seigneurs. 
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„ Seigneurs Etats , déclarant qu'ils renoncent à 
,, toutes les fufdites avions & prétentions pour 
,, eux, leurs hoirs, on ayant caufc à perpétuité , 
,, eu rertu du prefent Traite, Sic. 

V I. 

>, Que fi après le || du mois de May exprime', 
ci-defius, dans l’Article 111. ou après la Paix 
,, rétablie, ou après la fignature du prefent Trai- 
té, l'une ou l’autre des Parties, a furpris 
» quelque Terre , Villes , Forts, Colonies , 
tous ces lieux, ou lieux feront de bonne foyren- 
,, dus & rétablis au meme état , auquel ils étoienc 
» auparavant. 

X. 

>, Que les Prifonniers faits de part Sc d’autre , 
de quelque Dignité & condition qu’ils foient » 
„ fans en excepter aucun , feront mis en liberté , 
fans aucune rançon, pourvu néanmoins qu’ils 
„ payent les' dettes qu’ils auront contraélécs pour 
u vivre , ou autres caufes légitimes. 

'XVI. 

», Que dés lors que l’une ou l’autre Partie, au- 
,, ra notifié à l’autre, que quelque Rebelle , oa 
,, Rebelles, fc feront réfugiez, ou auront cher- 
„ phé retraite dans les Lieux, Villes, Tcrresoa 
Dominations l’une de l’autre, la Partie qui au- 
„ ra reçu cette notification , fera tenue d’ordon- 
„ ner a ce Rebelle ou à ces Rebelles fugitifs, on 
» fugitifs, de vuider de tcsTerrcs & Pais , dans 
,, l'efpacc de 18. jours, à compter du jour delà 
,,, notification, Sic. 

' XIX. 

,, Que les VaifTeaux & Navires defdits Séi- 
,, gneurs Erats Généraux, tant de Guerre, que de 
„ Marchandife , qui rencontreront quelque Vaif- 
.»> frau de Guerre dudit Seigneur Roi de la Grand 
„ Bretagne dans les Mers Britanniques, abaifie- 
ront le Pavillon, qui eft au hautduMaft, & 
. „ amèneront 
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„ amèneront ou abattront la grand Voile* 

X X. 

», Il a étéarrêtéSt convenu pour une plus gran- 
», de liberté dû Commerce, & de la Navigation » 
„ que réciproquement les Parties ne donneront 
», aucune retraite dans leurs Ports, Havres ou 
», Rades, aux Cor fai res & Pirates , &c. 

XXL 

„ Que s'il arrive que tandis que durera cette 
,, Alliance, Amitié» St Confédération , quel- 
», qu’un des Sujets de l’une ou de l'autre Partie 
», vienne à commettre quelque choie contre et 
„ Traité de Paix, foit par Mer ou par Terre, 
», ccttc Amitié, Alliance, & Confédération ne 
,, fera pas pourtant rompue , mais feulement 
*», ceux qui auront commis la contravention ftr- 
», ront punis , & non autres , la Juftice étant 
„ rendue , & &ti$fe&ion faite à qui elle fe d«- 
», vra, &c. 

X X V T. 

,, Tl eflauflï convenu que les Marchands, les 
V, Pilotes, les Gouverneurs, & les Matelots de 
,, l’un & l’autre Parti, leurs Vailîeaux, leurs 
,, Biens, ou leurs Marchandas , ne pourront 
», point être arrêtez dans les Ports,, ou Havres, 
,, 9c en vertu d’aucun ordre général ou parricu- 
», lier , foit pour la Guerre ou pour quelque au- 
», tre ufage , fi ce n’cft pour quelque caofe ou 
»» neceflùé importante, &c. 

• XXXII. 

», 11 a été encore convenu , que fi la Guerre 
,» venoit à Ce renoüveller entre ledit Seigneur Roi 
», & lcîdits Seigneurs Etats Généraux , ce que 
„ Dieu ne veuille , les Vai fléaux , lesMarchaa- 
„ difes & les Biens meubles , quels qu’ils foient, 
,, qui feront dans les Portsou danslesTerresde 
„ la Domination d’une des Parties, uc feront 
»» point coufifqucz 8c ne recevront aucun dom- 

» mago* 
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„ mage , mais il fera accordé entre les dcuxPar- 
,, tics une cfpace de fix mois entiers pour tranfpor- 
„ ter lefdits effets fans aucun obftade par tout où 
,, il plaira aux Proprietaires & Poffeflcurs, &c. 
t> Fait à Brcda le ji. Juillet 1667. 

Ce qu’il y eut de plus remarquable en ce Trai- 
té, c’eft qu’encore que les ratifications ne tar- 
daient pas plus de to. jouts. il fe parta néan- 
moins de grandes hoftilitez entre les deux Parris. 
Les Hollatidois prirent le Fort de Sherneft dans les 
Mes d’Ecolîc , & attaquèrent celui de Landguarr : 
ils livrèrent aufïi Combat à une Efcadre Anglojfo 
vis à vis de Portsmouth , & pour réparer lçdefa- 
vantage qu’ils y eurent, ils fcpréparoienfà faire 
une defeente dans les Provinces de DtTvon & de 
Cornouaille, lors que les ratifications arrivèrent 
aux deux Amiraux, & changèrent leurs Combats 
en téjoüiflances&encivilitez. 

Cependant les Etats Généraux rnterpofoient 
leurs offices les plus efficaces auprès du Roi T. C. 
pour empêcher Tinvafîon des Païs-Bas -, mais 
comme ils craignoient fort de n’y pas réüflir , 
parce que le Roi T. C. laifloit dés lors entrevoir 
la grandeur de fesdefleins , Sc qu’ils étoient bien- 
aifes auffi de ne s'embarquer pas dans une Guerre 
contre lui , fans fçavoir comment en fortir , ils 
fongerent à fe fortifier par des Alliances toutes 
nouvelles. Le Roi d’Angleterre qui ne cherchoft 
qu’à fe venger du mauvais tour que la France lui 
avoir joué , fut le premier à vouloir y entrer , & 
le Roi de Suède fe trouvant dans les mêmes difpo- 
fitions , la Triple Alliance fur conclue i la Haye , 
le 25. Janvier z 66 i. entre les Députez des Etats 
Généraux, & le Comte Chriftophle de Dona 
(qui en qualité de Médiateur avoit travaillé à la 
Paix de Brcda ) & confirmée à Londres le 25. 
Avril de la même année, nonobffant le Traité 
- d’Aix- 
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d Aix-la-Chapelle qui fc fie en ce remps-Ià. 

^ Pour le Prince de Munftcr, il avoir été obligé 
à faire fa Paix particulière ries le i 8. Avril 1666. 
à des conditions allez fàcheufcs, comme de li- 
ce» t ter fie j Troupes fans pouvoir en retenir fur pied 
que trois mille hommes , pour la fùrete de fes Pla- 
ces , d' évacuer lu Ville Château de Borenloe , 
CT de renoncer au Droit qu il prétendoit avoir [ür 
eette Seigneurie, & le tout pour le mettre à cou- 
vert des efforts d’une autre triple Allianceque les 
Ecats Generaux avoienr formée l'anne'e d'aupara- 
vant avec le Roi de Danuemarc & 1 *E lefteur de 
Brandebourg, & qui devint quadruple à la Haye 
le 15. O&pbrc 1 666. par la joinftion des Ducs de 
Luuebourg Zcll &: Ofnabrug. 

Voilà comment les Etats Ge'néraux en rempori- 
fant, félon la coutume de leur Païs > fçurent for- 
mer peu à peu une Digue que toute la rapidité des 
Conquêtes de la France, ne fut pas capable de 
forcer : leur prudence conjura l’orage qui e'toit 
prêt dVclater, & toute l’Europe fut contrainte 
d’avouer que pour cette fois là, clledevoitàeux 
feuls le calme heureux qui lui fut rendu. En effet, 
quoi que dans le Traite de Paix , il nefoitparlé 
que de la Médiation du Pape , 00 fçait bien que le 
S.. Perc, n'y eût que la moindre part, & que tou- 
tes chofes fc firent par l’intervention des Etats & 
le Miniftere des Ambaffadcurs, qui rêfidoientde 
lcurpartaupre'sduRoiT. C. Ce furent eux, qui 
avec les Miuiftres d’Angleterre , ndgotierent ve- 
ritablemeut la Paix, & en arrêtèrent les principa- 
les conditions àS.GermaincnLaye, le 1 5 Avril 
l*68- apres quoi > il nerefta plus rien à fane aux 
Plénipotentiaires qui dtoient aflemblez à Aix la 
Chapelle que de ligner & de condurre , ce qu’ils 
firent le i. May de la même armée 1 6 6 8. 
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Situation des affaires de /’ Allemagne Cr 
du Nord depuis l'année 1650 jufques 4 
Vannée 1668. 

T A Paix de Munfler , quoi que la plus générale 
6i la plus étendue qui aitpeut-êrre jamais été 
fait?, n’avoit pas fi bien terminé les différais de 
l’Empire, ni réuni les Intérêts qu’il n’y fur enco- 
re bien refie de la dillinélion& rnêmedel’oppo- 
ficion. Les principes de la Religion en faifoient 
sr,e également durable & putflante entre les Ca- 
tholiques & les Proteflans , les Libertez & les Pr - 
vilegesen faifoient une autre qui n’e'roit pas moins 
grare entre l’Empereur & les Princes del’Empi- 
ie, & outre cela chaque Prince & chaque Etat en 
particulier avoit { comme il aura toujours ) ua 
intérêt tout different de celui de fes Voifius. Le 
Roi T. C. qui connoifloit parfaitement toutes res 
chofes , & qui jufqu’alors avoit fi bien fçû en faire 
fon profit, n’avoit garde de fe relâcher dans un 
temps où la Fortune ne fe montroit à lui que la 
face riante, & lui promettoit plus qu’il n’eût ofe' 
peut être fouhaiter. En cette vûë, il ne ne'gligea 
' aucun des moyens qu’il crût pouvoir lui fervir 
pour entretenir en Allemagne des liailons d’ami- 
tié fur lefquelles il pût compter dans l’occafion , 
& il afFeéla particulièrement cette conduite depuis 
le temps qu’il fe propofa la Conquête des Paï>-BaS 
Efpagnols, c’eft à dire, depuis qu’il commença 
à traiter de fon Mariage avec l’Infante. C’éroit 
par un effet de cette Politique qu’il y avoir fait' 
comprendre de fa part dans le Traité des Pyrénées 
le Roi de Suède, lestrois Eleéteursdu Rhin , les' 
Ducs de Lunebourg, les Landgraves de HefleSc 
de Darmftadc , & particulièrement le Duc de Neu- 
bours, auquel il avoir fait tendre la Ville &Cira- 
0 delie 
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dclle de JuJiers. Ce Prince droit engagé par deux 
fortes raifons à fe maintenir dans l'Alliance de U 
France, l’une droit la fucceflion de Cldvcs & de 
Juliers, qui n 'avoir pas dre réglée par le Traire de 
Munfter , & l’autre celle du Palatinar , dont il 
jugeoit que les Puiflances Procédantes cherche- 
roicnt à l'exclune, en haine de la Religion Ca- 
tholique qu'il avoit embraflee. 

Pour ce qui eft des Electeurs du Rhin , du Land- 
grave de Hefle Cartel , & des Ducs de Lunebourg 
& Bruufwic , ou peut croire que l’affcûion 8c 
l'habitude plutôt qu’aucune neceflite d'intérêt» 
faifoit qu'ils entretenoient leur ancienne amitié 
avec la France. Quoi qu'il en Toit » il eft certain 
que le Roi T. C- cuî ci voit la leur de tout Ton pou- 
voir, mais de la maniéré que les grands Potentats 
cultivent d’ordinaire l’amitié des petits Princes » 
c’eft à dire, moins pour les protéger que pour en 
tirer du profit , & pour s’çn fervir à l’execution 
de leurs defleins. Cependant comme les régies 
de la Politique veulent que l’on cache foigneulc- 
ment les vues d'interet que l’on peut avoir fous 
les apparences d’une grande generofitd, lesAm- 
bafiadeurs que fa Majeftc T. C. avoir envoyez à 
Nuremberg en 1649. pour y négocier le Tratttc 
d'explication, qui fut enfin conclu le 5. Octobre 
1^50. affeélerentdc montrer une palfion extrême 
de pacifier l'Empire, & de faire exécuter les Trai- 
tez de Weftphalie, au contentement des Alliez de 
leur Maître, fans trop infifter fur fes intérêts par- 
ticuliers. Un procédé fi defintérefld charma ces 
mêmes Alliez, 8t leur donna lieadefeperfuader 
qu’à l’avenir le Roi T. C. fe contemcroit des avan- 
tages qu’il avoit détenus à Munfter , fans en re- 
chercher de plus grands. 

Cette confiance jointe avec les hautes cfpcrancet 
que chacun d'eux avoit conçues produifitdansU 
lifite divers Traitez fort avantageux à la France, 
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te qui (ans douce, lui auroient beaucoup facilité 
la Conquête des Pais Bas, fi la triple Alliance ne 
fut fut venue à latraverfe. 

La première fois que le Roi T. C. jugea à propos 
de faire ufage de Tes liaifons d'amitié, tut en 1 6 5 6. 
à l’occafion des Troupes Auxilliaircs, & des autres 
lecours indirefts , que l'Empereur envoyoit au 
Roi d’Efpagne fon Parent. Il dépêcha le Sieur de 
Vignacourt en Allemagne , pour s'en plaindre au 
College Electoral, comme d'une contravention 
exprelle aux Traitez de Weflphalie. Les Electeurs 
«vis de. fc voir en quelque façon , conftirue* 
Juges dans la Caulc de l’Empereur , reçurent Vi- 
gnacourt le plus favorablement du monde, &Ics 
Electeurs de Mayeuce 6 c de Cologne cmr’autres, 
ne firent point difficulté' de lui offrir leur Média- 
tion, en cas qu’il eût la qualité & les inftruélions 
de Plénipotentiaires , mais l’un 6 c l’autre lui man- 
quoit. 

Néanmoins comme cet offre marquoic le zélé 
& I’affcéHon des deux Elcâeurs, & ouvrait une 
voyc pour parvenir à de plus grandes chofes , le 
Roi TreV Chrétien ne manqua pas de l’accepter. 
Il envoya fix mois apres, une célébré Ambaffadc 
à tout l’Empire, tant pour demander hautement 
fatisfadion couchant les fufditcs contraventions 
que pour briguer * l’Empire en fa faveur , ou du 
moins pour en exclurtc l'Archiduc. Je penfc 
avoir déjà parlé de cette Ambaffade, dans le Livre 
pre'cédenc , & du fuccés qu’elle eut , mais en tout 
cas comme l’article n’efi: pas long, la repetitioa 
n'en fçauroit être fort ennuyeufe. 

Ce furent le Duc de Gtammont» Pair & Maré- 
chal de France , & le Sieur de Lionne, Comman- 
deur des Ordres, que fa Majcfté T. C. choifit 

pouc 

• 11 itait venu vacant le i. .Avril tCfJ.par la mort i» 
Ferdinand 111. dit Erntfl , Fih d* Ferdinand IL & Ptrtd* 
Lttptld L anjvttrd'hui régnant. / 
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pour cette importante Commiflîon. D’abord, 
ils s’adreflerent à l’Archevêque de Mayence , com- 
me à celui qui pendant la vacance du Trône Impé- 
rial, cft chargé de la principale Direction desaf- 
faircs de l’Empire, & lui expoferent leur Com- 
miflîon, dont la fubftance croit, quel' on ne de- 
’ 1/oit point commencer pur élire un nouvel Empe- 
reur , Qu'jlf.iUcit bien plutôt pourvoir aux griefs t 
CT aux plaint es fur les contraventions mantf elles 
au Traité de Munfler ; Et qu'il feroit mèmé 2 
propos que le College Eté floral travaillât en toute 
liberté à l'accommodement CT à la Paix d'entre les 
deux Couronnés , France CT Ejpagne , avant que 
de procéder à aucune Eleflion ; C’cfl du moins, 
ce qui en a été imprimé & publié par les François ; 
mais dans le fonds tout le monde étoit perfuadé 
qu’ils avoient ordre de briguer la Couronne Im- 
périale pour leur Maître , & entoutcasde la faire 
tomber fur la tête du Duc de Bavière , plutôt que 
de fouffrir qn’ellcdemcurât plus long temps dans 
la Maifon d'Autriche. Le Roi T. C. fe flatoit 
d’autanr plus de réüflîr en cette entreprife , que 
fëns parler du grand nombre de Princes, qu’il avait 
à fa dévotion, la plupart des autres ne pouvoient 
fans quelque forte de jaloufie & de crainte , voir 
l'Empire devenu comme Héréditaire dans la Mai- 
fon d’Autriche. 

De quelque maniéré que la chofe fut ( j'entends 
de l’une ou l’autre de ces deux ] il eft certain que 
les vues du Roi T. C. n’etoient pas fans fonde- 
ment, encore moins fans apparence ; mais avec 
tout cela, il n’cft pas moins certain que la même 
Puiflance qui donnoit du poids à fes prétentions 
fur U Couronne Impériale y faifoit un obftacle 
invincible, & que la jaloufie qui eft ordinaire en- 
tre les Membres dans les Corps Politiques, en 
étoit un autre capable de détruire tous les def- 
feins que l’on auroitpû former avec le plus de pré- 

N caution 
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tâuîion en faveur du Duc de Bavière ou de quel- 
qu’autre Priuce de l'Empire que de pût erre. Ce 
fut cette jaloufie. pour parler franchement, plutôt 
que la bonne intention des Princes & Etats de 
l’Empire , quiüt déférer la Couronne à Léopold » 
.^<c-pouT en êtte pleinement convaincu, il fuftit 
d'être infirme en gros, desdivifions, desdebats» 

■le des proteftations diverfes qui accompagneront 
fon Couronnement, comme ils avaient accompa- 
gné celui de Ferdinand IV. fon Frere 8c fon Prédé- 
ceflcur. Mais ileft inutilcderappellerceschofès- 
là , te la feule affaire dont il eft maintenant quefr 
■lion , c ? eft de la fituation où e'toient les intérêts du 
®.oi T. C. en Allemagne , & des progrès qu’ils j 
firent depuis 1648 . jufques en i£ 6 l. 

A Je l’ai déjà dit ci-devant, cefutleComtéPigna- 
tanda qui rompit toutes les mefures des Ambalfa- 
deurs de «France, par rapport à l’ Election 5 8c 
■quand ce Seigneur n’auroic jamais rendu que cet 
unique fèrvice au Roi fon Maître, il aurait pft Ce 
/vanter d’avoir affermi fon Etat , 8c d’avoir mérité 
-pour toujours l’honneur de fes bonnes grâces, 8c 
de fa reconrnoi (lance. Mais fi les AmbaÏÏadcursde 
-fa Majeffé T. C. ne furent pas heureux à cet égard! 
-en leur Négociation, en récompenfe ils ment 
d’ailleurs la plus grande parue de ce qu’ils voulu- 
rent, 8c tournèrent fi bien le College Ele&oral 

3 u’ils le portèrent à facrifier lui- même l’honneur 
e l’ Empire au Roi T. C. Cette expreffion eft un 

Î eu forte , je Inavoué , mais je n’empêche point le 
eéleur de la rectifier, 8c de la réauirc à tel fèns 
qu’il lui plaira. Voici le Fait. 

.. Sur les inftanccs des Ambafiadeurs du Roi T. C.’ 
qui demandoient que l'on mit ordre, & que l'on 
empêchât à l’avenir les contraventions au Traité 
de M un fier , Jes Electeurs tous enfembîe , lr cha- 
cun d'eux en particulier , promirent que (à Maje- 
fté aurait une cancre fatûfa&ion. Ceux de 

N ^Jayeacc 
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Mayence & de Cologne ne fe contentèrent pasde 
cela, ils envoyèrent en France le Comte Guillau- 
me de Furftemberg, & le Sieur Bluta poujc i’ea 
affûter de leur part , & pour la fupplier trés-hum- 
blcment de vouloir confentir & de ratifier ce qoi 
feroit dccidtf par le College Electoral devant oa 
après l' Election» comme fi le Roi T. C. avoit eu 
xéellement droit de s’oppofèr à leurs délibération su 
C’eft dequoi on peut fournir la preuve pat un Mé- 
moire imprimé à Patis chez Sebafticn Cramoifi 
Imprimeur. Ordinaire du Roi > & qui porte poux 
titre Propofition faite au Roi T. C. à Amiens au 
mois de Maj 1658 . * par le Comte de Furftem- 
berg , £ 3 * le Sieur Blum EnVojez.de Mejjxeurt lét 
E/eâeurs de Mayence & de Cologne. 

Quelque préjudiciable que cette AtnbafTade , Sc 
cette Proposition fufleut à l’Empire, lesdeux Ele- 
cteurs dont nous venons de parler crûrent néan- 
moins quec'e'toit la moindre chofc qu’ils dévoient 
faire pour le fervice de la France à laquelle ils 
étoient dévoilez, & fçûrcnt fi bien remontrer à 
leuis Collègues Electeurs , & autres Princes que 
la fûreté future de l’Empire coufidoit en la Pro- 
tection du Roi T. C. auquel feul onavoit toute 
l’obligation du Traité de Munfter , & des Rcïnte- 
gr andes dont il avoir été fuivi , que la plupart cou- 
lentircnt à faire enfcrabLeuneConvention prélimi- 
naire, laquelle fous le prétexte fpccicux du Bien pu- 
blic, accorda au Roi T.C. tous les avantages imagi- 
nables. L'Article III. du Traité de Munfter , lût 
lequel on avoir formé tant de difficultez, y fut en- 
tièrement décidé en fa faveur , & l’on y arrêta 
folcmnellcmcnt qu’en cas que celui qui feroit élû 
Empereur contrevint aux Capitulations de l’AI- 
femblée, on convoquerait une Diete pour procé- 
der à l’éleétion d’un autre. Cette Convention oa 

Capita- 

* Il y a dans, l'tmprmt 1657. mais c'ifl une fauttd' itè* 
pnjfitn , il jantlin , tmmtiltfiici »6j8. 
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Capitulation fut faite la 4. de Juin 1 6 5 2 . & le 1 8 . 
de Juillet (uivant, on obligea le nouvel Empc- 
reur à faire la célébré Capitulation de Francfort, 
pat laquelle toutes les Loix, Capitulations, & 
Conftitutions'Irtiperiales qui avoienr précède fu- 
rent expliquées à la rigueur, & par laquelle au (H 
on confirma tout ce qui avoit été convenu aupara- 
vant en faveur de la France. Yoici Us termes de 
ladite Capitulation là-dcflus. , ( . 

'■i,. s- . - _ . ' ' . 4 

v\ ' ...» Extrait. . 

"VT Oui ferons donner, toutes chofet ceffantety 
au Duc de Savoye , en la perfonne de fort 
Procureur , C investiture du Fief de Montferrat 
franche te fans condition , comme elle lui a été 
promife par la Paix de Munfter 4 ? d'Ofnabruc^ 
conclue entre l'Empire te la France teç... Et 
pour tout le relie qui a été promis à laMaifonde 
Savoye te à fin avantage par ladite Paix , te 
puis confirmé par le Traité de Querajque , nous l'y 
aff\ fierons de tout notre pouvoir Impérial , fans 
toutefois différer ou retarder l'affaire dudit Fief 
de Montferrat fous aucun prétexte , raifon> ou 
couverture , ire. ni meme fout prétexte que 1er 
quatre cent quatre-vingt-quatorze mille e eus que 
Je Rgi de France doit au Duc de Mantouï , n'ont 
pat encore été paye % , te dont la Maifon de Savoye 
tji pYéfqùe entièrement déchargée tec. Tache - 
tons au [fi te ferons en forte pari' expédition de ntt 
Mandement rigoureux , te fous cl au fis pénales , 
■que le Duc de Manttué * ni autres pour lui , ou en 
fin mm , ne contreviennent i ce qui efl contenu 
dans ledit Traité de Paix touchant ledit Mont- 
ferrat au . profit de la M** f on dc Savoye . . jiccor- 
i \\- ' ' N a dette 
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■iiont & confirmons 'encore ce que le Coftégei&eBfr 
rai affemblé écrivitle quatrième Juin dernier 
[dudit Duc dehiàntqut pour raifon du Vicariat if 

rZenérAl/lt trntipviJl pin Tin Zip i<Tn. 


Xjéhéralat imperi/ü en Italie , ifc. 

îEtrs ’A , V I. 


’Ppvl 

aàt 


... ; Comme auffi notU approuve - 

irons 3 if confirmerons de notre parties Alliance jr 
finir aies if [pédales des EleBeurs du Rhin con a 
cluès avec P agrément if P approbation des précé- 
dents Empereurs, même tout ce que les 
EleBeurs pouncopent tneofp .trouver à pro- 
pos d'accorder de* concert enfemble pour ce 
ffujet. Il ne ftra nori pftu défendu aux autres 
Etats de P Empire-if des Cerclés , de s'affembler 
collégialement , ou circulairement , if il s le pour- 
tonif aire [ans -aucun obflasle , ifc. - ■. 


1 ‘ "Nous ne ferons nén f lut pour nous- meme, en- 
tant qù'élü Rpi'dés Rÿm'kmr-, au&itiesUonfédé- 
rations ou -Unions ^ dvéc lès ’ fixions Etrangetés 
mi autres dam P Empire i fans que nous en ayons 
auparavant obtenu le confient ement des EleBeurs , 
Erinces if Etats , niais fi lefalut if le bien publie 
'demandoii plus d'accélération , nous nous conte H- 
ter bris alors en c.eci , eommedàns toutes les autrés 
affaires qui concernent là fureté de P Empire, 
d’avoir le confeniehient des [ept EleBeurs affem- 
‘bles'y ifc. X I I I- 1 , . • 

*'■ fiout garderons a, ujfi pendant nôtre fufdito Ré- 
gence la Paix avec les Eut fonces Chretienno*, 
voifines if limitrophes de l'Empire , if ne nous 
' engagerons à -leur cortfideration dans aucune que- 
*¥eîe , hofiilité ou guerre , foie dedans ou au de - 
■hors de P Empire, fous quelque prétexte que et 
pus fie être, fans le jeu if lé çonfentmçnt des Eie - 
r i Heurs , 

/ 
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Heurt , P rince f & Etait , ou du moins de tout Ut 
Electeurs. Nout né feront non plus , fans le fuf- 
Hit confentement , entrer aucunes Troupes dans 
l'Empire , mais nous obferverons fans aucune con- 
travention tout ce qui a été ordonné & arrêté à 
Ofn4brucl{& à Munfter, lac. C'ejl pour quoi 
pour une plus grande confrmation & ratification 
de la Paix ci-defjus mentionnée , nourri ajfrfle- 
rons en aucune maniéré que cefoit, d' Armer, 
d’argent, de Troupes, ou de Munitions , ni ne 
favorijèrons aucunement les ennemis de la Couron- 
ne de France, qui font bon de PEmpireprefen» 
ou futurs , fous aucun prétexfe ou- raifon que ce 
fois , de diffèrent ou de Guerre , Contre ladite 
Couronne * mûs ri accorderons non plus aucune 
feerete retraite , quartier ou paffage à aucunes 
Troupes qui pourroitnt être conduites par quel- 
qu'un contre les Intéreffes'ip Aüie^compris dans 
la Paix d' Ofnabruck^iT de Murtfér , ainfi quels 
‘Couronne de FrSnce t'efl pareillement obligée dans 
n ajufdili P4rXd«fCeflph*tk dtfobferveririU 
treégard lira l'égard du S Empire Romain , de 
tous les Eleâeurs , Princes, & Etats. Et pour 
' cet effet mais nous tiendrons précifèment à la Paix 
de fVeftpbalie , pour ce qui regarde le Cercle de 
■ Bourgogne , la Guerre qui y etoir allumée , & 

z qui continuait encor êlorsque laPaixfut conclut 
< Même fl un ou plufteurs Membres de l*Empire oit 
Princes Etrangers entreprenaient depaftiïles cho- 
fer , & que l’on amenât des Troupes étrangères 
dans ou au travers de l'Empire , à qui que ce foit 
qu'eâes piïffent appartenir, & fous quelque pré- 
texte que ce puiffe être, notre volonté ejlaeles 
repoiifler vigourenfement , d' employer la force 
t ienne ht force , dfc. ;-•» : • - ■- • - v 
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XIV. 

Et de peur même que nôtre chere Patrie la Na- 
tion Allemande ou nous-mêmes ne Joyons cnvelop- 
dans de nouvelles quereller , nous ne mus mêle- 
rons nullement dans les Guerres que l\n fait pre- 
fentement en Italie {? dans le Cercle de Bourgogne, 
& ne ferons la Guerre ni pour nous comme Empe- 
reur y ni pour nôtre Maijon contre la Couronne de 
"France, ni fes Allte^dans ladite Italie , 4? dans 
le Cercle de Bourgogne, moins encore envoyer uns 
nous , fous aucun prétexte de Guerre queceppije 
être 3 du Jecours à fes ennemis, J oit en Troupes , 
argent ou armes , fait en autre chofe , ni ne les 
favoriferons ou aftjlerons en aucune maniéré que 
ce foit , pourvu que d'ailleurs la Couronne de Fran- 
ce 4f fes Alliez n'envoyent ni ne faffent envoyer au- 
cun Jecours en Troupes , en argent , en armes ^ 
eu en autre manière que ce [oit à nos ennemis , ou à 
ceux de l'Empire , aux ennemis de nôtre Maifon 
Allemande , ou à ceux des Eletteurs , Princes. if 
Etats en général ou de chacun d'eux en particu- 
lier 3 & tout ce qui ejl contenu en cet article , 4f 
dans le précédent XIII. touchant la Couronne de 
France & fes yillic^, fe doit entendre de nos Al- 
lie^, de ceux de l'Empire , des Mlie % de nôtre 
"Maifon allemande, èr de ceux des Eletteurs , 
Princes & Etats auffi bien que de nous-mêmes ,. 
de l'Empire de notre Maijon allemande, des 
Eletteurs , Princes, ir Etats en général , ou de 
chacun d'eux en particulier. J*mf\ tout ce qui 
ell mentionné ci-dejfus fera pris réciproquement 
dtr pour une même chofe , &nef ira pas autrement 
allégué j ni interprété de qui que ce Jôit. Toute- 
fois avec cette ex tent ion 3 qu'en cas qu'aucun des 
Eletteurs , Princes on Etats de l'Empire fut atta- 
qué 

• y 
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qui par quelque aïte d'boflilité , <br que la Cou- 
ronne de France ou [es Mlie% furent recherche^ 
d'un tel Electeur 1 Prince if Etat attaqué , alors 
il n'y aura aucun danger pour la Couronne de 
France , ni pour [es Mhe\ d'affijler ledit FJ ec- 
teur , Prince ou Etat, èr de Je [ervir du Droit 
d'alliance confirmé & porté dans le Traité de 
Paix , Ifc. 

îff^ xxxix. 

Nous ne traversons point le 

Duc de Modéne à l'egard de l'in vejiiture de Cor- 
regio , par cette raijon qu'il s'eji joint à la Cou- 
ronne de France dans la Guerre , fi d'ailleurs il fs 
conforme aux devoirs du Fief , & à moins qu'il 
ne s'y trouve quelque oppofuion légitime , comme 
a u (fi dans les affaires importantes qui regardent 
l'Empire , <br qui font d'une grande conféquence 
pour ledit Empire , nous nous J ervirons en premier 
lieu du Confeil des ElcBeurs , if [elon les événe- 
ment des Princes , & Etat s, if [ans eux nous n'ertf 
tr éprendrons aucune cho[e de cette nature. , 

. , • ' . ; . . ; m 1 • ■>•, *>di 

, Ce peu d’ Articles extraits de la Capitulation en- 
tière fuffiront (ans douce, pour faire counoîcrc 
trois choies qu'il croie bon de ne pas ignorer -, la 
première eft le crédit que le Traité ae Munftcc 
donnoit pour lors au Roi T. C. dans l’Empire j la 
fécondé, la raifon qui engageoit l’Empereur £ 
demeurer tranquillement (peétareur de l’une & 
l’autre guerre d'Efpagne , fans donner au Roi for» 
Parent fc. fon Allié aucun (ecoursconfiderablé, 6 c 
la rroifiéme enfin à quelles conditions onereufes 
l'Empereur fut obligé d’accepter L’Empire. Tout 
cela pour n'en point mentir provenoit bien moins 
de la crainte ou de l’amour que l’Eippirc.en ge'nc'- 
ral eut pûcpnferycr pour fa Majcfté T, C. depuis le 
■ . ■ N 4 Traite- 
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Traité de Mander, que de l'affinité' & desliar- 
fons intimes qu’elle avoir eu foin d’entretenir avec 
la plupart des Princes du Rhin» 

Dés le a. Mars 1 1 ^ 6 . l’Eleâeor Palatin avoic 
fait à Heidelberg un Traité d’Alliance& de Pro- 
xeétion avec fa Majefté T- C. & à peine le Roi Léo- 
pold eût été él« Empereur par les fufFragcs unani- 
mes des Eleéteurs , que fans fe confier à l’avantar 
geufe Capitulation qu’on lui avoit fait ligner, ni 
à fes promeffes folemnelles , les trois Elc&eurs 
du Rhin, le Roi de Suède comme Duc de Brome 
il de Verden, leDucdcNeubourg, l'Evêque de 
Jdunfter , le Landgrave de Hcfle-Caflel , & les 
Ducs de Lunebourg & deBrunfwic, formèrent 
avec le Roi T. C. une Alliance très çtroûequi fut 
appclléc la Ligue du Rhin , & qui fut lignée à 
Mayence le 1 5. Août 1658. Les Ducs dcWir- 
icmberg & de Deux Ponts y entrèrent depuis, & 
-elle fut continuée pour trois ans par un Traité fait 
àFrancfortle ji. Août ié 6 i. 8 cen fuite pour trois 
autres années par un nouveau Traité confirmatif 
des précédais , faitanffi à Francfort le 1 5 . Janvier 
* 66 L’année fuivante qui fut celle du l’on 
comptoit 1 6 64. l’Elcdcur de Saxe fit en particulier 
un Traité de renouvellemeut d’amitié & de Con- 
fédération à Ratisbonne le cinquième jour dH mê- 
me mois. Cependant le terme de la Ligne du 
Rhin étant expiré & quelques unsdes Confederez 
Dufaut difficulté de la renouveller, foit qu’ils euf* 
lent pris des engagerwens contraires, foit que les 
defTeins du Roi T. C. fur les Pais- Bas Efpagools 
leur donnaient I'aHarme , fa Majefté fit un Traité 
particulier avec l’EIeéleur de Mayence à Wirts- 
bourg le 18. Février 1 667. l'Eletfteur de Cologne 
Si celui de Trêve perfifterent auffi dansfon Allian- 
ce, & ce dernier ne fir point difficulté detranfiger 
avec lui pour le Château & la Montagne de Mont- 
slair par un Traité fait à Fontainebleau le 11. 

fp&.obie. 
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©étobrc 1661. Il cft pourtant vrai que tocs les 
Princes du Rhin n’éèoicnt pas auffi complaifans 
que ceux-là, particulièrement ceux de qui les ia- 
tc'réts 11e poovoienc pas bien compatir avec ceux 
de la France, L’Evêque de Spire entr’autres ne 
s’accommodoit pas volontiers d’une Garnifon 
Françoife dans Philisbourg , & comme cette Gar- 
nilbn e'rendoit un peu rrop loin les bornes delà 
lîmple Protection que le Traité de Munfter avoir 
accordé au Roi T. C. l'Evêque avoit tous les jours 
quelque démêlé avec clic fur cefujer. Il portoic 
fouvent les plaintes à la Cour des violences dès Sol- 
dats, & des entreprifès abufivesdu Gouverneur, 
mais on (è contentoit prefquc toujours de le ren- 
voyer en lui difent qu’on y mettroit ordre, quoi 
qu’on ne le fit jamais. Le but de la Cour en agif- 
fant ainfi croit de rebuter l’Evêque, de laficr fa 
patience, & de l’engager à traiter delà propriété 
de la Place, aufii bien que de la Seigneurie j mais 
n’ayant pii y parvenir, & ne voulant pas non plus 
donner mal à propos ombrage aux Princes da 
Rhin, elle confentit enfin à un Traité d’accom- 
modement qui fut conclu à Francfort le 5. Mars 
1 66]. touchant la maniéré dont la GaroHon Fran- 
çoile devroit fc comporter à l’avenir, & par le- 
quel les Paragraphes du Traité de Mu nfter cAr/- 
a Mdjtfiut /, avec le fuivant, Rex tAwen 
fréter proteftiontm prs.Jt d'non gf Caftrum Philips, 
burg , furent confirmez & expliquez. 

Le Comte Charles Jean Lonïs de Naffau Sar- 
brug, quoi qu’entierement dévoüé au (êrvice de 
la France , n’a voit pas fujer non plus d en être trop- 
conteur. On lui retenoit fur divers prétextes Fri— 
voles la Ville & le Château deHombourg, avec 
la Prévôré de Hctbiteshcim , laGomtédeSarwer- 
don , & plufîeuts autres Seigneuries qui avoicnr 
«té expreflementftipuléesen fa faveur par le Trai- 
té de Muuûer > cçœme on le peut voir Jansl’Ex- 
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trait que j’en ai inféré au premier livre. A la fîn 
le Comte jugeant bien qu'il perdroit le temps à 
difputer contre une Puiflance, dont il ne pouvoir 
rien obtenir que par fupplications , fe réfolut à 
fubir toutes les conditions qu’elle lui voudroit irn- 

{ >ofer, pourvu que du moins elle le réïnte'grât en 
a joiiiflance de fon Bien. Là deflus, fut fait le 
Traité deParisdu 5 . Mars 166} . dans lequel apres 
un Préambule qui tend à faire voir que le Roi n’a- 
•voit jamais porté fes armes en Allemagne, & ne 
s’c'toit mêlé des affaires de l’Empire, que pour 
maintenir les Princes & Etats dans la joiiiflance de 
leurs Droits, Libertcz & Privilèges , & d’empê- 
cher l’oppreffion de ceux qui y étoient troublez, 
contre raifon &JuOice , dont la Paix de Weftpha- 
lie, qui avoit rétabli tant de Princes dépouillez 
croit une preuve convaincante, on vint à dire que 
cependant comme les articles qui regardoient le 
Comte de NafTau Sarbruck n’avoient pas étc exé- 
cutez, ledit Sieur Comte avoit eu de nouveau re- 
cours à la proteéfion de fa Majefté laquelle en cette • 
eonfîdcration, 

Promet if s'engage de Itiir omettre if rejlituer 
tous fes Biens , tant la Ville if Cblteau de Rom- 
bourg , que U Comté de Sarwerdon , la Prévôté 
de Herbitcsheim , le Château if Bailliage d'Ott-. 
U' cille , avec les Bailliages deJVilJlain , Ingcn- 
ha un , riejjenthal , Rofenthal , if leurs Terri- 
toires if appartenances, if c, 

A condition néanmoins que ladite Place if lef- 
dits Biens demeureront fous la protection du Rgy ; 
ifc. 

Qtfil y mettra telle G ami fon de pied & de che- 
val, en tel nombre d'hommes de Compagnies 
que bon lui femblera, lefquels feront de Nation 
Tranpoife, & non d'autre, feront ferment de 

U. 
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la ; garder pour leCamte de NaJjduaufervicèdeJ a 
Majeflé , de» 

Que fadite Majeflé nommera tout let Officiert 
de la Garnifon jujques auCannonier , Serrurier 
d Barbier , mais que cependant le Gouvernement 
en demeurera à toujours à la pojjejfton dudit Com- 
te Jean Louis de Naffau Sarbrucl • d à [es des- 
cendant .avec le pouvoir des Gouverneurs ordinai- 
res au fey vice de fa Majeflé , d que de plus le 
.Régiment d' Al face levé par lui au fervicedefa 
Ma. je fié lui fera continué , d à Jet Heritiers 
mâles à toujours » &c. 

• * Que de plus la-propriété de ladite Place lui de- 
meurera à lui à d jés Heritiers à toujours , com- 
me de fes autres Biens , fans pouvoir y être trou- 
blé ni inquiété en ce qui regarde U Juflicc ordi- 
naire j ni les fervices de fes Sujets, de. 

Que même ladite Place , d autres Biens de- 
meureront , comme auparavant ", attache % d 
dans la dépendance immédiate' de l'Empire, d 
dans U jouïffancede tous leurs Droits d Privilè- 
ges , de. Fait à Paris le y. Mars 1663. 

Cet extrait paroîtra peuc-crje <l’un(c bien petite 
confluence pour être inféré ici . au préjudicede 
tant d’autres plus importans en eux-memes -, mais 
comme dans la fuite le Roi T. C. trouva bon de 
com preudre les Biens du Comte de Naflau Sarbruk 
.dans les réunions d'AHace, j’ai crû que pour la 
pai faite intelligence de la chofe, il en falloir ex- 
pliquer toutes les principales circonftanccs. C’cfV 
par cette raifon qu’aprés avoir parlé des affinitez • 

& des Alliances que le Roi T. C. avoir fçû former 
& con fer ver depuis la Paixavcc divers Princes de 
J’Empire, il eft .à propos de direauiîi un motdc 
celles qui i’y écoieat formées St confcrvécscontre 
lui. E’Empercuc ctoit déjà l'ennemi lueicditaire 
-, - * « - N 6 SC ' 
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& irréconciliable de la France, & pout peu qu’on* 
fc refionvienne de rout ce qui a été dit ci-devant , 
on en connoltra allez les raifons, fans qu’il foie 
néceflaire de les repeter ici. Le Duc de Bavière 
comme fon Coufin 5c fon obligé fuivoitaveuglé- 
xnent fon parti, 5c quoi que les Ambafiadeursdu 
Roi T. C. lui euflent allez Fait entendre que s’il 
■vouloit entrer dans Tes intérêts , ils employeroient 
volontiers tout leur crédit pour le Faire e'Hre Empe- 
reur, ils ne trouvèrent point de plus vigoureux 
©ppofans que lui dans toutes les Dietes. Le Land- 
grave de Darmftadten Faifoit de même par politi- 
que } l’Archevêque de Trêves par crainte, quel- 
ques Villes 5c quelques Etats Catholiques par Re- 
ligion , 5c quelques autres encore par un motiF 
pur 5c fimple d’aflkétion pour la Maifon d’Autri- 
che. Pour le Duc de Saxe, il n’étoit ni François, 
ni Autrichien, mais il prenoit l’un & l’autre par- 
ti, lelon les occurrences, 5c tâchoit à les tenir en 
balance, perfuadé que le Bien de l'Empire le vou- 
loir ainfi. D’autres auflî l’ont accule de foibleflc 
2c d'inconftance ; quoi qu’il en foie, il fc déclara 
d’abord pour la Maifon d’Autriche, 5c luifuttrés- 
favorable dans letemps dèsplus importansdém&- 
lez ; il fe rangea en fuite du côté de la France, ôc 
■fit mêmeavee le Roi T. C. un Traité de renouvel- 
lement d’amitié 5c de Confédération à Ratisbonne 
3e 1 1 -.Avrir 1664 .mais quelques années après il re- 
vint à l’Empereur, 5c Fur un de Tes plus fidèles amis. 

Tous ces Princes unis enlcmble faifoient un parti 
ttonfiderable dans les Dietes , mais avec cela on 
■peut dire qu’il auroit Fuccombé fous la pui fiance 5c 
les artifices de celui de France,, fi l’Ele&eur de 
.Brandebourg , n’en eût été le foûtient 5c le Con- 
fiant appuy . Chacun fçaic que ce Prince eft apres 
«eux de la Maifon d’Autriche, le plus riche 5c le 
plus puifiantdc l’Empire, 5c quand on en pour- 
voit douter? fis Guerres comic U Couronne de 


4 1 ’ Ht noire de ld Pà}£ 

Suède fuffiroicnc feules pour le prouver.. Il tfa-, 
voit jamais eu grande affinité avec laf rance ; ce. 
n’eft pes que cette Couronne ueluieûtiait-fauvcnf 
des avances d’amitié, & n’cûc tenté; de l’actire» 
dans fon Alliance, mais il ?'en étoit prefque tou- 
jours défendu, fes intérêts ne lui permettant pas • 
d’en ulêr autrement, & les prétentions qui lui 
étoient échues lurIafucceffiondeGlévcs& de Ju- 
liers l’en éloignoient encore plus qu’aoparavaut. 
La raifon de cela:, c’eft que Ton principal Compé- 
titeur étoit déjà, comme nous l’avons dit, fous 
. la protection de la France , & qu’ainfî il ne pou- 
voit fe difpenler en bonne politique defuivre le 
parti oppofé. A la vérité , il auroit bien pû fe flâ»- 
ter qu’en y entrant lui-même, il en auroit exclu 
le Duc dont l’Alliance n’étoit pas à beaucoup prés 
û conlîde râble que la tienne ; mais ce u’étoic pas 
une chofe fine, & d’ailleurs, il avoit lieu de crain- 
dre que le Roi T. C. ne fût pas bien-aife de voir des 
Etats, qui par leur fituation faifoient lacomnmni- 
cation d’Allemagne & des Pais- Bas.entre les mains 
d’un Prince Proteftant , & aufii puiflant qu’il 
etoir. Ce n’étoit pas tour , la France éroit depuis 
long temps dans une amitié trés étroite avec la 
Suède, & il n’y avoir nulle apparence qu’elle vour 
kit conleti'.it à la rompre pour fàmour de lui,, ainr 
il le meilleur qu’il eu pouvoir attendre étoit une 
Médiationroutepartialle& defavantageufe. , 

Ce n’étoit donc point à l’Eleéteur de Brande- 
bourg que l’Alliance du Roi T. C. pouvoir être 
convenable ; il lui en falloir une avec quelque 
Puiflance dont les intérêts euiïent plus de rapport 
& de liaifon avec les liens & comme les Etats 
Généraux étoient juftemcm dans ce cas là, tant 
à caufe de la Religion ,. que par des rai Tons de 
Commerce qui les broiiilloit fouvenr avec la Suè- 
de, il le porta volontiers à la recherche de leur 
amitié,. & fis diYeisTiaitez avec eux, entre leC- 

‘N 7 quels. 
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quels font remarquables celui du 27. juillet 1^5 fi. 
celui du .. .v. . Décembre tt6\. tous deux à la. 
Haye, celui de Clévcs dû t(. ïévàct 1666. avec 
^article féparé pour le Péage de Guennep, & en- 
fin celui du 6 • Janvier 1667. ce dernier à j’occafion 
• de l'invafion qui mcnaçoitlc Païs-Bas. Tousccs 
Traitez poitoient Alliance Défenfive, & a voient 
été faits ou renouveliez félon les temps * & félon- 
les nouvelles liaifons que l’on avoir remarqué que 
la France prenoit avecla Suède , -for tout depuis les* 
Traitez de Fontainebleau du 21. Septembre 1 66 ii 
& deStockolm du 30. Décembre 1661. 

Cependant l’Elcéleur de Brandebourg ne laif- 
foit pas de chercher à terminer à l’amiable les an- 
ciens differens qu’il avoit, comme nous avons dir rJ 
avec le Duc de Neubourg , & avec le Roi de Suè- 
de. Touchant les premiers , il avoir fait avec le 
Duc trois ou quatre Traitez provifionnels , & en- 
tre autres un qui regardoit lé partage delà fuccef* 
fion de Cléves & de Juliers, & qui en régloit les 
principales difficultcz. Ce Traité avoit été con- 
clu à DufTeldorp le 8. Avril 1647* «ravoir fervi * 
d'acheminement à celui de 1648. mais comme 
tout cela ne terminoit rien, 6c qu’il étoit néan- 
moins de l’intérêt des deux Princes de vuider leurs 
differens à l'amiable , de crainte que quelqu 'autre 
Potentat plus puiffaut qu’ils n’étoient tous deux 
ne voulût s'en mêler à leur préjudice commun * . 
ils en firent un nouveau à Elîèn le 9. Septembre 
6 . par lequel les derniers Traitez provifionnels 
de partage , furent changez & convertiscn T raicez-^ 

définitif.: ' fe ’ : " ** 

. , Cet Eleéfccur en avoit ufé demêmravec la Suède- 
touchant les differens qu’il avoir avec elle pour la 
JibtdÉjfafiftf i & jugeaqr bien qu’aprés ce qui eh 
avoit été réglé à Qfnabrog par les Articles X.& 
XI. du Traité de 1 648. il lui feroit difficile de ren- 
trer dans fes anciennes prétentions* il copfentirà. 

v - un- 
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un accom modement entièrement décifif & défini* 
tif , tant fur le partage de la Poméranie que fur les 
limites » & Péteiiduë des Droits & Prérogatives , 
ce qui fut fait à Stetin le ^ May ,1653 Il ne fit 
même point difficulté de fe déclarer pour le Roi de 
Suède dans la Guerre que ce Prince entreprit en 
1 6 $ 5 .contre la Pologne, & lenr Alliance dura deux 
ans. Mais comme dans cette courte cfpace de 
temps , les progrès des armes Suédoifes furent fi 
grands que l’Elefteur ne pouvoir plus les voir fans 
ombrage, ni continuer de les favori fer fansim- 
prudencc, il fc retira tout d’un coup, & fe rac- 
commoda avec la Pologne par leTraitéde Wclau 
du 19, Septembre 1657- lequel fut confirmé 6c 
renouvelé avec de nouveaux avantages pourl E- 
leéleur par celui de Biftgotz du 6 . Novembre 
16^9. 

La Suède étoir en ce temps là dansun haut de- 
gré de gloire, 6c en état de poufTer fes Conquêtes- 
bien loin, fur tour fi la France de concert avec elle - 
eût bien voulu fc laiflèr porter à rompre les Négo- 
ciations d’Efpagne. Elle avoir également triom- 
phé en Pologne , & en Dannemarc, malgré l’ AI 
liancc que ces deux Couronnes avoient faite avec 
celle de Hongrie, & avec le Brandebourg par les 
Traitez de Vienne du 14. Février 8c du 17. May 
j 6 57. 8c de laSpréedu 17. Janvier 1658. maisla 
mort du Roi Charles Guftave étant furvenuë le 
Nord fut pacifié par le Trairé d’OIiveda 5. May 
! 66 o. 8c par celui de Copenhague du tî.Juindela 
même année. 

Tout cela quoi que peu importanteu apparence 
au Traite d’Aix-la Chapelle (dont je décris l’Hi- 
floirc en cette Partie de mon Ouvrage) 8c aux af- 
faires générales devoit néanmoins écre touché en 
pafiant pour donner à coniioxtrc comment , 8c par 
quelle fucceffion d’incidens , & d’affaires, la 
Suède & le Brandebourg malgré leur mcfintelli- 

gençç 
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gence ordinaire & la difcordancede leurs intérêts-,, 
le trouvèrent quelque tempsaprés dans un même- 
parti contre la France l’ançièhne amie de laSue'de 
& rennemie du Brandebourg. 

En effet fi le Traité de Stetin d u May 1 6 5 $ . ci- 
defliis mentionné, n’avoit pas régie' définitive- 
ment les differensde ces deux Puiflances touchant 
la Pomerame ; Si la mort de Charles Guftavc n’eût 
point tranché le fil de fes Conquêtes avec celui de fa 
vie, fc files Traitez de 1660 . n’eulîeut pas mis fin 
tfux Guerres entre les trois Couronnes du Nord , 
jamais l’Eledlcur de Brandebourg , n’auroit pu 
confentir à fe joindre avec la Suède pour une telle 
occafion , & jamais non plus la Suède ne fc fut 
laiflé perfuader d’entrer dans une Alliance contre ta 
France en faveur de l’Efpagne. 

11 eft encore bon de remarquer là-deflusdeux 
chofes, qui peuvent egalement fervir à l’intelli- 
gence de l’Hiftoire, & à montrer combien les 
inefures, & les prévoyances de fa Politique font 
cafuelles & peu certaines ; La première eft , que 
la feule Alliance de MunftcravecrAnglererredé- 
termina l’Eleéleur de Brandebourg & les Ducs de 
Lunebourg à fe liguer avec les Hollandois par le 
Traité de la Haye du 9. Septembre 1 66 -^ ■ lequel en- 
traîna bien-tôr apres celui du 15. Oélobrc 1666 . 
appellé la- quadruple Alliance à caufe de l'union de 
ics trois paitiesavec le Dannemarc , & la féconde 
que ce fut la Paix de là Pologne & du Daunemarc 
qui doona moyen à la Suédede pouvoir feliguer 
après la Paix de Breda avec l’Angleterre, & les 
Piovinces-Unies pour s’oppofer unanimement 
aux grands defleins que la Erance-venoit de décou- 
vrir contre l'Efpagne.. r j. î. 

Je me flûte au refte,. que bien loin qu’on rac 
reproche de m’être écarté hors de mon fujet, on 
approuvera le foin que j’ai pris de débrouiller les 
«üycis éYenem.çiis > & iuçidens Politiques qui con- 

oommsnc 
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coururent alors avcclafage prévoyance des Etats 
Généraux pour pacifier l'Europe. Peut-être même 
que je n'aurois pas mal fait de faire entrer en cet 
éelairciflemcnt l'ancienne jaloufic, qui cft entre les 
Couronnes de Suède & de Daunemarc ; les rai- 
Ions qui avoient porté leurs Hautes Puilïànces à 
préférer l'amitié de cette dernicreà celle de la pre- 
mière, & celles qui les engagèrent enfuitc à pren- 
dre pour quelque temps une conduite oppofëe , en 
s'unifiant à la Suède préférablement au Danne- 
marc , mais comme cela ne m’a pas (cmblé abiô- 
lumenr néce (Taire» j’ai crû auflî pouvoir m’en 
dilprnfer, pour fuivre la Loy de brièveté que je 
aie fuis impoféc. Ainfi je<vay finir la troifiéme 
partie de mon Livre par un. Extrais du célébré 
Traité qui en afair le principal fujec. 

^ i A £JW.\ ' ‘ % 

Extrait du Traité d'Aix-la-Chapelle* 

i * * , • *. . 

A U Nom de DieuleÇreateur } à tous prtfcnf 
T*- Cf à venir / oit notoire , comme par P autorité 
Cf les foins paternels de nôtre Très-Saint Pire le 
Pape Clement neuvième du Nom, fèant heurcu- 
fement dans le S. Siège pour le bon régime de no- 
tre Mere fainte Eglije Cf par les continuelles ex- 
hortations Cf très-vives inflances de fa Beatitude r 
tant par plufieurs diverfes lettres écrites de fa 

main qu y envois & négociations de fôn propre Ne- 
veu aujourd'hui Cardinal Epfpigliofi, Cf defes 
Nonces Extraordinaires , très-haut , trés-êxcel- 
lent & trés-puifant Prince Louis par U Grâce de 
Dieu Rpi T. C.de France Cf de Navarre , Cf très- 
haut, très- excellent , èr trés-puifant Prince , 
Charles Second par la Grâce de Dieu Rfii Catholi- 
que des EJpagnes , if très- haute, très-excellen- 
te Cf très- p u* faute Prince fe Marie Anne df^u- 

trscha 
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triche I \eine Catholique des Ejpagnes fi t Mere 
comme Tutrice •> Curatrice , df Gouvernante de 
jes Royaumes Etats feroient convenus tombe ç 

d accord de cboifir la Ville Impériale à' Aix-la- 
Chapelle pour y traiter de Paix par rentremifè des 
Plénipotentiaires de fa Sainteté , comme âtijfi des 
Minières d autres plufieurs Rois, Potentats , 
Electeurs Princes du S. Empire , qui ont fi. 
louablement employé leurs foins df leurs Offices 
pour acheminer cette grande affaire , df comme 
pour y parvenir , ledit Seigneur R oi T. C. aurait 
donné fonplein pouvoir au Sieur Colbert Confeiller 
en tous Jes Confeils , Maître des Requêtes ordi- 
naires de/on Hôtel df fin Amba fadeur Extraordi- 
naire , df ledit Seigneur R»i Catholique aurait 
donné fin plein pouvoir au Sieur Marquis dt Ca- 
Jlel Rpdrigo, Capitaine df Gouverneur Général 
des Pais- Bas , lequel en vertu de fin dit pouvoir , 
aurait fubdelegué le Sieur Baron de Bergheil 
Chevalier de l’Ordre de S. Jacques Confeiller au 
donfeil Suprême de Flandres , & de] es Confeils 
d'Etat if Finance , lefquels Sieurs Colbert if 
Bergheil (, en vertu de leurs dits pouvoirs if fubde- 
legationjcconnus de part if d’autre pour fuffifans , 
ont accordé, établi , iflarrefié les articles qui fuie 

•vent. ... . . 


Il ejl convenu if accordé qu’à l’avenir,, il y 
aura bonne, ferme if durable Paix , Confédération 
if perpétuelle Alliance if Amitié entre les Rots 
T. C. if Catholique , leurs enfans ne\ if à naî- 
, *re , leurs Hoirs , Succeffeurs if Heritiers , 
leurs Royaumes, Etats, Pais if Sujets, qu’ils s’en- 
tr’aimèrent comme bons freres , procurant de tout 
leur pouvoir le- bien., l’ homeur, if laréputation* 

Cun 
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Fun de l'autre'-, if évitant de tonne foy , tant 
qu'il leur fera poffble le dommage l'undel'aur 

ne, j. ; ■ __ . . r ■ \ I 

I Ii V- .1 ■ i . .*j ..r. 

Enfuit e de cette tonne , réunion , at/jji tôt que 
les ratifications dp prefent Traité auront été 
échangées, la Paix entre lefdits Seigneurs Rois , . 
fera publiée , if dés l'injlant de ladite Publica- 
tion , il y aura ’ceffation de toutes cnireprifes de 
guerre , 4? de tout ailes ePhoftilité , tant par Mer 
if autres Eaux que par Terre , & généralement 
.en tous lieux que la guerre fc fait par les armes de 
Leurs Ma jejle% , tant entre leurs Troupes if Ar- 
mées , qu'entre les garnifons de leurs Places : if 
que s'il était contrevenu à ladite ceffation par pri - 
Je de Places , ou Places foit par attaque , ou par 
fuYpnfe , ou par intelligence fecrete y if tn'me 
s'il fcfaifiit des prifonniert , ou autres a fies d'IjQ- 
Jltlité par quelque accident imprévu , ou de ceux 
qui ne je peuvent prévenir," contraires â ladite 
.ce ffationa' armes, la contravention fera reparée, 
de part If d'autre de bonne foy , fans longueur , 
ni difficulté , rejlituantfans aucune diminution, 
ce qui auxoit étéoçpupé , if délivrant les prifon - 
nier s [ ans rançon ni payement de dépenjes,. 

. ■■ * . .1 I !.. -tT. ,t:.. a 

En contemplation de la Voix le Ifyi T; C. re- 
tiendra , demeurera faiji if jouir d effrflivement 
déboutés lif Placer, Forts if Pofles que fer Ar- 
mes ont occupe^ ou fortifie^ pendant la Campagne 
de l'année paffee : A fçavoir , de la ForterefJ'e 
de Char leroy , des Villes de Bine h , if d'Atb, 
des Places de Do&ay , te Fort de S carpe compr it , 
Tournay , ‘ Oudenarde , FIJI* , Armentieres , 
Gouritay , B orgues if F urnes ,'iftoute H'éten- 
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dut de leurs Bailliages , Châtellenies , Territoi- 
res , Gouvernances , Prévôté^* Appartenances , 
Dépendances , èr annexes , de quelque nom 
qu'elles puijfent hrt appelle es , 


I V. 


&n 


• » • ■ • •» -vm 

JLeJdits Lieux , Villes, hf Places de Char* 
leroi , Binch , Ath , Doiiay , Fort de 
Scarpêy Tournay , Oudenarde , /’J/îe, en- 
tières , Courtray , Bfrgww Fûmes 3 leurs 
Bailliages , Châtelenies , Gouvernances 3 P r *~ 
vote% , Territoires , Domaines , Seigneuries \ 
Appartenances , Dépendances T 47* annexes , de 
quelque nom qu'elles puijfent être appdlèes , 
meureront par le prejent Traité de Paix audit 
Seigneur Roi Trés-Chrètien , âfes Succejfeurste' 
y ayant caufe , irrévocablement & à toujours , 
rfüec les mêmes Droits de Souveraineté , Proprie ~ 
fi 3 Droits de régale , Patronnage , Gardienne- 
té 3 Jurifdiftion , Nomination , Prérogatives y 
£f Prééminence furie s Evèche Eglifes Catht- 

' drales , tà autres , abbayes. Prieur e % , Dignï 
tc % 3 Cures , & autres quelconques Bénéfice) y 
étant dans f étendue defdits Pais , Places 3 & 
Bailliages cede%, de quelques Abbayes que lef- 
dits Prieure % [oient mouvons Çf dépendons , ü 
lo«f /«■ autres Droits , - qui ont ci- devant appar- 
tenu au Roi Catholique ,< c»<?ore qu’ils ne [oient 
ici particulièrement énonce jç f<mx que fa Ma- 
jeJlcT.C,_t 0 iMye* f avenir 'troublée ni in- 
quiétée par qt^Jÿat, .voye que ce ftit , ni de Droit 

pi de Fait , £4? ledit Seigneur Ro* Catholique, 
ou aucun Prince de fa Maifon , 
jw qui que ce foit ,. ou fur quelque prétexte ou 
occafion qui puiffe arriver , en ladite Souverdi- 

-•tteté } Propriété y [urifdtBjen , rejjèr/ , Pojje/- 

‘ ' •• ••. 
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fan . joüiffancc de tous Jefdit s Pays . VsUes , 
places . Châteaux . Terres . Seigneuries . /Vff- 
VÔte*. Domaines y Châtellenies . CP Bailliages ; 
ensemble de tous les lieux. & autres chef es ^us est 
dépendent . pour cet * (jfèt ledit Seigneur Roi T. 

C. fes Hoirs , Suecejfeursy CP ayant éaufe, joui- 
ront de tous les Droits . alitons . prétentions . 
Droits de régale . Patronnage . Gardiennete *. 
-JunfdiElions . Nominations . Prérogatives. & 
prééminences . fur tes Evêché *, Cathé- 

drales. autres -, .Abbayes. Prieure*, Dirai» 
te*. Cures CP autres. quelqu onques Bénéfices , 
étant dans l r étendue defdst s Pays * Places & Bail - 
■liages cedez.de quelques Abbayes que lej dits Prieu- 
re* [oient mouvant, dépendant . CT générale- 
ment fans rten retenir ni réferverdetaus autres 
Droits, que ledit .Seigneur Roi Catholique . ou 
fes Hoirs CP Succeffcurs. ont CP prétendent . ou 
pourraient avoir Cr prétendre . pour quelque cou - 
Je CP occafîon que ce [oit . fur ledits Pays . Pla- 
ees , Chat eaux , Forfis ÿ Terres . Seigneuries . 
Domaines , Châtellenies V CP Bailliages . CP fur 
tons les lieux en dépendons , comme dit c/l. non- 
abjlant toutes Loix . Coutumes. CP Statuts . £p 
Cenfhtutions fastes au contraire . même qui au- 
raient été confirmées par ferment, auxquelles. & 
aux claufes dérogatoires des dérogatoires . il ejl 
expreffement dcrogé.parJeprefent Traité , pour le 
fait dcfditcs renonctatiens Qr ce fions, lef quelles 
Vaudront CP auront heu . fans que l'expreffon ou 
spécification particulière , déroge a. la générale , 
l* générale à la particulière , CP excluant i 
perpétuité., toutes exceptions fous quelque Droit , 
Titre ou eaufe, ou prétexte qu'elles puijftnt être 
fondées ; Déclare , content, veut CP entend lc- 
'dit Seigneur Roi s Catholique . que lés hommes . 
Vajfaux . Cf Sujets defdsts Pays. Villes & Ter- 
Xts code es à la Cjttronnt dt France, comme tl ejf 
" — - — - m 
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dit ci-dejfus , fosent (fi demeurent quittes & al- 
fous , des à prefent & pour toujours , des Poy > 
hommage, ferVtce , (jf ferment de fidélité qu'sis 
pourvoient tous & chacun d'eux lui avoir fait , (fi 
à fes Prédéceffeurs Rois Catholiques. . Enfemble , 
de toutes l’obeiffance , fujettion + & vaffe/age , 
que pour rdsfon de ce ils pourvoient lus devoir . 
Voulant ledit Seigneur Roy Catholique , que le f- 
dits Foy , hommage > & ferment de fidélité de- 
meurent nuis y & de nulle Valeur , comme fi ja- 
mais Us n avaient été prêtez. : • 


Ledit Seigneur Roi T. C. aùjji -tôt après la pu- 
blication de la Paix , retirera fes Troupes des Gar- 
rtifdns de toutes les Places VsUes , Châteaux, 
■fS Ports , du Comté de Bourgogne y vulgairement 
appelle la Franche Comté , CT refistuera réelle- 
ment y effcélivement , (f debonnefoy à fa Majefiê 
Catholique toute ladittComté de Bourgogne , Jane 
y rien réfcrvcr ni retenir. ‘ \ \ -\ 

■ r WV V 1,.:*. . . 

’ Ledit Seigneur Roi T » C. fera aufji refiituer au- 
dit Seigneur Roi Catholique , toutes les Places , 
Fort j , Châteaux , fif Pofies que fes Armes ont ou 
pourraient avoir occupé jufques au jour de la publi- 
cation dt la Paix r en quelque heu qu'elles /oient 
fit ué es y * laréferve des Place* Forts , qui doi- 
vent demeurer par le prefent T raitéàja Majefiê 
T. C . atnfi qu'il a été ct-dejfus dit , Comme pareil » • 
lementjdM. C.ferareftstuer à fa M.T. C. toutes 
Jet Places y Forts , Châteaux y Pofies , que fes 
Armes pourraient avoir occupez, y juj qu'au jour de 
la publication de la Paix , en quelque heu qu'elles 


• - Leurs Majefiez eonfentent , que tous les Rois y 
v Potentats & Princes qui voudront bien entrer 
dans un pareil engagement puijfent donner * leuxs 



foient fituées » 
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il'Hiftoire de la Paix* 3 il 
Jolajc fle% leurs premeffes & obligations de ga- 
rantie , de l' execution de tout le contenu au pre- 
fent Traité. 

VIII. 

Il a été convenu , accordé if déclaré qu r on 
n* entend rien révoquer du Traité des Pyrénées , 
C à l'exception de ce qui regarde le Portugal 
avec lequel ledit Seigneur Roi C. a depuis fait' 
la Paix) qu'entant qu'il en aura été autre- 
ment dijpofé en celui-ci par la cejfion des Places 
fufditer , [ans que les Parties y ayent acquis au- 
cun nouveau Droit , ou pui(fent recevoir au- 
cun préjudice fur leurs prétentions refpeBives , 
en toutes les chofes dont il n'ejl point fait men- 
tion exprejfe par le prejent Traité. 

IX. . 

Et pour plus grande füreté de ce Traité de 
Paix j if de tous les points if articles y conte-' 
nus fera ledit prefent Traité , publié , vé- 
rifié , ifenregîtré , enla Cour de Parlement de 
Paris , if en tous autres P àrltmens du Royau - 
me dcPrance if Chambres des Comptes dudit 
Paris comme femblablement ledit Traité fe- 
ra vérifié, publié , if enregitré tant au grand 
Confeil , if autres Confeils if Chambres des 
Comtes dudit Seigneur Roi C. aux Pays-Bas, 
qu'aux autres Confeils des CouronnnesdeCaf- 
tille if d'Arragon ; le tout f vivant if en la for- 
me contenue au Traité des Pyrénées de l’an 
1659. dont feront baillées les expéditions départ 
if d'autre dans trois mois après la publication 
du prefent Traité* » 

v Tom.L ' O ' Lef 
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Lef quels points if articles ci- de fus énon- 
ce enfembie tout le conteiyi en chacun d’iceux 
ont été traites', accorde pafe if ftipuleç 
entre les fujdits Plénipotentiares des Jufditr 
Seigneurs Pois Très -Chrétien if Catholique au 
nom de leurs Majefle^, ifc. 

Fait dans la Ville Impériale d' Aix la-Cha- 
p elle , le deuxième jour du mois de Mai de l* an- 
née I 66S.figné Charles ; Colbert . 

Et au nom de fa Sainteté if defdits Electeurs 
if Princes du S. Empire ont pareillement fou f- 
crit le prefent Traité de leurs noms , if fait 
appofer le cachet de leurs armes , figné Au* 
gu fin Francietti , Archevêque de T rcbi fon- 
de, Plénipotentiaire de fa Sainteté , leBaron 
de Schonborn au nom de fon Alteffe -EltBoralc 
de Mayence , if François Egon de Furjlemberg 
au nom de fon Alieffe ElèÛoxale deCollogne , if 
le Chevalier Scmcfwg au nom defonAlteffede 
Munjler . 

tefufdit Traite fut ratifié à S. Germain erj 
Xaye » par le Roi T. C. le i6 jour de Mai i£<58* 
Il fut pareillement ratifié par la Majefté Ca- 
tholique & vertifié & enregîtré de part & d’autrè 
dans tous les Confeils & Chambres des Comp- 
tes de Paris » Madrid , & Bruxelles , au défit du 
Traité, v - ; 

Ilauroit été allez à propos de raporter ici le* 
Inftruments de la Triple Alliance , fignez à la 
Haye le ij. Janvier , flcàLondrcs le i$. Avril* 
mais quoi qu’ils ne foient pas rare , je n’ai pu les 
xccouvrer allez- tôt pour les donner à l’im- 
j>rcfïîon en même temsque celui d’ Aix la Cha- 
pelle. Ce fera pour une féconde Edition. Ce- 
pendant voici le Traité de St. Germain du 1 5 . 

Avril 
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Avril pour la Paix carre les Couronnes de P rance 
4c d'Efpagne , duquel j'ai parlé au paragraphe pre- 
cedent. 

Traité entre les Couronnes de France Cr 
d' Angleterre , CT les Etats Generaux 
des Provinces-Vnies du P ai s -B m , pour 
faciliter la Paix avec l'Efpagne , 

i» T E Roi de la Grande Bretagne & Meilleurs 
)■ ■*“' les Etats Generaux des Provinces-Unies des 
», Paîs-Bas, ayant Envoyé à la fin du mois de Fe- 
î » vrier les Sieurs van Beuningen & Trevor ref- 
,, pe&ivement leurs Amba(Tadeur& Envoyé Ex- 
», traordinaireau Roi trés-Chrêticn, lui offrir, 
,, d’employer leurs foins & leurs offices pour le 
», prompt rétablilTement du repos public, parla 
», conclufion d’un bon accommodement, entre 
» lui 5c le Roi Catholique , & ledit Roi trés- 
,, Chrétien aiant dès lors agréablement reçû les 
,, offres dudit Roi de la Grande Bretagne , 5c dcC- 
»> dits Seigneurs Etats , déclarant auxdits Sieurs 
,-» van Beuningen & Trevor , qu’en confidcra- 
»» tion de leur Maîtres, ilperfiftoità fc conten* 
», ter encore de foire la Paix , fur le même fonde- 
,, ment de l’une des deux Alternatives, dont il 
,» étoit explique dés la fin de Campagne de l’An- 
,, née paflée, fçavoir , ou de laCellion que les 
,, Efpagrioïs lui fêroient des Places, Fort', 5c Pof- 
,, tes que fes Armées avoieot occupés pendant 
„ ladite Campagne, 8c de leur dépendance , ou 
,, bien dun équivalent , confîfîant en la ceffion 
,, de la Fcancnc Comté (Ott-enfa place du Du-* 
ché de Luxembourg ) Cambray & Cambre- 
,, fis, Doüay , Compris’ le Fort de l'Efcarpe» 
„ Aire, St Orner, Befgue , Feurne & Lincq» 
„ avec leurs dependences. Il feroit depuis arrivé, 

O i 
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,, que par les foins & offices dudit Roi de la Grao- 
,, de Bretagne, & defdits Seigneurs Etats, le Mar- 
„ quis de Cartel Rodrigo , Gouverneur de Flan- 
,» drcs, eu vertu de fon plain pouvoir de traiter la 
paix, auroit accepté, au nom dudit Roi Catho- 
», lique, le premier nombre des deux Alternati- 
», ves, ci-deflus dites, & déclaré d’étre prêt de fi- 
», gner ou faire ligner , par fes fubdeleguez» un 
», Traité de Paix, conforme au projer, qui lai 
j, av®ite'téprefèntéparIesMiniftresduRoi delà 
», Grande Bretagne , Si defdites Sieurs qui (ont à 
,, Bruxelles: Eufuite dequoi lefdits Ambaffadcur 
,j & Envoyé Extraordinaire voyant l’affaire G 
», bi eu acheminée > auroientfait de vives iuftan- 
j> ces à fa Majefté très Chrêrienne de vouloir bien 
», confentir à une fufpenfiond’ Armes , jufquesau 
», dernier jour de Mai prochain , afin de donner 
i, un temps convenable pour achever ledit Traité 
>> félon les formes accoutumées. Et fadite Majef- 
j) té aiant déclaré fur lefditesinftances, que dans 
>» l’Etat prefent des affaires, Elle ne la pouvoir 
>» accorder, fans le faire des préjudices extremes , 

3ï à moins que ledit Roi de la Grande Bretagne Sc 
33 leldits Etats ne lui donnaffent toutes les iûretez, 

,3 qu’il jugeroitlui être neceffaires, pour l’infail- 
3> lible Succès de la Paix aufdites conditions, Sc 
33 dans le temps fufd t. Et lefdits Ambafladeur & 

13 Envoyé Extraordinaire aiant là deflus offert à 
3, fà Majcfté très Chrétienne, que le Roi de la 
33 Grande Bretagne , & Meilleurs les Etats lui fe- 
33 ronr garants des paroles , qu’ils lui avoientpor- 
3, tées de la part du Marquisde Cartel Rodrigo, 

,, fur l’acceptation du premier membre d’Alter- 

», native & Gir,queparcettegarantie,qu’ilsavoienc 
,, pouvoir de promettre, ils fètrouvoient pleiue- 
31 ment autorifez, & en état de donnera fadite 
>, Majefté très Chr iftienne toutes les fatisfà étions 
33 & fûrece's icquiles, & qu’elle pouvoit ddîrer 


0i< 
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», de l'Infaillibilité , dudit fuccez: Le Roi très* 
„ Chrétien auroit là deftus nomme* & député le 
», Sieur le Tellicr Confeillercn rous fes Confeils 
», Commandeur de Tes ordres 8c Secrétaire d'E- 
», tat, & des Commandemens delà Majefté, le 
„ Sieur de Lionne , aulïï Confciller en tours Ces 
„ Confeils, Commandeur de (es ordres, Minif- 
», tre & Secrétaire d’Etat & des Commandemens 
», de (à Ma j., & le Sieur Colbert Conf. en tout lès 
», Confeils, Controlleur General de /es finances, 
„ Treforier de fes ordres , & Sur Intendant de fes 
„ bâtimens, munis d'un plein pouvoir fuffifàuc 
», pour traiter avcclefdites Sieurs van Beuningen 
», &Trevor, munis aufli d’un même pouvoir , & 
», Convenir cnfcmblc dcfdites furetez, àinfi que 
», des moyens plus fûrs & plus prompts, pour par- 
„ venir à la Paix. Et après plufieurs conférences, 
,, que lefdits Plénipotentiaires ont eues enfemblc, 
„ ils ont enfin accordé , établi ôc arrêté les artici $ 
», qui s’enfui vent. 

I. 

„ Le Traité de Paix entre la France & l’Ef- 
„ pagne fera fait conformement au projet fuf- 
,, dit qui a été prefentement remis entre les 
„ mains dcfdits Sieurs van Beuningen 8c Trevor, 
„ & la ratification de l’Efpagne fera envoyée à 
„ St. Germain en Laye , à fa Ma jefté trés-Chrê- 
„ tienne dans le dernier jour de Mai prochain , in- 
„ clufivement j Comme pareillement le Roi trés- 
», Chrêt. fera remettre la ratification dudit Traité 
„ dans le même jour dernier Mai , entre les mains 
„ do Gouverneur de Flandres , & plutôt fi faire fe 
» peut. 

IL 

,, Le Roi trés-Chrêtien accorde de fà part , une 
,, ceflation de toute forte d’entreprifes & arca- 
„ ques, fur les places fortes des Efpagnols , à la 
v condition du réciproque , du côté dcTEfpa- 
O J 1 u gne* 
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„ gne > & jufquesau dernier jour de Mai intld/îve- 
ment. -■ • . • ' ■ . 

I II. 

• *, En cas que eontre route attente , l’Efpagne 
,, manque à faire la Paix » félon ledit projet > 
,, ou que la ratification d’Efpagne n’ait pas été re- 
H mife au Roi trés-Chrêricn dans ledit jour der- 
„ nier de Mai inclufivement , ledit Roi très Chré- 
„ tien n’étant plus alors tenu de faire la Paix aux 
,, conditions desfufdites Alternatives, faMajef- 

• „ té déclaré , qu’elle (e contentera de faire en* 

core la Paix , pendant les mois de Juin & Juil- 
3 , let, aux conditions des deux nouvelles Altet- 
,, natives fuivantes, dont le choix fera laide à 
,, l’Efpagne , à fçavoir la première de laceflion des 
conquêtes de la Campagne de l'Eté dernier, 
,, en y adjo&ranr par i’Efpagne la ccflïon de la 
,, Franche Comté > & Cambray & Cambrcfisj 
La féconde de laceflion de l’Equivalent ci def- 
„ fus dit , en y ajoutant par l'Efpagne la ceffion du 
„ Luxembourg ou en (a place celle de l iile & de 

• Tournât. 

i y. 

r „ Cependant dans le même cas, qui vient d'ê- 
tre dit, que la Paix né foit pas faire, & les ra- 
ïi tificatiom fournies dans les termes fui dit s par la 
--»> faute de l’Efpagne , le Roi très Chrétien àtta- 
», quant alors , après le terme de ladite fufpen- 
„ fîon expirée les Efpagnols , pour tâcher de les 
j, neceflîter à la Paix aux conditions de l'une des 
„ deux nouvelles alternatives , le Roi delaGran- 
de Beragne & lefdits Sieurs Etats feront obligés 
j> de mettre en effet la promefle contenue dans 
,, leurs garantie fus mentionnée . & confeque- 
f», qtièment employèrent inceflamènv toutes leurs 
j, forces pat mer & par terre, poùrobliger l’Efpa- 
■'» gne à faire la Paix aux conditions qui viennent 
i* d'être dites. 
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, » In cas qac la Paix n’ait pu être encore fài- 
h *e pendant lefdits mois de Juin & de Juillet 
», autdits conditions par faute de l’Efpagne » 
„ Leurs Majeftés & lefdits Etats conviendront 
M alors enfcmble de nouveau , de ce qii’ils trou- 
». verent être plus expédient pour terminer 1a 
», guerre. 

V I. 

,, Mats afin que dans l’emploi des Armes de 
», leurfdirs Majefté & defdits Sieurs Etats , an 
>, cas fufdit on puifie éviter lesinconveniensqui 
», pourroient naître» par la concurrence desen- 
„ creprifes , dont chaque partie pourroit vou- 
,» loir choilîr même deffein , il a été conve- 
„ nu » que les Armes de fa Majefté trés-Chrê- 
», tienne fe contiendront, à agir du coté de deçà 
», les Rivières & canaux qui paflent par les Vil- 
„ les & Places , ou le long des Villes & Places fui- 
», vantes, à fçavoir , Argenteau, Malines , Ru- 
„ pclmonde, Dendermonde , Gand , PlafTcndael 
», & Oftendc & n’attaqneront aucunes débités 
»> Villesou Places, & que les Armes du Roi delà 
», Grand’ Bretagne & defdits Sieurs Etats fe con- 
,» tiendront à agir au delà des mêmes Rivières 
„ & Canaux , & n’attaqueront aucunes Villes ou 
»> Places de deçà. 

1 , Tous lefquels points , 3c articles ci-defTus 
», énoncés, ont été ainfi convenus arrêtez & accor- 
„ dez, de parc & d’autres par lefdits de Teiller, de 
», Lionne, & Colbert, au nom dudit Roi T. C., 
„ & par lefdires Sieurs van Beuningen, &Trc- 
», vor rdpeâivement au nom du Roi de la 
», Grande Bretagne , & de Mcflicurs les Etats Ge- 
„ netaux , lefquels ont promis d’en fournir les 
v ratiheations de Leurs Majeftez, & defdits Sci- 
„ gniers Etats, dans le dernier jour du prefenc 
»» mois d’Atiil > indufiYcmçnt , & plutôt fi 

»> faire 
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,, faire fe peut; En foi de quoi ilsont fignole pre- 
>> fent Traité de leur propre main> & y ont faitap- 
», pofcr les Cachersde leur Armes. FaitàSt.Gcr- 
j, mainenLayeleij.d’Avril 1668. ligne 

(L.S.) LeTellier. (L.S. } vauBcuningeo. 

( L. S. ) De Lionne. (L.S.) S. Tievor. 

(L. S.) Colbert. j . - • 


Fin du premier Tome, 
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trois mois avec Monfieur de Lionne. 87. Scs 
équipages & magnificence de Ion Logement. 
95.Raifonsqui 1 empccherent de viGtcr leCar- 
dinal 96 Noms des perfonnes de fa fuite. 97. 
il parle toujours Efpagnol dans les Conféren- 
ces. 100. Miniftre trop fage & éclairé pour 
prendre de fauffes meiures. ni. en quoi le 
Cardinal Mazarinpouvoit avoir de l’avantage 
fur lui. ni. Sert à boire à Charles II. Roi 
d’Angleterre 115. Son Caraftere & fes inte- 
rets. 146. Ce que le Roi de France dit de lui.. 
150 Caractère de ce Miniftre 150 

Utg< (i’rincc de) 7 14. xS. 54 59. 89. 18É 

V'H'c 
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Titffe (Affaires de) <£. Voyez Affaires. 
Hohenloe (Comte de) 

I 




▼ NfUnte d’Efpagne. 5^ 109. 1 m. fif Cuiv. 
* Renonce par un atte formel à la fucceflion 
de ce Royaume, & la meme renonciation eft 
eiprefTe par le Contrat de Mariage. 199. 
Jnterejpn J Principaux) à la Paix de Munfter. 14. 
Italie (Afrairesd’) depuisl'an 1660 , jufques au 
Traité de Pife. Voyez Affaires. 436 

L. 

T Amhoi défait par Guebriant. 4 

~ Léopold , ce qui fut caufequ’on lui défera la 
Couronne Impériale. 189. On P oblige à faire 
la Capitulation de Francfort. Z9i 

Lettre du Roi Trés-Chrêtien à d’ Avaux à Mun- 
fter au fujet de l'oppofirion des Autrichiens, à 
«que les Princes de l’Empire pûlfent envoyer 
leurs Minifhcs à l’Afïemblée. 4. Les Pléni- 
potentiaires de France «nvoyent des Lettres 
circulaires , pour convier les Princes de l’Em- 
pire qui reftoient à faire leur députation. 6 7. 
8, Du Cardinal Mazarin à Moniteur le Tel- 
licr. 141 146. A l’Ambaffadeur de Portugal. 
161. Au Roi au fu jet de la Niecc du Cardi- 
nal- 197 

Zty/’/îffrispit Tortenfon. 4? FarrEle&eur de 
Saxe. * 19 jj 

Ligue Catholique. 14 

Lion . 89. £ 5 * fiïiv 

Lionne (Monfieur de) va de la part de la France à 
- Madrid pour offrir la Paix. 85. Son Pleia- 
pouvoir 86. ilpalfeà la Courd’Efpagne de- 
guifé en Marchand. tbtA 87. Il a des Confé- 
rences de trois heures avec Dont Louïs de Ha- 
ro. 87. Ce qu’il lui dit an fu jet du Prince de 
Condc. ilid Etoic Miniflrc fous le Cardi- 

P 4 nal. 


T A B-. L E 

lui. 98. Lui & Colona s’em bradent. 10 j. 
Ambalfadeur au fujet de l’Eleélion d'un nou- 
vel Empereur. . 187 

Lokurt (Milord) Ambalfadeur d'Angleterre. 
104. 1 19. 

Longueville (Duc de) Chef de l’Ambaflade de 
France. n 

Lorraine (Ducde) 10 13.84 104. 106. 110,. 
Voyez affaires . 

Louis X/K, tâche de fe faire elire Empereur en la 
placede Ferdinand lll. 88. Feint de Ce vouloir 
. marier avec la Princcfle Marguerite deSavoye- 
9s. Ce qu'il dit de Dom Louïsde Haro. 150. 

. 31 avoit fait entendre au Cardinal qu'il e'toit 
dans leièntimentd’e'poufer fa Niece Horten- 
lc. 1 5 j . 196. On veut qu il ait fenti quelques 
mouvemens de tendrefle pour la Princeiledc 
. Savoy c.iiid. Le véritable motif de fôn maria- 
ge avec l'Infante eft la railon d'Etat, ib'td . 
S’empare d’Avignon. 141. Reponce qu’il fait 
au Marquis de la Fucnte fur ion Dilcoursau 
liijet des demêlez d’entre le Comte d’Eilradc 
& le Baron de Batteville. 15 5. Ce.qu’il dit en- 
fuite au Nonce du Pape & aux Ambafladeurs 
&Reiïdensqui e'toientprcièns. ibiâ. Il reçoit 
, IcDiicoursduMarquisdelaFucnte pour une 
déclaration formelle qu’à l’avenir l'Efpagnc 
cederoit la main à la France. 15 6. lleftreiolu 
de rte rien ceder de fes droits contre l’Efpagne. 
‘ Il fait publier un Manifefte, & marcher fes 
tro'upes pour ic mettre enpoifcilion des Païs* 
Bas Efpagnols 1^9. Il prend en deux Campa- 
gnes la moitié' des plus fortes places des Païs- 
BasJ 160. Il fait la Paix à Aix la-Chapellc. 

Il envoyé Vighacourt en Allemagne pour 
iè pleindre au College EIc&oral de ce que 
l’Empereur enYoyoit dès troupes Auxiliaires 

au 
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au Roid’Efpagne. 187. Il envoyé le Duc de 
Grammont Ht le Sieur de Lionne pour briguer 
1 Empire apres la more de Ferdinand lll. ou 

<lu moins pour en exclure l’Archiduc. ibid. 

i,nbee y on y traite de la Paix avec le RoidcDa-, 
ncmarc. *7 

' M. 



Agdebourg /.rehevêque. f 7 

MagdebouTg > 17. Rcprife par le General 


Banier. 


*9 


Mamfeld. S 6 

Mantoue ( Duc de ) 10 

Marie Thercfe ■> Reine de France. On allure que 
fi elle eut vécu , elle eut obtenu du Roi de n eu 
pas venir aux voyes de lait avec 1 Elpagne. 
158. Elle envoyé chercher le Marquis de la 
FuentCi pour e'erire à la Reine Douairière de 
tâcher de porter les deux Rois à un accommo- 
dement. • cr’ 1 *' 

Mathias devenu Empereur. 15. Sa Puiflance 
commence à le rendre redoutable. 16. Mar- 
che à grands pas au pouvoir ablolu. ibid. Ses 
conquêtes. 17. 19. La Religion Catholique 
n’efl: que le prétexte & noule.motifquilefaic 
agir. 17. Fait la Pair avec les Eledcqrs de 
Brandebourg & autres. • 3 1 

Marguerite , PrincdTe dcSavoye. 9 ° 

Maurice , (S.) Ambafladcur du Duc dcSavoye. 



15. . _ 

Maxime , d’un homme deftiné au Miïmtcrc. 


Mayence , ( l’Archevcque de ) 56 

Mazarin ( Cardinal ) 39. 40. 51 8i. 84. 86. 
Il fouhaitc par delïus toutes chofcs le mariage 
de l’Infante avec Loiiis XIV. 89. Sesartificcs 
pour cet effet, ibid. Il part de Paris pour fe 
rendre à S.JeandeLuz. 93. Il ne veut point 

P 5 don • 
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donner la main à Dom Louis de Haro. 94. I! 
conrefte à l'égard du lieu de la Conférence. 
ibtd. Scs appartenions ne font pas fî richement 
meublez que ceux de Dom Louis. 95. Son 
train d'ailleurs eft plus fùperbe que celui de 
l'autre. 9 6. Quels croient les Seigneurs Fran- 
çois qui groflmbieut fa fuite. 97. Il a 300, 
Gardesàpied. 98. Avoit donné ordre que pas 
un de fa fuite 11e paflâtdu côté des Efpagnols. 
99. II parle toujours Italien dans les Confé- 
rences. 100. Prelèns qu'il reçoit & fait, ioa 
Son intérêt l’cngageoit à occuper les forces du 
Royaume au dehors. 106, L’inquietude qu'il 
lai fie paraître. 107. Il afujet de s’applaudir. 
108. Son Caraétére. 1 1 a. Quel étoit le lieu de 
la naifTance. 151. Sonorigine. ibtd. Eftfait 
Cardinal parUrbain VIII. 15a. Par quel fort 
il devint Miniftre d’Etat. 15a. Son inimitié 
déclarée contre le Prince de Condé. 153. Son 
portrait. 1*54. Il a le coeur allez bon pour dé- 
lirer de voir laNiéce Reine, mais il y voyoit 
trop d’impoffiblité. 153. Lettre qu’il écrit à 
TAmbalTadeur de Portugal. i 4 i . Lettre à M. 
leTellier. 14a. 144. SonCara&crc. lia. Et 


fes intérêts. 14S 

]fe!i!:zbsftrg ? ( Duc de ) 8 

Meÿeriboarg , ( Duché de) ' 35 * 39 

Modette ( Duc de ) 10 


Mort du Cardinal de Richelieu. 5. Du Roi 
' Louis XIII. tbtd. De Guftave Adolphe. 31, 
De Ferdinand II. Empereur. 33. De Morta- 
gne tué au fiege de Rninfeld, aufli bien que 
le Duc de Rohan, tbtd. De l’Empereur Ferdi- 
nand III. a58. a87. De Philippe IV. & d’An- 
ne d'Autriche. aj* 

Merfjgne , Général. j 3 

Ville de) f. n, \ 6 . a J- 40. 41.45. 

59. «O. 83.84. 
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N. 



Négociations de Paix de Munfter, & ce qui les 
regarde, i. CT Çui\. Doivent commencer le 15. 
Mars 1641. 3. L’ouverture de rAflcmbldcrc- 
mifeau io. Juillet 1643. 'hd. Les François & 
les Auftrichiens s’accufent d'apporter des obf- 
taclesàlaPair. ibtd. Onparledelaformequë 
cette AfTemblée doit avoir. 8. On fait difficulté 
d’admettre dans l’AfTemblée les Députez des 
Princes Alliez des Couronnes, ibid. L’Empe- 
reur ne le peut empêcher quoi qu’il fafle. 9. U 
«ft arrêté que les Réfolutions des Princes & des 
Etats de l'Empire fc prendraient comme dans 
les Diettes générales , par Colleges féparez. 
tbid. Contcftations arrivées à Munfter fur le 
fujet de la primauté 3c des honneurs dûs aux 
Ambafladcurs. 11. CT fuiv. Celui de tous les 
Rois qui a le plus de fujet d’étre mécontent de 
l’AfTemblée de Munfter , eft celui de Portu- 
gal 13. Après lui les plus mécontens font les 
Médiateurs. 14. Vcnife reçoit des mortifica- 
tions. tbsd. cr 15. Les Ducs de Sav«ye& de 
Mantouè’ , niont pas lieu d'être non plus con- 
tens de l' A fTembIée& pourquoi. ibid. Le Col- 
lege des Princes tâchent d'empêcher que les 
Miniftres Elc&oraux n’obtiennent le titre 
dF.xcelIence de ceux de l'Empereur. 16 Ce 

3 uc les Etats Generaux fonrpour fe faire ren- 
te les mêmes honneurs qu’à la République de 
Vcnife. 17. Des Vifites & Rcvifites. 18. Les 
Plénipotentiaires de Treves font prier ceux de 
Fraûce de ne point recevoir la Vifitedes Am- 

baffa- 
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TABLE ' 

bafTadeursd’Efpagne avant la leur. 19. Ceux 
de Bavière attendent dans un Château qu’on ait 
concerté les civilitez qu’ils pre'rendoicnt qu’on 
leur rendit. 2.0. Les Ambâfladeurs des Puif- 
fanccs amies & ennemies , hor finis Meilleurs 
d’Avaux&leBrun , fe virent fans prendre gar- 
de au rang. n. Diffitcultez que le Duc de Lon- 
gueville & l’Evêque d’Oûiabrug rencontrèrent 
a fc faire rendre les honneurs qu’ils croyoient 
qu’on leur devoir, tbtd. & fuiv. Ce qu’on peut 
recueillir de cela. n. Sumptuolité des Am- 
balTadcurs de Sucde. tbtd. Les Négociations 
n’avancent qùe fort peu. 13. Les uns s’éton- 
nent qu’elles àyent tant duré, & d’autres qu’el- 
les ayentdurc fi peu , lequel de ces deux fenti- 
menseftlcplusraifonnable. tbtd. Affaires des 
Proteftans dans ces Négociations. 24. Le Roi 
T.C.propofede le faire donner un équivalent 
pour la Catalogne. 45. Traité de Muufter par 
extrait. ' .60 

Négociât ton des Pyrennées par Abrégé 8 1 . Pre- 
mière Conférence entre le Cardinal & Dom 
c Louis. 97. Seconde Conférence. 99. Dans la 
fîxiéme on réfouc d’envoyer le Duc de Gram- . 
% ■ mont à Madridpour faire la demande de l’I n- 
fante. 100. Le Traité ligné double , Ceremo- 
î nie de la fignature du Contra# de Mariage. 

. ioz. 103. Traité des Pyrennées par extrait. 

. 163. . 

Nerlt , ( Comte de ) AmbafTadeur du Duc de 
- Mantouë. 1 3 

Ncubourg ( Duc de ) ’ 8 

Nonce du Pape. 18. 19. 13. 84* 105. 151 

O. 


Q Livare < ( Duc d’ ) I4 9 

Olmutsi Capitale de Moravie prife. 4 
Onasbach , ( Marquis d’ J • * 14 

1 Ormoni , 


\ 
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Ormond , ( Marquis d’ ) 1 1 5 . 1 1 6 . a des Confia 
rences avec le Cardinal Mazarinaufujetdcla 
difgracc de Charles II. tbtd. 

Ofnabrug , Lieu des Négociations avec Mun- 
/fter. 1. Traité d’Ofnabrug par Extrait. 69 
Ofnabrug , ( Evêque d ’ ) 1 4. z 3 . 69 

P. 

T) Acijication de Gand. 46 

A /’rf/jv faite en Italie par la Médiation de IaFran- 
ce, 5. Paix de Prague avec l’Empereur & 
les Electeurs de Brandebourg & de Saxe , le 
Duc de Saxe- Weimar, le DucdcLunebourg 
& autres. 31 

Paroles., touchant le Roi de Suede. j i, 104. De 
Louis XIV. touchant Dom Louis de Haro. 


Palatin. ( Affaires du ) 55 

paUtm y (le Comte) Défenfèur de la Religion 
des Proteftans. 41 

PAlltum-t accordé au Cardinal de Retz. 105 
Philippet IV. fc réfout à la Paix » fonConfeillc 
confirme dans fa réfolution , ce qu’il lui rc- 
]jre(ente pour cet effet. 90. Il envoyé Pimantcl 
à Lion pour traiter avec le Cardinal. 91 
Phtlipjbourg. ' '58 

Ptgnaranda ( le Comte ) 13.46.88. Rompttou-v 
tes les mefuresdes Ambaffadeurs de France fur 
l’éledion d’un Empereur. 189 

Pimantcl [ Dom Antoine ) 9r.98.nr 

Politique y a fes combats. 81 

Pologne t ( Roi de ) 55 

Pomerame. 18.35.39.41.53 

Portugal y (Intérêts du) 159. 0 -Juiv. 

Préliminaire i du Traité de Munfter & d’Ofna- 
brug. z 

Prefent du Cardinal à Dom Louis, & de Dom 
Louis au Cardinal. .101 

Trtmau - 
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Primauté , entre les Couronnes- n. La "France 
l’a à Rome& à VeuifcfurlEfpagne&: l’Efpa- 

F nc l’a fur la France à Vienne , & par tout 
Empire. - — ib>d » 

Frottfi*»t , ( Affaires des } dans les Négocia- 
tions de Paix à Munfter. 14. De crainte que 
les Pais de Julliers Scde Clevcs ne tombent en- 
tre leurs mains, l’Empereur en donne l'inves- 
titure au Duc deSaxe. 15. Les Princes Pro- 
teftans d’Allemagne appellent à leur fecours te 
Roid Angleterre, tbsd. Les Proteftans de Bo- 
hême font preffez pour la confcicnce. tbid. lis 
ont recours à Mathias , frere de l’Empereur. 
Ce Mathias parvenu à PEmpire ne les traite 
gucres mieux que fon frere. tbid. L’Archiduc 
Ferdinand fon coufin en ufe encore plus rigou- 
reu&ment & les Proteftans fe re'voltent & ap- 
pellent Frédéric Electeur Palatin. 16. Les Pro- 
teftans perdus fans Guftave Adolphe. 17. Ce 
qni eftiéfolu à leur dgard dans la Diettede Ra- 
tisbonne. 54 

TroMtnceiAJniet , ( Affaires des ) 4 6. iji 

Tro\tucts-{Jniet. \j 

R. 


T> &it de ce qui s’eftpaflfé depuis le Traite' des 
* Pyrennces jufques a la conduiion de celui 
d’Aix Ia-Chapelle. 145 

( Cardinal de ) re 5 

Rbtnfcld, 33-59 

Richelieu. ( Cardinal de ) 5.51 

Rperoi. (Bataille de; ; y 

Rois de France , 1 3 . d’Elpagne. ibid. d'Angle- 
terre, tb/d . de buede, tbid. de Portugal, i j. 
»4- 


S. 

Ç Aint.Jttn de Luz. 

^ Salsbourg. 


93 97 
7* 14 
Sdvejt 
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Savoj e. ( Duc de ) io 

Saxe-La-\venbourg. 4 

Saxe. ( Affaires de ) 45 

Saxe - iVetmar , ( Duc de ) prend Rhinfcld 6c Bri- 
fac. 

Servten. 4S. 

Situation des affaires d'Allemagne &duNord, 
depuis l’année 1650 jufqu’à l’anne'e 166%. z8e 
Sotjfont. ( le Comte de ) On ne l’cnvoye. pas z 
Madrid pour demander l'Infante, fur ce qu’il 
prétend qu’on l’y traite d’Altcfle. 1 00 

Souveraineté des Princes de l'Empire , foû tenue 
par la France & la Suède. t 

Sptrc. ( l'Evêque de) 57. Ne s'accommode pas 
d'une Garoifon FrançoiTc dans Pjbilisbourg. 
197. 

Suède. ( Affaires de ) 5* 

T. 

•TPEl/ier, ( Moniteur te) .14a 

**■ Tille y Ge'néral de l'Empereur. *9 

Tort en/on , * ( l’Archiduc ) . 4 

Tofcane y (Duc de) 1® 

Traité préliminaire entre l'Empereur, l’Efpa- 

r ie, la France & la Suede, fîgné à Hambourg 
15... Décembre 1 641. a. Entre Guftave Adol- 
phe & la France. a8. De Munich. 40. D'Ulm. 
rb/d. De Prague. 44. De Munftcr. 60 . dO£ 
cabrug. 6 9. Entre LoüisXlV.& les Electeurs 
de Mayence & Cologne , dans lequel entrent le - 
RoidcSuede & pluncurs autres Princes d’Alle- 
magne. 89. Des Pircnnées par Extrait. 163» 
Entre la France & l’ Angleterre pour la remife 
de Dunkerke au Roi Tres-Chrêtien. 1x5. De 
Breda par extrait , entre la France & le Roi 
d’Angleterre. 13 i. Par Extrait entre le Pape 
Alexandre Vil. & Louis XIV. 145. Entre 
Louis XIV. & le Roi de Portugal. 161. De 

Withall 
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' Wichall par extrait, entre l’Angleterre & lès 
Provinces Unies. 17 5 * ® rc< ^ a P ar extrait 
entre les mêmes. 179. Entre le Comte de Nal- 
• fau Sarbrug & le Roi T. C- a. 99 - ^’Aix la- 
• Chapelle. 305. Entre la France , l’Angletcr^ 
re & les Etats Géne'raux. • 3*3 

Tr>*utm*njdorf , (le Comte de) ChefdclAm- 
baflade Impériale. 1 8 . 37. 3 * 

Trevej. (Affaires de) • _ 5 8 

Tnrcnnc, (Vicomte de) ' 8 3 

v. : • '' ; 

V Enife reçoit des mortifications. 1 4 N’a pas 
fujet d'être contente > &c. 15 

yerden ,( Evêché de) . 1 H. 

yignaccurt > envoyé par Loüis XIV . en Alkma- 


»? ytltll àz Hambourg , de tubec , de Brème , de 

Strasbourg. * ] _ _ . . 7 

Vifîtcj & Revifitcs.. ' 18. CT'Jjv/V. 

U mon Evangélique. ^<14.15.29 

yolmar , Ambafladeur de l'Empereur. 15 

W. 

W Alftetn commande l’Armée de l’Empereur 
Mathias. 17. 31- Il avoit des railons par- 
ticulières pour ne pas terminer fî-tôt la guerre, 
perd la Bataille ou Guftave Adolphe eft tue , il 
repafle en Boheme apres avoir réparé l’èchec 
qu il a voit reçu. 

TVejmdr. ( Bernard Duc de ) 

Wert. (Jean de) 

jVtquefort , ce que l’Auteur en dit. 

JVirtemberg , ( Duc de ) 
jVtd o urx • ( Evêque de ) 
jVt [m*r > Ville. , ~ ~ ~ 

Wtftorta Siri , Hiftoriogtaphe. 

Vorms , (Evêque de) • 


-f 


ibtd. 

33 

58 

la 

7*4 

ibtd . 

î 3 
— a© 

57 
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